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EXTRAIT DO REGLEMEJiT. 


Art. 1^. Le Conseil designe les ouvrages i publier, et choisit 
les personnes les plus capables d’en preparer et d’en suivre la 
publication. 

II nomme, pour chaque ouvrage & publier, un Commissaire 
responsable, charge d’en surveiller Tex^ution. 

Le nom de l’£diteur sera place ^ la t^te de chaque volume. 

Aucun volume ne ponrra paraitre sous le nom de la Societe 
sans I'autorisation du Conseil , et s’il n’est accompagnc d’une de- 
claration du Commissaire responsable, portant que le travail lui a 
paru meriter d’etre public. 


Le Commissaire responsable soussigne declare que V Edi- 
tion des Miracula sancti Beredicti , par M. oe Certain , 
lui a paru digne d'etre publiee par la Societe de l’His- 
ToiHE DE France. 

Fait a Paris , le iO Juillet 1858. 

Signe DELISLE, 


Certifuf , 

Le Secretaire de la Societe de I'Hlstolre de France, 


J. DESNOYERS. 
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INTRODUCTION 


L'importance historique des recueils qui contiennent 
la \ie des saints ou le r^cit de leurs miracles, est 
aujourd’hui si generalement reconnue que nous nous 
ferions scrupule d’insister sur ce point, surtout auprra 
des lecteurs auxquels s’adressent les publications de 
la Soci^te de I’Histoire de France. A c6te des cliro- 
niqueurs et des annalistes qui enregistrent les dates , 
notent les evenements , et les pr^sentent souvent avec 
une secheresse qui fait considt'rer certaines periodes 
desheritees comme les steppes de notre liistoire , les 
recits des hagiographes se placent avec avantage et 
les completent. Les uns fournissent pour ainsi dire le 
cadre et I’esquisse du tableau, les autres y ajoutent le 
colons qui anime et donne la vie, en nous faisant 
connaitre quels etaient aux memes ^poques I’^tat des 
esprits et des croyances , les usages et les* moeurs. 
Certaines relations de miracles peuvent etre conside- 
rees comme le journal du temps ou elles furent 
ecrites , elles en sont en quelque sorte la chronique, 
dans le sens restreint de ce mot employ^ pour desi- 
gner la partie anecdotique de I’liistoire. 

D’un autre c6t^, si Ton a pu dire avec raison que 

<l 


Digitized by Google 



n 


INTRODUCnOK. 


dans les premiers siecles du moyen 4ge, les poinpes et 
les ceremonies de I’eglise etaient tout le spectacle, si les 
statues qui peuplent nos grandes ^glises et les peiiitures 
de leurs vitraux Etaient I’art tout entier, nepeut-on pas 
dire aussi qu’il Tut un moment ou toute la litterature, 
toute la pocsic , s’etaient refugiees dans les legendes , 
dans les recits oil I’intervenlion de la Vierge et des 
saints apportait cet element merveilleux dont I’esprit 
huinain ne cesse d'etre avide alors meme qu’il a perdu 
toute naivete? 

II est vrai, et nous sommes les premiers a le recon- 
naitre, que le but que se [fropose le narrateur dans ses 
edibantes historicttes est toujours a pen pres le 
meme. Avant tout, il s’agit pour lui de glorifier le pa- 
tron de sa paroisse ou de son convent , de montrer 
combien est active la vigilance de ce grand saint et 
terrible sa colere, de fortifier enfin la crojance qu’ont 
les fideles dans la verlu de ses reliques. II en resulte 
que runifonnitij du denoiiment jette sur I’ensemble une 
certaine monotonie. Mais nous ne craignons pas que 
Ton se meprenne a cet egard. Ce n’est pas precise- 
ment la variete, I'interet dramatique, que le lecteur 
ira cbercber dans les anecdotes dont se composent les 
recueilsbagiograpbiques. Ce qu’il leur demandera, ce 
qu’il y trouvera certainement , ce sont des renseigne- 
ments sur la vie intime et familiere , des aper^us sur 
les moeurs et les coutumes de I’epoque qu’il vent etu- 
dier. Ici I’interet des details I'emporte de beaucoup 
sur celui du fond. La plupart de ces rceils sont aulant 
de petits tableaux oil se meuvent et agissent les 
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hommes du moyen age. Pelerinages, amendes hono- 
rables, guerres privees, scenes d’invasions et de pil- 
lage, evasions de caplifs, proces, duels judiciaires et 
autres fails de moindre importance, y sont racontes 
avec quantile de circonstances que Ton ne trouve 
point ailleurs. L’auteur y met cn jeu les puissants et 
les faibles, les persecuteurs et les opprimes, les 
croyants et les blaspbemateurs. Ici, les uns montrent 
leur cupidile, leurs habitudes de violence et d’oppres- 
sion, tandis que les autres, defendant comme ils peu- 
vent leurs droits meconnus , leur liberie , leurs biens, 
sont reduits souvent a invoquer comme leur meilleur 
refuge la protection du saint dont beureusement leplus 
fort redoule la colere et la vengeance immediates. 

Si tel est le principal merite des recueils de miracles, 
balons-nous de dire qu’il n’est pas le seul. Bien que les 
fails que I’auteur enregistre se produisent habituelle- 
ment dans un rayon assez pen etendu , il n’est pas 
rare neanmoins que I’liisloire generale puisse en faire 
son profit. Ces oppresseurs, ces persecuteurs, ces pil- 
lards, dont I’avidile est tentee par les riches domaines 
du monaslereauquelappartientriuimble cbroniqueur, 
sont pour la plupart des seigneurs du voisinage , de 
puissants barons de la province. Celui-ci, lorsqu’il les 
met en scene , eii fait connaitre quelques-uns pour la 
premiere fois , ou donne sur les autres des details qui 
completent ce que Ton savait deja sur leur compte , 
ou bien fournit de curieuses indications sur leur resi- 
dence etles lieux qui furent le theatre des petits drames 
oil ils figurent. Quelquefois les personnages qui occu- 
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pent le plus liaut rang sur la scene du monde , les 
princes et les rois , lui ofirent d’eux-memes I’occasion 
deparler d'eux, soit (ju’ils viennent accomplir un pieux 
pelerinage, soit que pendant une expedition ils s’arr^ 
tent en passant dans le monastere, seul gite oil les 
voyageurs illustres pouvaient trouver en ce tenips-l;i 
une hospitalite digne d’eux. 

Enfln il arrive que le narrateur trouve trop etroit 
le cadre oil son sujet le renfennc; il aspire a en 
sorlir. Dans cette disposition , s’il rencontre sur son 
chemin un miracle de date relativement ancienne , il 
Fouillera la bibliotlieque du couvent , rassemblera les 
debris des chroniques que Ton y conserve, pour tracer 
un tableau retrospectif du temps oil il transporte son 
lecteur. S’il s’agit d’un fait contemporain , il cedera a 
la tcntation de ne pas paraitre etranger aux grands 
evenements*politiques du moment, et recueillera les 
bruits du monde ijui passent par-dessus les murs du 
cloitre, pour donner plus d’interet a ses n'cits et jilus 
de prix u son ceuvre. Heureuse et legitime ambition 
dont la posterite doit lui tenir compte, car son temoi- 
gnage va grossir oii rectifier ceux que, pour ces epo- 
ques desberitees dont je parlais tout a Theure, I histo- 
rien recueille avec un soin si avare. De cette facon ce 
qui elait souvent considere par ses lecteurs primitifs 
comme un hors-d’oeuvre, et par lui-meme comme une 
digression dont il se croyait oblige de s’excuser', 

1 . « Veruiiitanien oramus ne alicui siibrepat stomachatio si per 
seriem lemporuin aliquantuluio temporis coepta; narrationis eva- 
gaverit sernio. • Voy. plus bas, livre VI, ch. xv, p. 240. 
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devient pour nous la partie la plus interessante et la 
plus precieuse de son travail. 

A ces avantages, a ces m^rites qui sont communs a 
loutes les collections hagiographiques , VHistoire des 
Miracles de saint Benoit en joint d’autres qui lui sont 
particuliers et qui ont determine la Soci^te de I’histoire 
de France a publier ce volume. 

L’abbaye de Fleury ou de Saint-Benoit-sur-Loire 
flit fondee dans la premiere moitie du vii* siecle, entre 
les annees 630 et 650 ; il n’esl guere possible avec les 
documents qui nous sont parvenus de fixer cette date 
d’une maniere plus precise. La fondation nouvelle, 
eloignee d’environ liuit lieues d’Orl^ans, eutluttedifii- 
cilement d’importance avec un autre monastere situe 
beaucoup plus pres de cette ville, Saint-Mesmin de 
Micy, qui se glorifiait de devoir son origine au fonda- 
teur de la monarcbie fran 9 aise et avait ^te pendant le 
siecle precedent la grande ^cole religieuse de TOr- 
leanais, si Mum mole, second abbede Fleury, n’eut eu 
rheureuse idee d’envoyer en Italic quelques religieux 
chercher les restes de saint Benoit. Les envoyes reussi- 
rent dans leur mission ; ils decouvrirent, enleverent 
et rapporterent a Fleury le corps du fondateur de 
leur ordre , dont la regie etait si generalement recue 
dans les monasteres de France que plus tard Charle- 
magne demandait curieusement aux eveques de recher- 
cher sous quel regime avaient vecu les moines avant 
saint Benoit. Devenu par une soustraction pieuse pos- 
sesseur des precieuses reliques, le monastere de Fleury 
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Tut d^sonnais dans les meilleures conditions de prosp^- 
rit^. II s’v fit d’^clatants miracles dont le bruit ne tarda 
pas a se repandre an loin, el qui pendant plusieurs 
siecles y atlirerent un grand nombre de fiddes et de 
noinbreuses oflrandes. C’est le recit de ces miracles 
que nous ofTrons au lecteur. 

A nos yeux son premier mcTite est d’embrasser 
presqiie sans laciine et pour ainsi dire annee par annee 
un espace d’environ Irois siecles , lesquels forment 
assurement une des periodes les moins connues, les 
moins riches en documents de toute noire bistoire. 

En second lieu, les redacteurs de noire recueil ont 
toujours etc cboisis parmi les religieux les plus intelli- 
geiits , parmi les plus savants el les plus liabiles ecri- 
vainsque possedat I’abbaye. 

Ce fut vers le milieu du ix* siecle, sous le regne de 
Charles le Chauve, que le moine Adrevald enlreprit 
dccrire les miracles opcres par I’intercession de 
saint Benoit tant a Fleury que dans les abbayes ou 
prieures qui en dependaient. Cette relation lut con- 
duite jusqu’aux premieres annees du xii* siecle par 
quatre continiiateurs successifs , dont le dernier, Hu- 
gues de Sainte-Marie, la laissa interrompue, apres en 
avoir ecrit quelqucs ebapilres. Depuis lors elle ne pa- 
rait pas avoir tHe reprise, ou du moins aucune trace de 
continuation n’est parvenue jusqu’a nous. 

Certes, nous ne craignons pas que Ton conteste ce 
que nous venous d’avancer , a savoir que la periode 
comprise entre le milieu du ix” siecle et les premieres 
annees du xii* est une des moins connues de notre 
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bistoire, uiie des plus soqibres aussi par le souvenir des 
. desordres de tout genre et des malheurs qu’elle eveille. 
11 Taut y distinguer toutefois deux epoques : la premiere 
signalee par les incursions des Normands , puis par 
les troubles anarcliiques qui accompagnerent la deca- 
dence de la race carlovingienne ; la seconde compre- 
nant, a parlir de Hugues Capel, le xi* siecle tout eutier, 
et qui presente deja une pliysionomie tout autre. Va 
civilisation y reprend a pas encore mal assures sa 
marclie interrompuc. C’est le temps oil fleurissent les 
legendeset oil, selon I’expression d’un auteur contem- 
porain, les campagnes blancliissent sous les pieiises 
constructions qui s’elevent detoutes parts. Dansl’ordre 
politique , le regime feodal s’ organise et s'impose un 
systeine de lois savantes et compliqu^es. ^itat social 
mauvais sans doute si on le compare aux temps 
modernes, mais qui n’en estpasmoiusun progres reel 
sur I’age precedent et qui procure aux populations , 
ainsi qu’on I’a deja remarque, un bien-^lre, une secu- 
rite qu’elles ne connaissaient plus depuis la conqu4te. 

C’est le tableau de ces deux epoques si curieuses et 
si peu connues que le recit de nos bagiographes fait 
passer sous nos yeux. 

Nous avons dit en second lieu que les redacteurs 
de YHistoire des Miracles etaient toujours pris dans le 
monaslere de Fleury, parmi ceux que le sufTrage de 
leurs freres designait comme les plus eclaires et les plus 
capables. II sufiit , pour justifier notre assertion , de 
citer Aimoin et Hugues de Sainte-Marie, dont les iioms 
soot familiers a tons ceux qui etudient notre bistoire 
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a ses sources. Cette circonstance est pour nous une 
garantie de I’int^r^t , qu’en d^pit de I’exigulte de son 
cadre et de I’aridit^ de son sujet, I’anteur aura su re- 
pandre dans son oeuvre. Tous les recueils de miracles, 
toutes les biographies de saints personnages, n’ont 
pas assurement la meme valeur. Quelques-uns de ces 
ouvrages, ecrits par de bons raoines qui n’avaient pour 
eux que leur foi naive , ne meritent guere de sortir de 
leiir obscurite. 11 n’en est pas de meme des hagiogra- 
phes de Saint-Benoit-sur-Loire. 11s eussent craint de 
rester au-dcssous de la t&clie qui leur etait confiee , 
s’ils se fussent bornes a rapporter avec la secbe exac- 
titude d’un proces-verbal les faits plus ou moins mer- 
veilleux qui parvenaient a leur connaissance. Lorsque 
I’occasion s’clTrait a eux de faire quelques excursions 
dans le domaine de I'liistoire proprement dite , ils la 
saisissaient d’autant plus volontiers qu’ils avaient au 
titre d'historien des pretentions dont font foi leurs 
autres ouvrages, et que la postdrit^ a ratifi^es pour 
<|uelques-uns d’entre eux. 

Appeles a passer en revue des faits qui s’accomplis- 
sent sous des regnes differents, nos cbroniqueurs n’ont 
pu s’abstenir de parler des princes qui se sont succede 
sur le tr6ne et des principaux eveneinents qui out si- 
gnale leur passage au pouvoir. Ainsi Adrevald , le pre- 
mier auteur de la collection , jetant un coup d’oeil 
retrospectif sur les temps merovingiens, a trace un 
tableau si coinplet et si piquant de I’existence des rois 
faineants, (jue les Bollandistes ont cru devoir le taxer 
d’absurdite et les Benedictins tout au moins d'exage- 
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ration. II est cepeudant conforme a I’opinion g^n^ra- 
lemeiit admise aujourd’hui sur de degradation 

dans lequel etaieiit tombes les tristes descendants de 
Clovis. Plus loin, le m4me ^rivain donne quelqiies 
renseignements sur les comtes preposes par Charle- 
magne a I’administralion des provinces centrales, et 
critique les choix faits par le grand empereur. II tra- 
verse ensuite des epoques en proie a I’anarcliie , aux 
guerres civiles , et alTligees par tant de malheurs qu’il 
etait ditlicile qu’on n'en trouvat pas le retentissenient 
dans son recit. L’eclatante protection que saint Benoit 
accorde a diflerentes reprises aux habitants de Fleury 
centre les ennemis qui les menacent continuellement, 
et particulierement centre les Normands , I’amene , 
aussi hien qu’.\imoin, son successeur, a tracer le ta- 
bleau des incursions de ces farouches pillards. L’^tat 
miserable de ia France sous les successeurs de Charles 
le Chauve \ est peint a grands traits, et mieux encore 
demontr^ par des faits particuliers de nature a faire 
une plus vive impression sur I’esprit du lecteur. 

Ceux de nos bagiographes qui correspondent au 
XI* siecle, de meme que tous les historiens contempo- 
rains, s'imposent une grande reserve de jugements, 
une grande sobriete de details sur la revolution rpii 
porta la race capetienne sur le tr6ne; mais ils sont 
beaucoup plus explicites sur les premiers princes de 
cette dynastic. 11 y est souvent question du roi Robert 
et de ses enfants, et les dissentiments qui, a la mort 
de ce prince, eclaterent entre sa veuve et ses fils, y 
sont racontes plus longuement peut-etre que dans tout 
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autre annaliste. Les guerres entre le roi de France et 
ses voisins, qui tous, depuis les grands vassaux, ses 
rivaux en puissance, jusqu’aux plus pelits seigneurs, 
depuis le comte de Champagne jusqu’au seigneur du 
Puiset, bravent son autorite encore mal afTermie, y 
occupent plusieurs chapitres. 

Mais nous n’avons pas I'inlention d’indiquer ici tous 
les renseignemenls que conliennent les chroniqueurs 
de Saint-Benoit sur notre histoire generale. Cela nous 
entrainerait au dela des bornes que doit avoir cette 
introduction. Sur ce point, nous ne pouvons que ren- 
voyer le lecteur a la table sommaire des chapitres pla- 
cee en tete de ce volume. Qu’il nous suffise d’ajouter 
que D. Bouquet et ses conlinuateurs ont insere, dans 
les tomes IX et X du Recueil des Historiens de la 
France, d'importants fragments d’Adrevald et d’Ai- 
moiu : nul doute qu’Andre de Fleury, dont nous 
parlerons bieutot, n’eut obtenu le merae bonneur, 
s’ils eussent ete a meme de puiser dans son ou- 
vrage. 

Ell ce qui touche I'liistoire locale, nombrc de faits, 
de circonstances, d’indications geograpbiques et meme 
de curieux episodes dont elle peut faire son profit, se 
trouvent dans nos bagiograpbes , concernant I'Orlea- 
nais et les parties limitropbes du Nivernais, du Berry, 
de la Bourgogne , de tous les pays enfin ou Tabbaye 
de Fleury avail des propriety. Ici ce sont les comtes 
d’Orleans de laperiodecarlovingienne, qui, pouravoir 
tenle de s’emparer des biens du inonastere, sont juges 
avec une sev^rite qui trabit la rancune. Plus loin, ce 
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sont les ev^ques de cette ville qui s’efTorcent de ranger 
le clerge regulier de leur diocese, qui resiste a leurs 
pretentions, sous leur autorile temporelle. Plus sou- 
vent encore, les memes auteurs nous font connaitre 
les seigneurs contre lesquels les abbes et les moines de 
Fleury avaient a se defendre ; ceux de Sully, d’Yevre- 
le-Chatel, et tant d’autres dangereux voisins. Les 
guerres privees de ces barons, celles que se faisaient 
entre eux plusieurs seigneurs d’outre-Loire, du Berry 
et du Limousin, y sont mentionnees frequemment. 
Mais encore une fois, nous ne faisons que resumer ici, 
et par maniere d’exemple, les principaux faits episodi- 
quement racontes dans Y His toire des Miracles, 

Enfin , est-il necessaire d’ajouter que Ton y trouve 
une ebronique de I’abbaye de Saint- Benoit- sur-Loire 
depuis sa fondalion , mais plus suivie et plus develop- 
pee depuis le milieu du ix* siecle jusqu’au commen- 
cement du xir? A ces religieux , a ces ecrivains, qui 
trouvaient a I’ombre de ses murs un refuge contre les 
agitations du monde et le calme si necessaire a I’etude 
des lettres, rien n’etait indifferent de ce qui pouvait 
augmenter la renommee et la prosperite de leur com- 
mune demeure, et ils saisissaient avec empressement 
I’occasion de le consigner dans leurs ecrits. On ne lit 
pas sans interet les derails qu’ils nous donnent sur le 
gouvernement de leurs abbes, dont ils permettent, en 
plusieurs endroits, de reconstituer la liste. Ce qu’ils 
rapportent des incendies qui out detruit la principale 
eglise du monastere et des travaux entrepris a diffe- 
rentes fois pour sa reconstruction, donnent a Tarcheo- 
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logue de pr^cieux renseignements sur I’age de ce mo- 
nument, un des plus beaux et des plus curieux que 
nous ait legues le moyen &ge. 

Maintenant que nous avons apprecie a ses divers 
points de vue, quoique d’urie facon bien succincte et 
bien incomplete, I’interet que presente pour I’elude de 
notre bistoire le recueil que nous publions, il y a lieu, 
ce nous semble, de faire connaitre en peu de mots les 
auteurs de I’ouvrage, et de faire la part qui revieut a 
cbacun d’eux dans I’teuvre commune. Dans la courte 
notice que nous allonsleurconsacrer, nous rectifierons, 
grace aux documents nouveaux qu’il nous a ete donne 
de consulter, quelques erreurs echappees aux Bene- 
dictins, et particulierement aux auteurs de I'Histoire 
litt^raire de la France. 

Adrevald, avons-noiis dit, fut le premier qui assuma 
la ttkclie de rediger les miracles par lesquels saint Be- 
noit signalait la haute protection qu’il accordait au 
monastere de Fleury. On ne salt rien de sa vie, si ce 
n’est qu'il avait embrasse de tres-bonne heure la vie 
religieuse ; mais aucune incertitude ne peut s’elever 
sur le temps ou il ecrivait, car il nous apprend lui- 
m^me qu’il etait encore enfant lorsqu’en 826, I’abbe 
de Saint-Benoit , Boson , recut d’Hilduin , abbe de 
Saint-Denis, des reliques de plusieurs martyrs'. 11 
naquit done au commencement du regne de Louis le 
Debonnaire. Il dit meme formellement que les faits 


I. Voir livre I, chap, xxviii, p. 65. 
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anterieurs ;i la mort cle ce prince iie lui etaient coiinus 
que par tradition ou par le recit des aiiciens du con- 
vent, inais qu’a partir de cette epoque, il va racouter 
les miracles dont il a eu une connaissance personnelle ' . 
On pense avec raison qu’il ne survecut pas beaucoup 
a Charles le Chauve; e’est, du moins, vers 878 ou 879 
qu’il cessa d’ecrire, et qu’un moine du m4me couvent, 
nomme Adelaire, reprenaiit la suite des evenements, 
ajouta deux chapitres en guise d’appendice a son ou- 
vrage. 

Avant YHistoire des Miracles, Adrevald avait ecrit 
le recit de la translation des restes de saint Benoit 
d’ltalie en France et de leur arrivee a Fleury. 

Nous n'aurions rien a ajouter sur Adrevald si nous 
ne tenions a relever I’erreur des auteurs de VHistoire 
liltdraire de la France, qui ont voulu attribuer a deux 
ecrivains difierents cette bistoire de la Translation et 
la relation des Miracles, donnant la premiere a un 
moine du nom d'Adalbert *, et qui, cette idee une fois 
admise, ont pouss^ la prevention jusqu’a reconnaitre 
deux styles , deux manieres dilTerentes dans ces deux 
ouvrages, qui sont bien certainemeut du meme au- 
teur. 

L’unique fondement sur lequel ils appuientleur opi- 
nion est un distique de Raoul Tortaire, I’un des redac- 
teurs de notre collection, et dont, a ce titre, nous nous 
occuperons tout a I’heure. Voici ces deux vers, tires 


1. Voirlivrel, chap, xxxii, p. 70. 

8. Hisloire Uttiraire de la France, t. V, p. 517. 
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d'une piece que D. Rivet ne connaissait pas dans son 
entier : 

Patris * Adalbertus translates edocet artus, 

Quxdam gesta stilo subjicieus nitido. 

Mais Aimoin, premier continuateur d’Adrevald et beau- 
coup plus rapproclie de lui que Raoul Tortaire, qui 
n’ecrivait qu’ii la fin du xi‘ siecle, lui altribue au 
conlraire VHistoire de la Translation et celle des 
Miracles en des termes qui ne laisseiit aucun doute : 
« Translationis vero ejus (S. Benedicli) sacri corporis 
ad liunc venerabilem locum, nec non signa, bic vel 
per Gallias, ipsius merilis gesta, vir disertissimus Adre- 
valdus , istius coenobii monacluis , scriptis inseriiit *. » 

Andre qui vient ensuite n’est guere moins expli- 
cite : « Post recensibiles Adrevaldi labores’, » dit-il , 
et il ne faitaucune mention d’ Adalbert. 

D’un autre c6te un manuscrit provenaiit de I’abbaye 
de Pressy et que les Bollandistes ont eu a leur disposi- 
tion porlait : « Adrevaldus qui et Adalbertus dicitur. » 
Cette mention aurait du mettre les Benedictins sur la 
voie et leur faire comprendre que la settle maniere 
de tout concilier etait d’admettre qu’Adrevald et 
Adalbert etaient le meme personnage qui , ainsi qu'il 
arrivait frequemment, avait en religion un autre nom 
que son nom veritable. 

Enfin le temoignage meme de Raoul Tortaire, le seul 
sur lequel s’appuie D. Rivet, doit 6tre retourne contre 

1. Id est Sancti Benedict!. 

2. Voy.ci-dessoiis livre II, prolog., p. 92. 

3. W. livre IV, prolog., p. 171. 
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lui et ne fait que confirmer notre opinion. En effet 
nous avons eu sous les yeux la piece enliere d’ou sont 
extraits les deux vers que nous venons de citer. C’est 
un opuscule dans lequel Raoul Tortaire a mis en qua- 
trains elegiaques tous les miracles de saint fienoit, 
aussi bien des relations dues a ses predecesseurs que la 
sienne. En tele de la partie qui rev lent a cbaque auteur 
il place un distique a salouange, et si, avant de versi- 
fier VHistoire de la Translation dit : « Palris 
Adalberlus translates edocet artus, « il ajoute aussil6t : 
« Quaedam gesta stilo subjiciens nilido ; » ce qui se rap- 
porte sans aucun doute a la narration des Miracles, Ce 
qui le prouve, c’est qu’il meten vers les deux ouvrages 
sans interruption , sans annoncer que la seconde est 
d’un nouvel ecrivain, jusqu’a ce qu’il arrive a Aimoin. 
^videmment, pour Raoul Toitaire ,comme pour les 
autresbistoriens de Fleury, les deux ouvrages n’avaient 
qu’un seul et meme auteur, Adrevald et Adalbert 
n’etaient qu’une seule et meme personne , et s’il s’est 
servi du second de ces noms, c’est qu’il enlrait mieux 
dans la mesure de son vers. En voila plus qu’il n’en 
faut sur ce sujet. 

Pendant plus d’un siecle , e’est-a-dire depuis la 
fin du IX* siecle jusqu’au commencement du xi* , 
Y Histoire des Miracles de saint Benoit ne Irouva 
pas de continuateur dans le monastere. Cela s’ex- 
plique facilement. La France etait alors en proie a 
deux grands fleaux , I’anarchie et les invasions etran- 
geres, dont les localites riveraines des grands fleuves 
par lesquels penetraient les Normands avaient parti- 
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ctilieremeiil a soufl'rir. L’abbaye de Fleury etait siluee 
sur les bords de la Loire , une des grandes voies ou- 
vertes a cesliordes barbares. Les nioines, sans cesse sur 
le qui-vive, etaient souvent forces de fuir pr^cipitam- 
ment et de chercher un refuge soil sous les remparts 
d’Orl^ans, soil dans les bois et solitudes de la Sologne, 
en emportant ce qu’ils avaient de plus pr^cieux. Au 
milieu de cette vie un pen aventureuse , des d^sordres 
se glisserent dans le convent , le calme et la s^urit^ 
necessaires aux etudes disparurent, le relachement des 
moeurs et de la discipline etouffa le goiit des letlres , 
interroinpit les travaux commences. C’est d’ailleurs 
I’bistoire de presque tous les monasteres pendant le 
X* siecle. Get etat de choses se prolongea a Fleury 
jusqu’a ce que saint Odon en re9ut I’administration, 
et, d’une main sage et ferme qui gouvernait d^ja I’abbaye 
de Cluny, y introduisit la reforme. Maisce fut surtout 
dans les dernieres annees du x* siecle, sous le celebre 
Abbon, que I’abbaye de Fleury, devenue un veritable 
foyer d’etudes religieuses , historiques et lilteraires , 
s’eleva a soft plus haul degr^ de prosperile, de splen- 
deur, on pent le dire. Abbon, politique habile, conseil- 
ler influent du roi Robert, esprit universel, travailleur 
infatigable, a laiss^ de nombreux ouvrages qui n’ont 
plus pour nous un grand intei-et. Son principal m^rite, 
a nos yeux, est d’avoir fonde a une epoque d’ignorance 
une ecole qui devint bienlot Ires-frequentee, et d’avoir 
forme par ses soins et ses exemples de studieux 
disciples, parmi lesquels en premiere ligne brille 
Aiuom. 
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Ce n’est pas lant Thislorien de la premiere race de 
nos rois qui doit nous occuper dans Aimoiii que I’ha- 
giograplie et le chroniqueur de Saint-Benoit. Disons 
d’abord quelques mots de sa \ie. On sail par son 
propre temoignage qu’il naquit en Perigord, a Ville- 
franche, entrel’Isle et la Dordogne, d’une famillequi 
appartenait a la noblesse du pays. 11 fit, des sa tendre 
enfance, profession a Fleury, sous Tabbe Amalbert, qui 
gouverna Tabbaye de 979 a 985, II eut Abbon pour 
maitre avant de I’avoir pour abbe, et il lui voua 
une affection et un d^vouement sans homes. Aussi on 
peut s’imaginer quelle fut sa douleur lorsqu’il le >it 
assassiner a la Reole, oil il Tavait accompagne. Les 
regrets que lui inspire la perte de son maitre et de 
son pere spirituel sont meles d’une certaine amertume 
et laissent entrevoir qu’il avait perdu en lui un utile 
protecleur. 

Le travail fut son refuge. Ce fut alors qu’il entreprit 
de continuer des Miracles qu’il reprit au temps 

du roi Eudes et conduisit jusqu’au regne de Robert. 

11 en termina deux livres assez promplement et les 

dediaa Gauzlin, successeur d’ Abbon en qualite d’abbe 

de Fleury et qui devint, quelques annees plus tard, 

archeveqiie de Bourges. Mais ce n’etait pas la son 

dernier mot sur ce sujet , et ce fut conlre sa volonte 

qu’il interrompit le travail aiiquel il s’etait voue avec 

une pieuse ardeur. En efiet , dans I’epilogue place 

a la fin de son second livre , il parle du desir qu’il 

avait de pousser plus loin son entreprise ; il se plaint ^ 

en termes assez vifs des faux amis qui I’engagent a se 

b 
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taire, et de ceux qui peusent avoir une plus large part 
s’ils trouvent a mordre a celle des autres : si aliorum 
studiis lacerum infigunt dentem. On peut m6me infe- 
rer de la preface d’Andr^, son successeur , qu’Aimoin 
avait ^crit quelques chapitres du troisieme livre qu’il 
fut empech^ de continuer'. Le pr^texte, d’ailleurs, qiie 
Ton mettait en avant etait trra-honorable pour I’ccri- 
vain : on preferait, et c’^tait le voeu de la communautd 
tout entiere , qu’il consacrat ses veilles a ^crire la vie 
des abbes de Flcury depuis la fondation du monastere, 
travail qui demandait de plus longues et plus savantes 
recherches. II n’est plus douteux pour nous que cet 
ouvrage, auquel il se livra avec son zele et sa patience 
ordinaires, n’ait ^te mcne a bonne (in , car Andre y 
renvoie plusieurs fois. Malheureusement, il n’est pas 
parvenu jiisqu'a nous et c’est avec raison que Mabillon 
en deplorait la perte. La Vie dAbbon, excellent et 
curieux opuscule , etait le couronnement de tout I’ou* 
vrage, qui contenait I’histoire des trente premiers 
abb^s de Saint-Benoit-sur-Loire. C’est la seule partie 
qui nous en reste ; elle a ^te imprimee dans plusieurs 
des grands recueils dus aux Benedictins. 

Les auteurs de XHistoire littdraire de la France ont 
avanc^ qu’Aimoin mourut vers I'an 1008, et cela sans 
aucun fondement a notre avis. S’il ne prolongea pas 
son Histoiredes Miracles au dela des premieres annees 
du xf siecle , nous venons de voir que ce ne furent ni 

t. ■ Cuioque idem, post quatuor capitula rernm a se inchoad 
libelli, ad vitam Floracensium edendam abbatum se rogatu om- 
nium vertisset fratrum, > etc. Voy. livre IV, prolog,, p. 171. 
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les infirmit^s ni la mort qui Ten empecherent. A cette 
epoque Aimoin ^tait jeune encore, puisqu’il nous 
apprend lui-meme qu’en 985, lorsqu’Abbon fut ^lu 
abbe, il ne faisait qu’arriver a I’age de raison. Les tra- 
vaux de longue baleine auxqueis il se livra depuis la 
mort de son illustre mailre, arrivee en 1 004 , a savoir 
les deux livres des Miracles , F Histoire des ahbds de 
Saint-Benolt, et d’autres peut-etre dont nous ignorons 
la date , ne purent etre accomplis dans I’espace de 
quatre ans. Si Ton prend en consideration le temps 
qu’il fallut pour les terminer et la duree ordinaire de 
la vie humaine, on sera porte a penser qu’il prolongea 
sa laborieuse existence bieu au dela du terme fixe par 
Dora Rivet et ses collaborateurs. 

Ce n’est pas sans regret que nous passons aussi rapi- 
deroent sur cet auteur qui meriterait une ^tude plus 
approfondie. Tel qu’il nous apparait dans ses oeuvres, 
Aimoin est une douce et melancolique figure que Ton 
voudrait mieux connaitre. Comme tant d’autres esprits 
superieurs a leur epoque, il chercha dans le cloitre un 
abri contre les troubles et les dangers du monde , et 
dansl’ctude un refuge contre les tracasseries du cloitre. 
Pour nous , e’est le type accompli de ces moines stu- 
dieux et intelligents qui savaient concilier la foi avec 
I’etude des lettres antiques , de ces moines amis des 
vieux livres, des vieilles clironiques, des vieilles tradi- 
tions, etqui a ce litre ont merite la reconnaissance de 
rhumanite , car elle leur doit de ne pas ^tre s^parec 
de son passe par une lacune que, quelques sidles plus 
tard, il n’eOt plus ete possible de combler. 
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Andre de Fleury, qiii succede a Aimoiii , est loin 
d’etre aussi celebre que son predecesseur. Mabillon 
et les Bolland isles ne le connaissaient guere que de 
nom ; ils n’ignoraient pascependant qu’il avail redige la 
suite des Miracles, Dans leur 111® volume de mars, ces 
derniers en ont public un chapitre , en regreltant que 
Touvrage entier ne leur fut pas parvenu. Andre ecrivit 
aussi la Vie de Gauzlin, abbe de Fleury et arclieveque 
de Bourges; cet opuscule qui, outre sa valeur liisto- 
rique, contient de precieux renseignements sur la cul- 
ture des leltres et des arts au commencement du 
XI® siecle, a ele public par M. L. Delisle Enfin, 
Montfaucon fait honneur a Andre d’un traite sur la 
Foi dont nous ne pouvons rien dire, si ce n’est qu’on 
ne le trouve pas dans le manuscrit du Vatican, le seul 
a noire connaissance qui nous ait conserve les oeuvres 
d’ Andre. 

Dans VHistoire des Miracles I’auleur donnesur lui- 
meme quelques details qu’il y a lieu de relever ici. On 
peutconclure de certains fails empruntes auxchapitres 
IX et X de son quatrieme livre, qu’il etait d’une famille 
noble* et riche , car il nous apprend que pendant une 
famine son pere pourvoyait chaque jour a la subsi- 
stance de deux cents pauvres. De bonne heure il ma- 
nifesta son gout pour la vie religieuse et fit profession 
a Fleury, sous I’abbe Gauzlin. Nous sommes fixes sur 
le temps ou il cct\s2X\X Hisloire des Miracles ; il annonce 
lui-meme dans son prologue qu’il la commen 9 a la dou- 
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zieme ann^e du regne de Henri I", c’est-a-dire en 
1043. II y travaillait encore apres I’annee 1056, puis- 
qii'il y consigne plusieurs fails posterieurs a cette date. 
Sous le rapport du style , il est de beaucoup inf(^rieur 
a Aimoin , qui aupres de lui pent passer pour un 
modele de simplicite et de mesure. Ces qualites sont 
celles dont Andr^ se pr^occupe le moins; il veut au 
contraire faire preuve de savoir et de liel esprit. A cet 
elTet, il selivre a une fatigante recherche d’expressions 
peu usit^es, d'assonances, d’antith^espuerilesetautres 
ornements de mauvais goiit dont les ecrivains des 
iges precedents ne lui offraient que trup d’exemples. 
Mais on trouve dans les details qu’il donne une com- 
pensation a sa prolixite , et on doit lui savoir gre 
d'avoir fait de son ceuvre une sorte de chronique oil il 
a fait entrer, autant que cela lui etait possible , le r^cit 
des evenemeuts de son temps. 

Kaoul Tortaibe, egalement moinede Saint-Benoit, 
est le qualrieme auteur de cette collection. Le livre des 
Miracles (ju’il redigea est son seul ouvrage en prose ; 
son gout I'entrainait de preference vers la poesie latine, 
qu’il enseignait a I’ecole encore celebre de Fleury. Ses 
oeuvres poeliques, in^dites pour la plupart, ne se trou- 
vent plus que dans un manuscrit du Vatican. Faute 
d’avoir pu les consuller,les auteurs de \Histoire 
raire out donne sur Raoul une notice assez incom- 
plete, que la lecture du manuscrit nous a permis de 
rectifier, en y ajoutant quelques renseigiiements sur 
I’auteur et la date de ses differents ouvrages. Si Ton 
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^levait naguere quelques doutes sur le temps ou U 
^crivait, toute incertitude a cet egard doit cesser au- 
jourd’hui. Nous savons posilivement que Raoul Tor- 
taire naquit en 1063 ; qu’en 1108, il adressa a Galon, 
^veque de Paris, une longue epilre ou plut6t une 
sorle dc poeme dont le sujet est une expedition en- 
treprise par le Nomiand Boemond a la suite de la 
premiere croisade ; que quelques annees apres il fit 
un voyage sur les c6tes de Normandie, dont il mit 
la relation en vers; qu’enfin en 1117, renoncant a 
la poesie profane pour ne traiter que des sujcis reli- 
gieux , il commen 9 a par un poeme sur la vie de saint 
Maur. 

Tout en se livrant a ces po^liques travaux, il ecrivait 
X Histoire des Miracles de saint Benoit. Sa relation com- 
prend les faits qui se sont accomplis a partir des der- 
nieres annees du roi Henri P'jusqu’au commencement 
du xn" siecle. Mais il n’en faut pas conclure , comme 
I’ont fait les Benedictins, qu’il cessa de vivre en 1 1 14, 
parcc que son contiiuiateurreprit, a oette date, la suite 
des evc'nements. Au contraire , nous venous de voir 
qii’en 1117, il promettait de se consacrer desormais a 
la poesie sacree, et piusieufs compositions, qui portent 
un caractere exclusivement religieux , attestent qu’il 
vecut encore assez longtemps pour accomplir son voeu. 
Nous ne nous arreterons qu’a la piece dont nous avons 
deja parle, dans laquelle il met en vers toute la serie 
des Miracles, aussi bien I’ceuvre de ses predecesseurs 
que la sienne. La relation de cliacun est annoncee par 
un distique ; il n’est pas hors de propos de citer ici 
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ces vers ou figurent les quatre premiers auteurs de ce 
recueil : 

Patris Adaibertus translates edocet artus, 

Quaedam gesta stilo subjiciens niddo. 

Hsec Aimoinus subneedt famine clams , 

Compinxit laudes iste patris celebres. 


Quae dbi de gesds scripsisse stupenda patemis 
Dicitur , Andreas , &tula nostra notat. 


Quae nuper prosa, nunc digero carmine gesta 
Qaruerit noster quae faciendo pater. 

Raoul Tortaire a reussi a faire entrer le r^cit de 
chaque fait miraculeux dans quatre vers dlegiaques. 
C’est un tour de force sans doute ; mais , ainsi que 
nous I’avons remarque ailleurs, en s’imposant cette 
extreme concision, il a ete force de supprimer tons les 
incidents , tous les details de moeurs qui sont le plus 
grand inleret de ces legendes; il en resulte qu’il a ete 
droit contre son but , et qu’il en a fait disparaitre la 
poesie en leur imposant les exigences ^Iroites de sa 
versification. Quoi qu’il en soit, I’ensemble des miracles 
ne lui a pas fourni moins de qiille vers. 11 n’y a d’im- 
prinie jusqu’ici que la parlie correspondant a la relation 
d’ Andre, que les Bollandistes, pour suppleer a rouvrage 
en prose de cet auteur, ont ins^ree dans leur 111' vo- 
lume de mars. 
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Hugces de Sahtte-Marie, non moins connu sous le 
nom de Hugues de Fleury, parce que, comme ses pr^de’- 
cesseurs, il appartenait a celte abbaye, est le dernier 
des bagiograpbes de saint Benoit. II atrop peu fourni a 
notre collection pour que nous nous etendions longue- 
mentsur son compte. L’apprcciation desouvrages bis* 
toriques qu’il a laisses serait etrangere a notre sujel. 
On lui attribue gencralenient les premiers cbapitres du 
livre incomplet qui termine ce volume. 11s paraissent 
peu digues, par leur redaction, de I’auteur du traite de 
la puissance royale, composition citee avec eloges par 
Dom Rivet. On pent presumer qu’ils sont un ouvrage de 
sa jeunesse, auquel il renonca pour se livrer tout en- 
tier aux rechercbes historiques et aux dilTerentes cliro- 
niques qu’il entreprit. 

11 nous reste, cn terminant, a dire quelques mots de 
I’edition que nous offrons au public. 

VHistoire des Miracles de saint Benoit n’a jamais ete 
publiee dans son entier. Les quatre livres rediges par 
Andre de Fleury, aussi bien que le fragment attribu^ 
a Hugues de Sainte>Marie , sont restes inedils jusqu’a 
ce jour. 

Les livres ecrits par Adrevald, Aimoin et Raoul Tor- 
taire, ont ete imprimcs plusieurs fois : d’abord en 1 60.5, 
dans le recueil intitule Bibliotheca Floriacensis, par le 
celestin Dubois , plus tard, dans le HI* volume de mars 
des Bollandistes, et enfin par Mabillon dans les Acta 
sanctorum ordinis S. Benedicti. Mais le recueil de Du- 
bois , outre qu’il presente un texte fort peu correct , 
est devenu rare. L’immense collection des Bollaii- 
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distes n’est pas toujours facile a se procurer ; il y a peu 
de bibliotheques de province qiii la possedent. II en 
esl de meme des Acta sanctorum ordinis S. Benedicti; 
de plus, dans cette compilation, nos auteurs sunt dis- 
s^mines dans difTerents volumes. C’est ainsi qu’Adre- 
vald a ele place dans le Seculum II, tandis qu’Ai- 
moin et Raoul Tortaire figurent dans le Seculum IF, 
part. II. 

Nous avons done pense qu’il scrait utile de reunir 
touslesbistoriensdes Miracles de saint Benoit, tant ceux 
deja publics qne ceux restes inedits, dans un setil vo- 
lume facile a consiilter, et suivant I’intention de ces 
ecrivains eux-m^mes, de faire un seul et meme ou- 
vrage de leurs redactions successives. Nous avons cru 
repondre, en nous imposant cette tache, au veeu ex- 
prime par plusieurs erudits. 

Pour arri^er au but qne nous nous proposions, il 
^tait indispensable d’avoir la relation ecrite par Andre, 
que depiiis longtemps il n’etait plus possible de 
trouver autre part que dans un manuscrit de la bi- 
bliotbeque du Vatican. On en conserve, il est vrai, 
une copie a la Bibliotbeqiie Imperiale, dans un recueil 
de pieces intitule ; Varia historica et ecclesiastica , IV, 
Blancs-.Manteaiix , 84 , D. C'est une transcription 
qu’avaient fait faire a Rome les Benedictins qui con- 
tinuerent les travaux de Mabillon. Si Ton s’etonnait 
d’apres cela qu’ils n’aient instVe rceuvre d’ Andre dans 
aucune de leurs grandes collections, on pourrait 
repondre qu’il etait trop tard, lorsqii’elle leur parvint, 
pour la faire entrer soil dans les Annales Bdnddictines, 
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soit dans les Acta sanctorum ord. S. Benedicti, ou 
sa place ^tait marquee entre Aimoin et Raoul Tortaire. 
Mais telle qu’elle nous est parvenue aujourd’liui , la 
copie dont nous parlons ne pouvait plus servir pour 
publier I’ouvrage d’ Andre : outre qu’elle est tr^fau- 
tive, seize feuillets, comprenant la fin du II* livre et le 
commencement du III*, ont ete arracb^s au milieu. 

Envoye a Rome en 1855 par M. le ministre de 
I’lnstruction publique, apres avoir rempli I’objet 
principal de notre mission , nous nous sommes atta- 
ch^ aux manuscrits qui, de la riche bibliothequc de 
Saint-Benoit-sur-Loire, sont passes au Vatican, oil ils 
font partie du fonds dit de la Reine de Suede. Celui 
qui contient les oeuvres d’ Andre de Fleury est un des 
premiers qui aient atlir^ notre attention. C’est un in- 
quarto sur parcbemin, ^critsur deux colonnes et qui 
contient en tout 90 feuillets. 11 porte actuellement le 
numero 592. Sur la premiere feuille de garde on lit 
ces mots : Andreas coniposuit hunc Ubellum, d’une 
^criture pen differente de celle du manuscrit. Sur la 
seconde feuille une main , plus moderiie de quelques 
siecles, a trace ces vers : 

En fan mil qiiatre cens et trente 
Charles le noble roy de France 
Fist ses Pasques a Jarguiau , 

De sesy bien me remembre 
Je le dy tout de nouveau. 

Fist venir par son ordenance 
Monseigneur de Saint Benoist I'abbe 
De quatre moenes accompaigne, 

De quoy il fut moult bien prise , 
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Pour faire ie dirin senrice 
Comme appartient 4 sainte egUse. 

De quoy le Roy fiit bien content, 

Lc mercia moult gentement 
Du plaisir quo Itiy avoit fait 
De quoy benefice il avoil. 

Nous sommes bien a Dieu tenuz , 

Nous en serons plus soutenuz 
Des grans et petitz en verite ; 

Nostre Seigneur en soit loue. Amen. 

Signe BoiniaKT. 

La relation des Miracles, divisee en quatre livres. 
commence au folio 4 et continue jusqu’au folio 52, 
verso. 

La Fie de Gauzlin vient ensuite et se termine au 
folio 75, recto. 

Le reste du volume est rempli par des fragments du 
celebre traite Je la Consolation, par Boece, avec des 
commentaires en regard. 

Nous n'avons pas laisse dchapper I’occasion qui 
nous dtait ofTerte de prendre une copie complete, et 
aussi correcte qu’il nous a etd possible, de la relation 
des Miracles, sur un manuscrit qui, selon toute 
apparence , remonte a I’epoque m^me oil I’ouvrage a 
dte compost. 

Nous avons 4td moins favorise pour le fragment que 
nous publions sous le nom de Hiigues de Sainte-Marie, 
en ce sens que, ne connaissant aucun ancien manuscrit 
qui le contienne, nous le donnons d’apres deux copies 
de date assez recente. L’une se trouve a la Biblioth^ 
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que Imp^riale , manuscrit 572, Saint-Germain Latin. 
T. XIII des Fragments de D. Estiennot; I’autre dans 
un recueil compose par Dom Chazal, prieur de Saint- 
Benoit-sur- Loire, surles antiquit^s decelteabbaye. Ce 
recueil, qui date du siecle dernier, appartient a la 
bibliotheque d’Orl^ans et porte le numero 270 

Quant a la partie deja publiee, nous avons regrette 
de ne pouvoir la collationner en entier sur d’aiiciens 
textes. Un manuscrit de la bibliotheque de la xille 
d'Orleans, qui contient V Histoire de la Translation , 
par Adrevald, un autre portant le numero 12 de la 
bibliotheque municipale d’Alencon, ou se trouve, au 
milieu de biographies de saints , le livre des Miracles, 
egalement r^dige par Adrevald, eufin trois manuscrils 
de la Bibliotheque imperiale, le premier, n“ 5323, 
provenant de Bigot, et deux autres de Saint-Martial de 
Limoges, inscrits sous les n“ 5821 et 2768 A, qui con- 
tiennent des fragments du meme livre , sont les seuls 
que nous ayons pu consuller, et peut-etre sont-ils les 
seuls qui existent en France. Forces pour le reste, 
c’est-a-dire pour les livres composes par Aimoin et 
Raoul Tortaire, de recourir aux textes imprimes, nous 
nous en sommes rapporte de preference a I'edition 
donnee par Mabillou dans les Acta sanctorum ord. 
S. Benedicti. 

Nous le repetons en terminant , le principal merite 
de notre edition est de reunir en corps, de rassembler 
en un seul volume tous les ecrivains, tant inedits que 
publics, qui ont concouru a la redaction des Miracles 
(le saint Benoit, et de presenter leurs redts sans inler- 
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ruplioii, sans lacune, dans leur ordre chronotogique. 
En cela nous croyons avoir fait une oeuvre utile el 
profitable a ceux qui pensent qu’on ne saurait Irop 
etudier notre histoire a ses sources. Aujourd’hui les 
dep6ts publics ont ete fouilles avec trop d’ardeur et 
de patience pour qu’il soil permis d’esp^rer la dccou- 
verte d’hisloriens inconnus. Dans le champ du passe, 
oti moissonnaient nos devanciers et nos maitres, nous 
ne pouvons que glaner. Les actes des saints , les re- 
lations de miracles offrent encore a I’^rudition une 
veine peu exploree et plus riche qu’on ne pense. 
Nons serious heureux si notre publication montrait 
une fois de plus le fruit qu’on pent retirer de la lec- 
ture des liagiographes et fournir nne application nou- 
velle de ce mot de Quintilien ; Plus habet in recessu 
quam in fronts promittit. 
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rition de saint Benoit B des faneurs. — VII. Excursion du narra- 
teur en Espagne. Jean, abbe de Sainte-Crale, et son frere Bernard 



ZXKVl 


MIRACLES 


viennent embmser la vie religieuse ^ Fleury. Monastdre fonde a 
une journec de Barcelona. — VIII. Divers miracles qui s'y font 
par I’intervenlion de saint Benoit. — IX. Invasion de ce monas- 
tere par les Sarrasins. Un des inGddles, qui veut briser Tautel de 
I’eglise, se tue d’un coupde marteau. — X. Victoire remportee sur 
les Sarrasins par plusieurs chefs reunis du canton de Barcelone. 
— XI. La Sainte Vierge donne elle-meme la nouvelle de cette 
victoire i un clerc sur le Mont-Gargan (le mont Saint- Ange, 
royaume de Naples). 


CINQUitME UVRE DES MIRACLES DE SAINT BENOIT, 

PAH ANDHK DR rLEDHY. 

Ch. I. Phenomenes obsenes en France en I’annee 1038. — 
II, Airaon , archeveque de Bourges , assiste de ses sufTragants , 
forme une association dans le but d’etablir la paix dans son dio- 
cdse. — III. Succes de I’association qui la font detoumer de son 
but. Aimon s’emparc de vive force du chiteau de Benecy. Qua- 
torze cents raalheureux qui y avaient cherche refuge sont bniles 
ou massacres. — IV. La vengeance divine ne se fait pas attendee. 
Aimon et les siens sont completement defaits par Eude^de Deols. 
Stratageme employe par les adversaires de I’eveque. Plus de 
sept cents clercs perissent sur les bords du Cher. — V. Description 
du site de Chatillon-sur-Loire. Origine des biens que I’ahbaye de 
Fleury y possede. — VI. Decouverte du corps de saint Posen. — 
VII. Geoffroy, vicomte de Bourges, dispute un bois aux moines de 
Saint-Benoit ; il est frappe de cecite au moment oil il provoque 
ses adversaires au combat judiciaire. — VIII. Punition d’un serf 
qui vent se soustraire au pouvoir des religieux. — IX. Guerison 
d'un boiteusc et d'une possedee. — X. Un homme d’armes qui 
nie et toume en derision le pouvoir des saints est rudement chatie. 
— XL Incendie de I’eglise de Chitillon. L’image de la Vierge et 
un cruciGx de bois sont miraculeusement preserves. — XII. La 
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jeune avengle. — XV. Guerre privee entre Gilon , seigneur de 
Sully, et Landry, corate de Nevers. Defaite de ce dernier et de 
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le diable qui recouvre k Fleury la tranquillite. — VIII. Herbert, 
chevalier, captif dans le chateau de Montreuil, est delivre par 
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tions. — XII. Concerts celestes entendus de nuit dans I’eglise de 
Fleury. — XIII. Visions du moine Gunfred. — XIV. Le monastere 
parait environne de flammcs en lO.’SO. — XV. Apparition de saint 
Benoit ; il declare i I’abbe du Mont-Cassin que ses resles niortels 
sont ensevelis k Fleury. — XVI. Honneurs qui leur sont rendus 
par les abbes. — XVII. Incendie du monastere. 
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Cb. I. Mort d’Eudes, fr^re du roi Henri, attribuM ^ son pen de 
respect pour les possessions de Saint-Benoit. — II. Les animaux 
n'whappent point aux chitiments d'en haut. Exemple lire d’une 
meute de chiens. — III. Pores devenus fnrieux pour avoir penetre 
dans I’eglise de Gemiigny. — IV. Spoliateur du monastere puni. 
— V. Autre exemple concemant les animaux, dre d’nn paon. — 
VI. Un avoue du monastere , homme de violence et de rapine, est 
puni de mort. — VII. Chidment encouru par un parjure. — 
VUI. Malade gueri du feu sacre par la vertu des reliques de saint 
Benoit. — IX. Autre exemple d’un miracle semblable. — X. Une 
femme qui travaillait le jour de la Purification est punie, puis gnerie 
par saint Benoit. — XI. Condidon des serfs. Contesladon au sujet 
d’un serf dont le pdre avail appartenu ^ Vabbaye de Fleury. De- 
tails sur le duel qui la termine. — XII. Danger de ne pas celebrer 
la ftte de la Transladon de saint Benoit. — XIII. Guerison d'une 
boiteuse. — XTV. Un moine I’extremite recouvre la voix pour 
faire sa confession. — XV. Alberic de Ch4tillon-sur-Loing p^t 
pour avoir brave Texcommunicadon par lui encounie k cause de 
ses depredadons. — XVI. Mort miserable de son fr^re S^uin, qui 
suivait la m^me voie. — XVU. Iramunite du cimetiere d’Aos- 
son. Les propriety de saint Benoit doivent 4tre respectees. — 
XVin. Autre exemple k I’appui. — XIX. Un penitent enchaine 
vienl k Fleury oii ses liens se brisent d’eux-mimes en signe de 
remission de ses peches. — XX. Les reliques de saint Maur, por— 
tees processionnellement k I’eglise du bourg de Fleury, font cesser 
une maladie contagieuse. — XXI. Miracle du Saint-Vinage a ChA- 
teau-Gordon. — XXII. Oil sonl conserves les bras de saint Maur. 
Miracles oper« par leur vertu. — XXIII. Vexadons exercees par les 
Poiterins en Gascogne. Soldat chAlic par saint Maur. — XXIV. B^ 
sume de I’histoire du temps. Les auxiliaires du roi Philippe I" sent 
mis en fuite par Hugues du Puiset. — XXV. Necessite de recon- 
struire I’eglise de I’abbaye de Fleury et de transporter les reliques 
du saint dans une autre chisse. Les morceaux de I’ancienne font 
des miracles. — XXVI. Un frere qu^tant pour r«uvre de I’eglise 
guerit un malade dans I’eglise de Vitry. — XXVII. Incendie du 



MIRACLES DE SAINT BENOIT. 


XL 

bourg de Fleury en 1 093 . L’abbaye est preservee. — XXVIII. Aveu- 
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TRANSLATIONIS S. BENEDICTI' 

AUCTOBB 

ADREVALDO MONACHO FLORIACENSI. 

I. Cum diu gens Longobardorum infidelitatis sua? 
lenebris carere noluisset, et jugum Domini ferre de- 
tractans, eos qiii ferebant impugnare decrevisset, Ita- 
liam venit nominis Cbristiani gratia impngnandi et 
suo earn dominio subjugandi ; cujus incolas occullum 
Dei judicium ejus mucroni tradidit feriendos. Quae 
gens longe lateque suae caedis extendens crudelitalem, 
Beneventauam aggressa est expugnare provinciam; 
cujus urbes terrae coaequans, monasteria villasque 
depopulans, non ininimasChristianorum stragesd6dit. 
Oves enim dominicas ab ovilibus exclusas diversa 
caede lacerans, ovilia Domini evertebat, ila ut in eremi 

1. VHistnirt de la Translation, Lien qu’elle fornic un livre A 
part , doit etre comprise, Ce nous semble, dans VHutoire des Mi- 
racles. Elle en est du moins I’introduction obli{'i-e. 
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vastitatem loca prius desiderabiiia conversa videren- 
« tur. Unde , inter caetera facinora sua , monasterium 
eximii patris Benedicti depopulans, rebus omnibus 
inbabitabile reddidit. Quod (juomodo contigerit legend 
B. Gregorii secundum Dialogorum librum clarum 
est * : qui omnia hujus sanctissimi viri opera claro 
stilo persecutus, inter ca^tera narrat eum propbetiae 
spiritu cognovisse atque pnenuntiasse , ablatis rebus 
omnibus, idem monasterium eversum iri. 

II. Hac itaque patrata eversione , et multis effluen- 
tibus annorum curriculis, idem locus ad eremum re- 
dactus , coepit esse ferarum , qui prius fuerat babitatio 
bominum ; usque quo regni Francorum gubernacula 
adeptus est Cblodoveus, filius Dagoberti ; qui , ut erat 
vir nobilissimus , rerum administratione publicarum 
miro callebat ingenio. Idem etiam rex, cum egregiis 
polleret moribus, petitionibusque justis et servitio Dei 
aptis adsensum pra*beret , interpellatus est a bonae 
memoriaL* viro Leodebodo, patre monaslerii sancti 
Aniani *, quod est situm prope moenia urbis Aurelianap, 
ut monasterium ordini monastico congniens sibi lice- 
ret construere in agro Floriacensi ; datis pro eodem 
agro in mutua vicissitudine pnediis, qu»c sibi a paren- 

1 . La vie de saint Benoit , ecrite en forme de dialogue par le 
pape Grcgoire le Grand. Les Bencdictins placent vers Tan 580 la 
destruction du premier monastere du Mont-Gassin par les Lom- 
bards. Act. S. O. S. i?., Sec. I, Prajf. 

2. Ce monastere, qui fut longtemps en dehors de Tenceinte for- 
ti6^ d’Orleans, s’appelait alors Saint-Pierre-aux-Boeufs ; il nc prit 
le nom dc Saint-Aignan que plus tard , lorsque les restes du saint 
prutecteur de la ville y eurent ete transportes. 
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tibus jure liereditario relicta possidebat. Namque idem 
ager, Floriacensis scilicet, regalis tunc fiscuserat. Qui- 
bus auditis, rex libentissime ejus precibus annuit, et 
desiderium illius , quod diu dilatione creverat , com- 
pleri judicavit. Igitur ab utrisque partibus mutua* com- 
mutationes fact^e sunt : memorato abbate dante quod 
a genitoribus ei relictum est pra^dium ; et rege supra- 
dicto , reciproca vicissitudine, pro eo , agelliim quem- 
dam Floriacura cognominatum cum appendiciis, baud 
longe a bttore Ligeris. Quod tcstamentum muluae vi- 
cissitudinis usque hodie in archivis publicis nostri 
reservatur monasterii. Praedictus autem vir Domini 
Leodebodus , hoc negotio peraclo , nequaquam obli- 
tus sui destinationem desiderii , in supradicto agello 
coepit a>dificare habitationes utiles monachis. Quod 
opus, sagaci insistens industria, mirifico consummavit 
efiectu ; aedificansque ibi basilicam in honore sancti 
Petri , itemque aliam in honore sancta; Maria* , Do- 
mino dedicari voluit. Mox etiam , ut pneparata ha- 
bitatio non inanis esset et sine habitatoribiis , col- 
legit ibidem quam plures ad Domino serviendum sub 
norma regulae vivere paratos ; patremque eos abbatem 
his praefecit nomine Mummolum ' ; qui quamdiu rebus 
humanis interfuit , ut idoneus pastor, gregis sibi com- 
missi sollicite curam exhibuit. 

III. Igitur cum, processu temporis evolventibus 

1 . II paratt que Muramole ne fut que le second abbe de Fleury, 
Cest du moins ce qui resulte d’une lisle dcs premiers abbes de 
Fleury qui se trouve k la suite d’une note concernant Theodulfe , 
dans le ms. 1720, ancien funds ladn, de la Bibl. imp., d'apres 
lequel Baiuze I’a publiee. 
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annis , snjJradictus Leodebodus corpore exeraptus , 
sicut credimus , coelicas recessisset ad sedes , jam dic- 
tiis Mummolus gregis commissi custodias optime ser- 
vans et lectioni assidue studium dans, inter csetera 
reperit in libris beati ac pnecellentissimi viri Gregorii, 
Romani antistitis, quomodo sanctiLs ac Deo dilectiis 
Benedictus agonis sui cursnm in Beneventana provin- 
cia consummaverit ; recordansque quia isdem \ene- 
rabilis pater, oraculo divino admonitus praevidensque 
futures casus , praedixerit illud monasterium funditus 
evertendum, et quod ille spiritualibus oculis, iste oculis 
patratum carneis conspiciel)at, misit ad pnrdictam pro- 
vinciam unum ex commilitonibus, nomine Aigulfum, 

. monacluiin. Sic namque sibi fuisse revelatum divinitus 
dicebat , ut praedictus vir illuc pergens , corpus jam 
dicli transferret Benedicti. Fuit namque idem Aigulfus 
venerabilis vir et Deo omnimodo placere gestiens; 
qui (juantae sauctitatis fuerit, cujusve virtutis, finis 
I probavit , in quo omnis laus secure canitur. Namque 
' cum bonis polleret operibus et in raonasterio Liri- 
nensi , ob bonorum studium operum , peteretur ali- 
quantisper , exempli gratia , reinorari , a contrariis 
religioni divinae insidias perpessus , ad palmam mar- 
tyrii usque perveiiit : cujus etiam passio ()enes nos 
habetur. 

IV* Non dispar iuterea huic visioni in Cinoman- 
nica urbe apparuit visio, ut scilicet pergentes et ipsi 
in eaindem provinciam, corpus transferrent sororis 
S. Benedicti, Scholastica' nomine, ut quos iinius uriuc 
liabebat spatiuni , simul transferendi ostenderentur. 
Cum igitur utrimque laboraretur, qualinus visionis 
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roanifeste non segnes invenirentur executores, paucis 
admodiim diebiis trausaclis, a supradictaCiiiomannica 
urbe egressi , oraculi divini auditores carpebant iter 
Italiam ducens; divertentesque in monasleritim Flo- 
riacum hospilandi gratia , compererunt prsefatum vi- 
rum Aigul funi , prseceptis abbatis sui obseqiientem, 
idem velle iter arripere. 

V. Igitur communi decreto coeptum opus simul sta* 
tuunt peragere, junctique simul tamdiu iudivisibiliter 
adha'serunt quous(|ue Romam venientes B. Petri basi- 
licam oraturi iiitrarent. At cum in eadem urbe, sub 
obtentu visendorum sanctorum locorum a se invicem 
dividerentur, ut rei autem habet veritas, negotium 
<juod cmperant perfecturi, memoratiis Aigulfus, inter- 
missis iilterim his quae palam osteutaverat velle , lo- 
corum scilicet sanctorum circuitionibus , expeditioni 
operam dedit; certans ocius perGcere quod sibi in- 
junctum fuerat sanctum mandatum. Tandem itaque 
pervenit ad locum castri quod vocatur Cassinuni', 
ibidemque paullisper ilineri Guem imponens, exspec- 
tabat eventum rei , orans ilium qui visionem superius 
prolatam revelare dignatus est , qukjue se ad hoc ojius 
destinaverat , ut non in vacuum tantum iter consumi 
vellet , sed sicut promiserat thecam thesauri sui ei 
revelare dignaretiir. 

VI. Cum itaque alicujus sign! causa capiendi loca 
peragraret, et hue illiicque circumspiciens oculorum 

t. Le Mont-Cassin , dans la terre de Labour, royaume de 
Naples. * 
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orbes volverel , sedulus explorator, conspiciens eum 
homo quidam multorum annonun crebro id agentem, 
sic eum prior afTatur : « Heus tu, inquit, quibus ab oris 
nostras adisti sedes , cujusve negotii gratia ? » Ad liaec 
ille non indagini illius ausus est propalare commissum 
sibi decretum ; sed cum iterate super ipsa re interro- 
garetur, ipse tamen negotium divulgare metueret, hsec 
ab eodem sene audivit : o Cur, inquit, me secret! tui 
non efGcis conscium? Nam si delatoris scandalum 
caves, securus esto,'in me tutam reperies fidem; et 
si dictis meis fidem accommodaveris , fortassis etiam 
negotio tuo profuturum erit. » Ista vero cum pnedictus 
Dei famulus auribus hausisset , cogitans quia in anti- 
quis est sapientia et rerum praeteritarum cognitio, 
reputans etiam, sicut postea rei probavit eventus, prop- 
ter hoc ipsum eum Dominum praemisisse, compellanti 
ex ordine rei gestae texuit historias : qua causa venis- 
set, quaeque visio propter banc rem sibi fuerit demon- 
strata. Ad baec senex paullulum terrae defigens adspec- 
tum , vocemque infra fauces comprimens , sic demum 
ora resolvit : « Si mihi quae pro tali munere debentur 
praeniia digna rependis, Deo favente, puto me ocius 
negotio (inem perfectionis imponere , . quatinus bis 
pro quibus laborem tanti itineris assumpsisti peractis, 
ovans ad propria repedare queas. » Hujus ergo verba 
cum vir perorantis audisset : « Nulla, inquam, erit in 
munere dando difbcultas quin omnia quae a me poscis 
tlem, tantum est ut, promissionistuaememor, dicta fac- 
tis recompenses. » Ad baec ille : « Cum, inquit, lucifugae 
noctis tempora conticiuiique metas propinquare pro- 
spexeris, tu ne ad modicum quidem indulge quieti ; sed 
tecti adyt^ linquens, nudo sub aeris axe indefessus 
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speculator adesto. Ciimque solitudinis hujus locum 
aliqiiem lumine clarissimo radiare conspexeris , nivei 
montis instar, notato certa mente locum ; namque ibi 
inveniendum est unde tuae curae Bnis imponatur. » 

VII. Igitmr prsedictus vir verbis (idem dans, ardens 
autem desiderio, primo quietis somno percepto, stratu 
sese excutiens, pneceptorum senis baud segnis obtem- 
perator exstitit. Namque prardictae solitudinis plagam 
respiciens , conspicit eminus locum lumine claro mi- 
cantem, ceu cum luminaribus facibusque densis locus 
aliquis perfusus illustratur. Quibus visis reverendus 
lieros , gaudio magno repletus , mundi Gubernatori et 
saeculorum Rectori benedicens, in iisdem laudibus 
uoctis terminum exspectabat. Qui cum diu praesto- 
latus afTuisset , solisque globus necdum jubare suo 
mundi spatia ampla compleret , ad locum intrepidus 
properat cujus notator exstiterat; ibique sicut longe 
optaverat cuncta inveniens, prosperatori itineris sui 
grates innumeras rependit. Namque locum adieus , 
locidum ibidem invenit , exterius quidem vilem , in- 
terius autem retinentem magni pretii margaritas. Pro 
foribus autem petra* scilicet superposila; pracfixa erant 
notamina , quorum interius busta jacebant. His sicut 
diu optaverat inventis , patefacto a latere evacuatoque 
locello , thesaurum inventum unius sportella* con- 
clusit sinu : qux sporta hactenus penes nos quasi nova 
lialietur. Quibus patratis omnibus, improviso adsunt 
socii , quos supra sermo retulit a Cinomaniiica urbe 
profectos , ({ua'rentes et ipsi non qua'sita diu benedic- 
tione frustrati. Tuncque primum sibimet mutuo pate- 
facere sui itineris causam , quia scilicet et ipsi , reve- 
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latione clivina admoniti , ad corpus B. Scholasticae 
ierant deferendum ; moxque cum feslinatione retro- 
gradum iler arripientes, fcstinato simul regredi cura- 
bant , porlantes quas invenerant donp diviiio pretio- 
sissimas margaritas. 

VIII. Bajulis sanctorum corponim Benedicti et 
S. Scliolasticae, sororis ejus, celeriter repedantibus , 
jamque oras fmium suarum attingentibus , vox alta 
divinitus per alta siientia noctis probibuit eos iiioras 
innectere in eundo. Eadem bora papain Romanum per 
visionem quidam adsistens talia compellare visus est : 
« Cur te piger somnus temporibus pressis negat, stra- 
tibus relictis, custodiam tuae liabere provinciae? Et 
quare , dimissis publicis, utilitatibiis propriis impli- 
caris ? iNamque , ut quod dico palam sit , noveris te 
magnorum virorum patrociniis carere , Benedicti sci- 
licet atque Scbolasticse, sororis ejus, quorum corpora 
quidam a Galliae* oris buc adventanles illuc ferunt 
bumanda. » His auditis Romanus antistes, prolinus re- 
licto tborOj.arma comitesque inquiril, ac persequi 
conatur recedenles , junctis sibi Longobardorum auxi- 
liis. Hac itaque famuli Dei visione accepta, formi- 
danles alicujus incommoditalis tristem accessum , re- 
spiciunt retro videntque se subsequi ab bostibus; tunc- 
que timore pleni terraeque consternati , rogabant eum 
qui suomm famuloriim corpora eis revelare dignatus 
est, ut ea illis ad locum dcstinatum praeciperet de- 
ferre ; quorum precibus divinse Pielali annuere libuit. 
Nam Oinnipotenlis potentia tenebrarum densitate ita 
.eos occuluit , ut sibi quidem nil obesset , persecutori- 
bus vero eorum omnem facultatein se inveniendi au- 
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ferret , sicque famiili Dei , malorum timore siiblato , 
ociiis redirent. ♦ 

* 

IX. Tandem igitur, quamquam laboriose, salubri- 
ter tamen tanto confecto ilinere , in praediolum quod- 
dam diverterunt , Bonodium nomine \ si turn in pago 
Aurelianensi , lassitudine cogente. In quo loco cum 
paullisper indulgerent quieti', ecce quidam sine oculis 
materno fusus utero advenit, magnisque vocibus oris 
ac fidei sanctum interpellabat , ut quic natura nega- 
verat sibi lumina pncslaret. Igitur dum bis verbis 
perstaret, parvo intervallo atque vix una bora ef- 
fluenle , discussa caligine carcitatis , kimen sibi diu 
negatum coepit adspicere, et datorem illiiis simulque 
B. Benedictum magnis laudum vocibus extollere. 

X. Placuit etiam Divinitati huic miraculo aliud in 
eodem loco conjungere , ut quanta: sanctitatis esset 
cujns corpus portabatur ostenderet. Namque debilis 
quidam qui ereclus ire nequibat per lerram , rependo 
se'trahens, utpote qui ex omnium membrorum of- 
ficio deslitulus erat, advenit implorans auxilium ab 
omnipotente Deo per famulum illius Benedictum. 
Itaque niiro modo coeperunt se nervi diu conlracti 
extendere el aridi diu meatus venarum sanguinis in- 
undatione liumectari ; atque ila, Deo volente, accepto 
robore , laetus super pedes constitit , et ciiratori suo 
magnis vocibus benedixit. Qui locus bactenus basili- 
cam retinet Domino in honore B. Benedicli dicatara. 


t. Bonnee, a six kilomelres environ de Saint-Benoit , canton 
d’Ouzouer>sur-Loire , departemenl du Loiret; 
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'XI. Cumque ab eodem loco moveri placuisset, aliud 
pra^diolum adeunt, mille quingentis ferine passibus a 
monasterio quo tendebant distans , Xovavilla cogno- 
mine In eo etiam cum aliquantulum eis requiescere 
placuisset , obviam eis quidam caecus factus est ; qui 
magno impetu ferociter facto , sportam qua beati viri 
cinis portabatur apprebendit. Quern vir Domini Ai- 
gulfus moderata studuit correptione castigare , atque 
ab illicita praesumplione revocare. Sed ille quern lu- 
men amissum contristabat , respondit nullo modo se 
posse ab ea divelli , nisi quam primum lumen reci- 
peret ; pronuntiavitque se tantae fidei esse , ut quid- 
quid peteret S. Benedictus , Domino sibi annuenle , 
tribuere posset. 

XII. Post haec vero, cum in eundo nulla mora fie- 
ret , agmina monacborum cum plebe territorii Aure- 
lianensis obviam . eis processerunt miliario a monaste- 
rio, in vico qui dicitur Vetus Floriacus*; ibique cum 
gaudio et laetitia atque bonore magno exceperunt cor- 
pora sanctorum supradictorum, sub die quinto iduum 
Juliarium. In eodem quoque loco, die illo, eamdem 
solemnitatem cum ingenti la^titia in Dei laudibus pe- 
regerunt. Cum igitur ibi morae fierent , plebs Cino- 
mannicae urbis , cujus supra diximus fuisse cives qui 
pro afferendo corpore B. Scholasticie ierunt , affuit 
obviam procedens cum civibus suis , quos pro depor- 
tando coelesti thesauro emisisse gaudebant. Sed , cum 

1. La mairie de Neuville, pres Saint-Benoit. 

2. Au siecle dernier, il existait encore a Fleury-le-Vieil , ha- 
meau situe tout aupr^s de Saint-Benoit-sur-I^ire , une chapelle 
dediee k sainte Scholastique. 
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ad prsedictum locum veniens , cognovisset rei verita* 
lem et actus omnes venerabilis viri Aigulfi , poslula- 
bat eum ut sibi munus promissum atque a Deo de- 
monstratum concedere deberet. Sed isdem venerabilis 
vir respondit, se nequaqiiam velle sanctorum germa- 
norum corpora ab invicem separare; sed sicut eos in 
priori monumento simul fuisse conditos, ita in se- 
cundo indivisibiliter componere velle testabatur. Tunc 
vero nobiles quique atque sapientes his contradixere 
verbis : justum non esse dicentes , ut quos divina vo- 
luntas participes fecerat oraculi ccelestis, et qui simul 
locum sanctorum tbecse corporum adissent , quique in 
subeundo pares labore fuerant, non etiam fructus 
laboris aeque partirentur. Maxime vero non esse di- 
gnum dicebant , ut duo magna luminaria loci unius 
coartaret angustia , cum sufficerent singulis locis sin- 
gula. Tandem igitur saepe dictus vir venerabilis Aigul- 
fus consiliis venerandorum virorum assensum dedit ; 
decrevitqiie , ut ipse cum suis, retento corpore S. Be- 
nedicti , socios suos cum corpore sororis ejus di- 
mitteret. 

XIII. Sed quia certum non erat qualiter discemi 
ossa potiiissent, quae confuse unius sportella; sinus 
retincbat, facta diHicultate discemendi, ad hoc^consi- 
lium ventum est, ut ea quae minora viderentur ossa 
separatim ponerentur, majora vero altrinsecus con- 
gregarentur. Dum igitur dividens haesitaret et certum 
quid judicari non posset , Divinitati huic ancipiti sen- 
tentiae taliter linem imponere placuit. Nam cum con- 
tinuis Divinitatem precibus noctis spatium utrique 
populi, pro lanto sibi mauifestando negotio, pulsavis- 
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sent, facto mane, conspiciuntur eminus duorum par- 
vulorum exseqiiiae cadaveruin, quorum unum erat 
masculini sexus, alterum feminei. Igitur salubri ac- 
cepto consilio , ad se exanimata corpora deferri 
jubent. Quod cum factum esset, masculi corpus prope 
ossa poni fecerunt, quae magnitudine praestare vide- 
bantur; miroque modo mox, ut morlui mortua leti- 
gere ossa jacentis, per mortuinn mortuo et vita reddita 
est. Similiter autem eis placuit, ut penes minora mor- 
tuae puellae corpus poni deberet. Deus autem , ut de- 
monstraret germanos esse qui ferebantur merilo, 
quemadraodum carnis una procreattone; uno eodem- 
que tempore, pares merito, pares esse voluit in mira- 
culo; ita ut puella eadem bora ab officio fuoeris 
surgeret , et <|ua; a flentibus amicis portabatur ad tu- 
mulum, iisdem gaudenlibiis, rediret domum. Anti- 
tiquum namque inusitatumqiie post Helisei actum 
revocatum hoc constat miraculum, quia omnipotentis 
Dei manus, ut demonstraret B. Benedictum nec novis 
nec antiquis patribus imparem merito, parem ilium ex- 
tulit propbetarum operibus ; completurque veridica vox 
veritatis promittentis : « Qui crediderit in me, opera 
quae ego facio faciet. » Omnes igitur laetis animis ma- 
gniscjue vocibus benedicunt Dominum , qui quae sibi 
occul^,fuerunt luce clarius propalare dignatus est. 

XIV. Igitur sublata omni ancipiti sententia, quae 
.super coiq)oribus discernendis din eorum animos oc- 
cupaverat, plebes Cinomannicae ad corpus Scliola- 
•sticae salubriter verterunt. Quod summa celeritate 
levatum imponentes scapulis, cum gaudio ad pro- 
prium locum deportaverunt ; ibique magnis sumptibus 
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3-dificata cst ecclesia, et ordiiiatis (|Ucecuinque eranl iie- 
cessaria feminis Deo servientibus, infra breve spatium 
temporis, plurimse nobiliiim feminariirQ in eodem 
raonasterio aggregatae sunt , quae se, relicto saeciilo , 
Domini servitio manciparunt. Sed et ipsum monaste- 
rium usc{ue nunc magnis miraculorum illustrationibus 
a Domino Iionoratur. 

XV. At veto Mummolus abbas et venerabilis ^Ai- 
gulfus levaverunt corpus S. Benedicti, quod a Deo 
sibi collatum certis indiciis apparentibus tenebani, et 
in basilica B. Petri' ad custodiendum deposuerunt. 
Quod cum eximia cura servantes, conferebant inter se 
quo in loco ejusdem monasterii id, divinae voluntati 
concordantes, humarent. Super qua re non minima 
eorum animos dubietas occupaverat. Sed Dens, qui 
benigna pietate sua sancti viri corpus de loco priori 
transferenduin decrevit, in sequent! aptum locum se* 
pulturae providit. Nam cum din, sicut jam dictum 
est, beatae memoriae Mummolus super liac re cogita- 
ret consiliumque utile quaereret , intempesta nocte 
consueta oralionis furta rerpiirens, stratis relictis sicnt 

1 . 11 importe de reinarquer qu'il y avail dans Kenceinte dii 
monastere de Fleury deux ^lises qui toutes deux rem^taient a 
Tepoquc de sa fondation. Aimoin nous donne sur chacuW d’elles 
quelques renseignements precis dans les vers suivants : 

Ecclcsias demum binas pro tempore par>as 
Construit, et uiiDimam Ohrisli Mariae gmitrici 
Dedicat, ast aliam sancti sttb nomine Petri 
CoDsecrat. H«c tunc major erat spatio^aque paulluin 
Tunc equidem. Nam nunc postquam genitricis In aula 
Transiit Hesperia Tectum corpus Benedicti, 

Egregii patrls , spatio diffuslor luec est , 

Builicis nec non multis excelsior una. 
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consueverat, dormitoriuni egressus, svh nudo coelo 
• coepit inter alia precari, ut divina pietas ei salubre 
consilium suggereret, quonam in loco sanctissima 
membra locaret. Affuit his precibus clemens auris 
Omnipotent is, quae servos suos justa petentes audire 
consuevit. Nam lux subito coelitus emissa ante basi- 
licae frontem beatae Dei genitricis Mariae, in modiun 
facis ardens, in eum locum ubi nunc est conditum 
corpus protendi visa est. Quod visum vir Domini 
Mummolus ut vidit, omni dubietate post posila, cer- 
tissime credidit quod hie locus aptus esset sancti viri 
membris locandis. Igitur post babitis mordacibus 
curis et vision! omnimodis fidem dans, in eodem loco 
quo sibi demonstratum fuerat cum magno studio in me- 
. Hus ornato, sub pridie nonas decembris, cum ingenti 
honore et laudibus divinis, terne humiii terram multi 
pretii reddere studuit, vilique urna contexit coeleslem 
thesaurum. Nam quantum dilectus Deo amabilisque 
ipse thesaurus sit, teslantur innumerae debilium sani- 
tates corporum, maximeque animarum medelae, quae 
usque hodie mortalibus pro tanti viri honore tribuun- 
tur a Domino. Sed et locus isdem cujus sit nobilitatis, 
ex actibus beati viri comprebendi potest. Nam cum 
eidem viro machinam in spherae modum ostendisset, 
credenffum est eum prae omnibus locis plus eum di- 
lexisse quo praescivit propria ossa, propriis relictis 
sedibus, transferenda : in quo hactenus tanta constat 
monstrata miracula, ut si scriberentur proprio indige- 
rent libro, praestante Domino nostro Jesu Christo., 
Amen. 
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PROLOGUS AUCTORIS. 

Regni Italici summum ac pneclarum decus, ea 
instantia a prsepollentissimb vetenim auctorum in- 
geniis tractatum est editumque constat, quod jam inve- 
niri nequiret quod non pra'occupaverit majorum dili- 
geutia. Scriptoribus namqiie pra^stantissimis suppetere 
plurimum videbatur ipsius laudabilis terrae excellens 
materia, cocli scilicet temperie, locorum salubritate, 
fertilitate soli , opacitate abundantissima nemorum , 
collium apricitate, olearuin vitiumque profliiis pro- 
ventibus, novarum urbium amcenitate, \eterum quo- 
que oppidorum decore, omnium nobilium felici pro- 
lapsu, unaque cunctarum rerum opulentissima gloria. 
At cum tantae copiac potentia vigorque decentissimus 
veterum studio Italiae Fuerit attributus, tractus tamen 
totius patriae in diversa porrectus, diligenti sese con- 
sideratione adverti exposcit. Neque enim unius solum* 
modo regionis beneficia complecti tauta laude viden- 
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tur, quin potius patriae omnis decor rcgnique felicitas, 
brevi metnoralu ac si quodain collectaneo , adstricta 
perspicitur. Cumque magnitudo ipsa Italici regni , 
quod olim magna Gracia luincupabatur, eo quod 
urbes ejus atque castella, vel maxima ex parte, aucto- 
ribus Gra'cis constiteriiit , in longitudinem latiludi- 
nemque aequo libramine aestimata , longitudine baud 
modice siiperet latitudinem, assimilis utique quemo 
folio quod proceritate sui latitudinem excedit , pluri- 
marum tamen provinciarum mater effecta, pra'dulci 
cunctas amplectilur gremio. At vero Romani imperii 
insignis potentia, dum edomilum orbem jure perduel- 
lionis obtinere vellet , amplissima regnorum spatia 
quae per Asiam, Europam et libyam baud parum dis- 
tenduntur , in provincias coloniasque discindere 
ratum habiiit, sicque stipendiarias, legionibus inter- 
positis, constituere. Inter quae, Italia quoque maxima 
regnorum occidentalis climatis , divisionem passa , 
duodeviginti provincias ex sese protulit ; quarum 
omnium pra-clarior Valeria eique adjuncta Nursia, 
inter Imbriamque et Campaniam Picenumque con- 
stitit, Samnitum orientem versus prospectans limitem, 
Hetruria vero semelipsam determinans'. Cum itaque, 
ut praelibavimus , nobilitate singulari et bonorum 
omnium proventibus alTluentissime exuberescat, prae- 
celsorumque altrix virorum prisca reperiatur aetate , 
uno tamen semelipsam editis.simo potuit vinccre ger- 
mine, dum bealissimi palris Benedicli optandam 
cuuctis mortalibus protulit genituram’. 

1 . Cette division de iTtalie est eniprimtce a Paid Diacrc. Cf. 
Pauli Diaconi Historin Lon"nbardnrum, lib. II, c. x. 

i. Les Bollandistes et les Benedictins {Acta tanct. Mart., Ill , 
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I. Hie nempe dilectus Domini Benedictus, teste 
e\imio praesule Gregorio Nursia exortus, quae, ut jam 
praefatus sum, conjuncta Valeria; Hetruriaeque imam 
efiicit provinciam, non solum earn suo illustravit ex- 
ortu, verum omnem Italiam (cujus felicitas alto repe- 
tita principio hac de causa bre\i edissertata est), 
inclitam suo munere praestilit. Denique quantac di- 
gnitatis parentibus progenitus fuerit testantur ruina> 
palatii eorum, cum aedicula prope mcenia Nursina; 
irnbis sita. Tantae quippe magnitudinis perplexique 
operis, ex fundamentis, constitisse convincitur, ul 
quarlibet palatia potentLssimorum superaverit regum, 
nec modicis queat reparari impensis. Agebat eo tem- 
pore curam augustalis majestatis Justinus senior, qiii, 
octo annis imperial! honore functus, successorem ac- 
cepit Justinianum, ex sorore nepotem, strenuissimuni 
virum atque in rebus bellicis experientissimum , civi- 
libus denique causis convenienlissimum. Pontificatum 
vero Romanae ecclesiae Hormisda per novem vigiian- 
tissime regebat annos. At Italia, jam dudum Gotliorurn 
tyrannide oppressa, domination! eorum gravissime 
succubuit. Romanum enim imperium a sua soliditate, 
hoc est ferrea duritie, in testaceam fragilitatem deje- 
ctum, non solum ultimam reipublicae cladem, verum 
subjectis regnonuu populis validissimum intulit de- 
trimentum. 


et Acta sanrt. onl. .9. Benedicti, Sccul. II, 370) ont supprime les 
neiif premiers chapitres de la relation des Miracles d’Adrevald. Ils 
en donoent pour raison qu’ils ne sont que la repetition de diffe- 
rents passages de la vie de saint Benoit et des actes de saint Maur 
pr^demment edites par eux. 

1. De vita S . Benedicti dialog., auctore Gregorio Magno, cap. i. 
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Itaque Theodoricus, post Odoacrem, Gothorum 
priiicipatum cum regio nomine suscipiens , sessionem 
propriam Ravenna; statuit; homo pestilens, Arrian® 
sect®, qui, cum nulli bonorum mala irrogando parce- 
ret, omnibus malis favorabiliter assentaretur. Denique 
inter facinora, sanctissimum Joannem papam Roma- 
num , carcerali inedia maceratum , necavit ; duosque 
senatorii ordinis viros et exconsules , Simmachum 
videlicet atque Boetium, in carcere gladio transver- 
beravit. Porro regni Francorum priiicipatum Chlo- 
doveus, ex Merovingorum regali prosapia originem 
ducens, mirabiliter rexit. Namque Christi gratia dis- 
ponenle, abolitis idolorum cultibus, credens Domino 
Jesu Christo, primus ex gente Francorum gratiam 
sacri baptismatis , pr®dicante beatissimo Remigio Re- 
morum cpiscopo, indeptus esl. Quern secuti quique 
Francorum proceres baptismate sacro , credentes in 
Christum, tingi meruerunt. 

II. His igitur diversis orbis in partibus varie impe- 
ritantibus, puerilcs bealissimus Benediclus attingens 
annos, more veteri nobilium Romanorum, scholis 
liberalium deputalur arlium , ne pnrclarum pueri 
torpesceret ingenium. Enim vero primorclia littera- 
rum acri conspiciens animo , spiritu tactus divino 
quo cuncta in reliquum actilare studuit, eremum 
conciipiscens , viliorum Charybdim qii® quibusdam 
scholaribus inh®rere solet, fug® prsesidio evita- 
vit. Postremo quid eremum pctens, quid, in ipsa 
solitudine dum inorarelur, egerit , qualiter vixerit , 
quomodo adversum antiijui hostis instigamenta , 
sculo fidfi armalus, depugnaverit, legenti beati Gre- 
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gorii secundum Dialogorum librum perspicuum ha- 
betur. 

III. Interea Justiniano per annos triginta et novem 
imperium gubemante , defuncto Hormisda papa , 
Johannes, mirx sanctitatis vir, qui a Theodorico , ut 
pradibavi, interemptus esl, in episcopatu subrogatur. 
Cui ex ordine, per praefata annorum curricula, cerlis 
spatiis temporum , successionem sortiuntur regiminis 
sanctae atque apostobcae sedis Felix, Bonifacius, Johan- 
nes cognomento martyr , Agapitus , Silverius , Vigi- 
lius, Pelagius, itemque Johannes. Igitur iis sanctae 
sedi Romanae praesidentibus, Italiam omnem Gotho- 
rum reges, Athalaricus ac Theodatus, depraedationibus 
insectantur. Galliarum autem regnum, Clilodoveo, ut 
credimus, ad supera transeunte, filii ejus sorte sibi dis- 
tribuunt. Quorum major natu Chlotarius , per annos 
quinquaginta ferme et unum, reliquis decedentibus, 
fortissime rexit. Quo tempore, beatissimus Benedictus, 
eremiticam degens vitam in loco cui Sublacus vo- 
cabulum est‘, clarissimis vitae mentis floruit, bono- 
rumque actuum odorem longe lateque respersit. Qua 
de re actum est, ut, fama'tanti viri, amatores quique 
sacrae religionis ad eum confluerent , seque institutis 
illius devotissime subderent, adeo ut, confluentis ad se 
multitudinis juvamine , duodecim inibi monasteria 
baud longe a se disparata construeret, singulisque in 
locis duodenos monachos delegaret qui, praelatis sibi 
patribus , obediendo , sanctae regulae praeceptis mitia 


1. Subiaco, ville des Euu Romains. Voy. De vita S. BenedicU 
dialog., cap. I. 
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subdereut colla. Quibus in locis , plurima divinap Ma- 
jestati signa, per eiundem venerabilem patrem, pla* 
cuil ostendere. 

IV. Dum igitur antiquua bumani geneiis hostis cei^ 
neret, sub tali tantoque patre, gregeni ovium Christi 
iQuItipliciter augmentari , ac reputaret quia quod coe- 
lesti accrescit patria* , suis esset inferis detrimentum , 
invidia facibus quemdam accendere studuit presbyte- 
rum , cujus macbinamentis, aut vitam banc tempora* 
lem pra?fatus pater amitteret, aut danina persentisceret 
animarum sibi creditaruni. Sed cum vi veneiii eum 
iiecare nequivisset , quod in pane mistum, cliaritatis 
veluti gratia, illi transmiserat , quo libeiitius eo \esce- 
retur, aliud attemptare ausus est nefandi generis ar- 
gunientuni , quod saluti animarum sibi commiasarum 
immanissinie officere posset. Quod, quia creberrima 
lectione cunctis fere innotuit, omittendum a nobis est, 
ut ad minus nota celerius venialur. Cernens proinde 
beatus vir acriter presbyterum insanire , nec a propo- 
sito velle cessare quoad pessimi inccepti votum expie- 
ret, satins judicavit loco seoedere, revocans ad memo- 
riam illud apostoli : « Non-vosmet ipsos defendentes, 
cliarissimi, sed date locum ine. » Pra3liciens itaque mo- 
nasteriis patres, fratresque deligeus qui ibidem Deo 
militarent , recessit ab eodem loco , paucis secum 
monacliis abductis, atque castrum quod Cassinum 
noiniuatur expetit, quinquaginta ferme millibus a 
Siiblacu distaiis. Nec furtuitu cuilibet credibile debet 
esse , quod sanctiis vir, demutans liabitationem , illico 
cel.sa Cassini jietiit juga , in cujus recessu sinuato 
castrum , olim coiulitum a veteribus incolis , Hamm 
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vocabatur ; imo magis certissimum est quia , oraculo 
(livino admonitus , ad illud deproperavit ; ut Paulus, 
ejusdem cocnobii monachus, testatur in historia gentis 
suae , in qua memoriam quoque bujus egregii patris 
interserens, talia quaedam ex hoc itinere refert, ita 
propriis inquiens verbis : 

« Denique cum, divina admonitione, a Sublacu in 
« hunc ubi requiescit locum per quinquaginta fere 
If millia adventaret, tres eum corvi, quibus solari solitus 
« erat *, sunt circumvolantes secuti. Cui ad omne bi- 
« vium, usque dum hue veniret, duo angeli, in figura 
« juvenum apparentes , ostenderunt ei quam viam 
B arripere deberet. In loco autem isto quidam Dei 
B sei'vus tunc liabitaculum habebat , ad quern divi- 
« nitus ita dictum est : His tu parce locis, alter amicus 
B adest. Hie autem beatissinius Benedictus in Cassini 
B arcem perveniens , in magna se semper abstinentia 
B coarctavit ; sed pnecipue quadragesimx tempore 
H inclusus et remotus' a niundi strepitu mansit. Haec 
II autem omnia ex Marci poet.T carmine sumpsi , <|iii 
« ad eumdem patrem hue veniens aliquot versus in 
« ejus laude composuit, quos in his libellis, caveiis 
« nimiam longitudinem , minime descripsi. Certum 
II tamen est hunc egregium patrem vocatum ccelitus 
« ob hoc ad hunc fertilem locum, cui opima vallis 
B subjacet, advenisse, uthic multorum monachorum, 
« sicut et nunc, Deo prsesule, factum est, congregatio 
« fieret*. » Hsec verba venerahilis Pauli nostnr asser- 

1 . Variante : quos alere solitus erat. 

2. Pauli Diaconi HUt. Lon^., Ub. I, c. xxvi. 
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tioni adeo adstipulari videntur quod duUus huic va- 
leat refragari. 

V. Justiniano, post peracti imperii triginta et no- 
vem annorum curricula , hominem exeunte , Justinus 
junior laboriosum jam tunc Romani imperii excipit 
fastigiuni. Benedictus papa Romanam eo tempore re- 
gebat ecclesiam. Prseterea, Totila, Gothorum rege, 
depraedationibus urgente Italiam , Narses patritius ad- 
versus eum in Italiam dirigitur. Veritus tamen ne 
tanta* niultitudini bellum illaturus, [ei] nequicquam 
occurreret, quamquam bellis vividam gestaret dexte- 
ram, satisque suITiciens bujusmodi crederetur negotiis, 
missa legalione, Longobardos Pannoniis residentes in 
auxiiium evocat. Qui delectam armatorum manum e 
suis, Narseti Romanisque suITragium laturam, dirigunt. 
Perinde Langobardi, sociati Romanis, Gotbos, inito 
certamine , usque ad internecionem, cum Totila rege 
suo , caedendo prosternunt penitusque delent. Hoc 
denique pacto , Italia ab oppressione Gotliorum libe- 
rata aliquandiu respirare visa est, sed non adeo hac 
libertate exullare valuit. Idem quippe Narses patritius, 
cum a Romanis apud Justinuni augustum ejusque 
conjugem Sopliiam insinnilarelur oppressionis pro- 
vincialium depra'dationisque praecupidae, atque in 
locum ejus Longinus subrogaretur praefectus ; territus 
iiimium eunuchus Narses, Constantinopolim baud qua- 
quam regredi ausus , Neapolim se contulit, legatosque 
Langobardis direxit ; suadens quatenus Pannonias , 
pauperrima scilicet arva, relinquerent, atque Italiam 
ubertate ruris la'tantem opibus<jue refertam toto cona- 
mine pervaderent. Qua legatione Guinili , qui et Lan- 
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gobardi , alacriores effecti , Alboino duce , Itaiiam a 
parte Veiieliarum pervadunt, vacuam nempe defen- 
soribus invenientes provinciam, partem ejus rapinis 
caedibusque vastando depopulanlur. 

Dum haec in Italia geruntur, apud Gallias Cblotario, 
Francorum rege, mortiio, regnum ejus aequa lance 
quadrifariam inter se quatuor ejus iilii dividunt. Pri- 
mus ergo Haripertus sedem sibi Parisius statuit; se- 
cundus Guntrannus , Aurelianis ; tertius Cliilpericus , 
Suessionis; quartus Sigebertus, Mediomatricum quae 
et Metis. Horum itaque fratrum junior Sigibertus Bru- 
nichildem, ab Hispaniis deductam , in matrimonium 
sibi copulavit, quae ei Childebertum filium genuit. Qui 
regnum , piierulus adhuc , cum matre gubernandum 
excepit , interfecto patre fraiide Chilperici fratris sui , 
adversum quern bellum inierat. Quod cum per viginti 
quinque annos strenue gubernaret, vi , ut fertur, ve- 
neni cum uxore propria extiuguitur ; relinquens filios 
duos, Theodebertum ac Theodericum, cum avia ipso- 
rum Brunecliilde (|uae regni quoque gubernacula cum 
nepotibus suscepit. Guntrannus etiam, patruus Chil- 
deberti regis, terminum suscipiens vitae, regnum quod 
tenebat Brunichildi reginae reliquit; quod postea in 
sortem Tbeodeberti , filii Childeberti regis , devenit. 

VI. His Europe occiduum regentibus limitem, egre- 
gius pater Benedictus, in coenobio quod ab eo con- 
structum in castro Cassini fuerat , sanctae institutionis 
normam, verbis operibusque, discipulis pnemonstrare 
curabat. Dumque sanclarum virtutum , eliam in hoc 
loco, floreret miraculis, inter ca'tera quae ei divina 
Majestas revelare dignata est, monasterium quoque 
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quod ipse ibidem conslnixerat ostendit paganomm 
inciirsu penitus sul)riieiidiim ' ; orationum suarum 
duntaxal obteiitu , animanim sibi concessa salute. At 
reverendus pater cum id ajgre ferret , atque inconso- 
labiliter affligeretur, fletuque nullo modo temperaret, 
placuit Divinitati bujusmodi eum relevare ac consolari 
oraculo : k Noli , inquiens , probatissime ac dilectis- 
sime Deo Beiiedicte , pro bis qua> hiiic eventura didi- 
cisti loco, mcestum ullo modo gerere animum; quo- 
niam quod semel prtcfixum atque decretum inscrutabili 
summa' Deitatis consilio est, intransibile atque inre^ 
vocabile sine dubio patrabitur ; solis tibi , tuo merito, 
cunclorum concessis habitant! um animabus. Sed ade- 
rit Omnipolentis quam nuperrime propitia consolatio , 
(jua- , et locum liunc in pristinum , immo ampliorem 
quam nunc videtur, tuis nihilominus mentis, restituet 
gradum , et aliis perinde nationibus, hujus lumen 
religiositatis de hoc eodem irradial)it loco. Pro quo, ut 
iiiterj)ellatus vel potius efflagitatus fueris, extemplo 
quos probabiliores in hujus grege sancta* congrega- 
tionis babes, quo deposceris , mittere curato. Sciens 
procul dubio, quoniam laboris eorum ubenimus fruo 
tus, et tibi ad cumulum recipiendorum augmentabi- 
tur pnemiorum , et illos ad habitationem perennis 
introducet beatitudinis. » 

Hoc response , cliarissimus Domino pater Benedic- 
lus, accepio, mcestitia pro loci destruclione rejecta, le- 
galioiiis imminentis pra'stolabatur adventum. Moxque 
ac veluti e vestigio, eadem tempestate Bertigranus, ve- 
nerabilis vita* vir ac pontifexCenomannicic urbis, fama 

t. Dc vita S. Benedicti dialog., cap. xyii. 
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percitu.s probatissimi patris , legates ad euin direxit . 
Flodegarium archidiaconum et Harderadum vicedo- 
minum siurni , omni genere supplicans precuin , ut ei 
perfectissimos in sacra religione dirigeret fralres, qui 
monasteriuin secundum ordinem , in ecclesiae quam 
regebat fundo, construere deberent. Cujus piae peti- 
tioni sacratissimus paler, ne oraculo sibi divinitus 
date contraire videretur, favorabiliter assensum dedit ; 
quaniquam sciret , sancto revelante Spiritu, diem sui 
obitus imminere. Legatis ilaque direclis ab antisUte , 
absque quolibet refragio , beatissimum Maurum cum 
aliis quatuor fratribus , hoc est Simplicio , Antonio , 
Constantiniano atque Fausto, assignavit. Qui Faustus, 
post obitum beatissimi Mauri, solum repetens pater- 
num , una cum Simplicio altero fratre, petentibus fra- 
tribus proprii monasterii, vitam beati Mauri compo- 
suit. Ex quo opere nos quoque haec qua; scribimus 
mutuavimus 

VII. Mittens igitur eximius pater dilectissimum sibi 
in Christo filium , locum abbatis eum retinere jussit 
plurimum religioni illius fidens , ut pole quern ipse in 
disciplina Cliristi plenissime enutrierat , moribusque 
suis decentissime convenientem invenerat, ac per om- 
nia devotissimum sibi j>edissequum coaptaverat. Reli- 
quis vero fratribus, quos cum illo pariler direxit, pra-- 
cepil , ut nequatjuam illi minus parerenl quern palrem 
eis j)nefecerat quam sibi, si in prspsenti adesset. Luctus 
autem qualis quanlusque exliterit , quisve moeror to- 

t . La Gn dc ce chapitre et les trois suivanls sont erreclivement 
tires pres(]ue textuclleinent de la vie de saint Maur. Voy. A'lta 
S. Mauri abbatis, auctore Fausto ejus socio, § 26, 27, etc. 
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tain corripuerit congregationem, plenius ipsiiis Fausti 
verbis agnosci valet. Jam enim egregius pater sanctae 
suae congregation! aperuerat diem sibi imminere su- 
premum ; ideoque majori afliciebantur tristitia , quo- 
niam ilium , in quern omnium animi pendere vide- 
bantur, spesque consolationis in eum sola restabat , 
cernebant procul a propriis transmitti sedibus. Quo- 
rum moestitiae pio occurrens dulcissimus pater afiectu, 
bujusmodi oratione animos eorum solari curavit : 
n Si tristanduni , dilectissimi patres ac filii , pro tali 
esset negotio , mihi magis quam vobis in hoc esset 
mcerendum, qui, quantum ad pra^seus, magnis videor 
destitui solatiis. Sed quia, dicente apostolo ; « Charitas 
benigna est , benignitatem charitatis nostra; omnimo- 
dis impendere debemus bis quos, aliquo modo, ea 
indigere cognoscimus, nec nostra tantum quantum 
aliena quaerere. n Quapropter vos , amoris paterni 
sollicitudine , fletibus et moerore teniperare depos- 
cimus , quia potens est Deus meliores nobis , post 
hujiis depositionem corporis, liuic sancta; immittere 
congregationi , quorum meritis et exemplis longe 
praestantius quam nostris a'dificabimini. Sed et illud 
summopere nobis procurantium est, ne versutia an- 
tiqui liostis, unde aliis salus acquiritur, inde nobis 
tristitia' main detrimentum in aliquo ingeratur. Nos 
etenim quos unitatis semel in sancta charitate junxit 
Concordia, nunquam vel longis.sima divident spatia; 
quoniam semper interioris hominis aspectu, qui reno- 
vatur secundum imaginem ejus qui creavit eum, nos, 
quoad vixerimus tempore , invicem intuebimur. » 
Ha^; in consolationem sanctissimae congregationis 
praelocutus , conversus ad eos quos in Dei opere pera- 
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gendo longius dirigebat , hoc modo prosecutus est : 
a Vos autem , fratres carissimi , (]uos ad opus Domini 
construendum ad illas dirigimus partes, viriliter agite, 
et confortetur cor vestrum in sancto proposito et 
religione; procul dubio scientes, quia, quanto auste- 
riora, causa salutis aliorum, in hujus via sxculi pertu- 
leritis, tanto majora a Deo recipietis coelestium gaudia 
praemiorum. Nec vos ullo modo resolutio bujus nostri 
moestificet corpusculi ; quoniam praesentior vobis car- 
nis deposito ero onere , vestrique per Dei gratiam 
cooperator existam assiduus. » 

Talia suavi depromens elo(|uio , dans eis osculum 
pacis, deduxit eos usque ad ostium monasterii, rursus- 
que eos deosculans ac benedictione roborans, dedit 
dulcissimo suo discipulo Mauro librum regulae quern 
manu sua scripserat , pondus quoque librae panis, vas- 
culumque aereum beminam vini capiens, atque eos 
iter acturos in pace dimisit. 

Profecti itaque a ccenobio Cassini Epipbaniorum 
die quinta sabbati , baud procul in praedio bujusdein 
coenobii ea deveniunt die , susceptique sunt a duobus 
fratribus quos pridie illuc, bac de causa, reverentissi- 
mus pater pracmiserat. Dumque illic quietis gratia per- 
noctarent , superveniunt eis synaxim agentibus , duo 
fratres missi a sanctissimo patre, cum piis muneribus : 
capsula scilicet sanctarum reliquiarum ac brevi epi- 
stola. Etenim capsula ipsa ebiirnea erat retinebatque 
in se tres portiunculas ligni salutifene crucis et reli- 
quias sanctae Dei genitricis Mariae , sanctique Michae- 
lis , ex pallio scilicet ejus sanctac memoriae , Stephani 
quoque protomartyris , ac beati confessoris Cbristi 
Martini. 
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VIII. Textus vero epistola ha‘c continebat : « Ac- 
cipe, dilcctissime, extrema institutoris lui dona, qua*, 
et longum nostrum testentur amorem, et tibi ac com- 
militonibus tuis contra omnium perpetim munimen 
pnebeant impedimenta malorum. Post expletam enim 
totam trinam vicenorum annorum decursionera , ex 
quo monasterialem adisti perfectionem , in gaudium 
Domini tui es introducendus , ut nobis, liesterno die, 
pustquam a nobis digressus es, Dominus ostendere 
est dignatus. Pra;dico etiam tibi moram vos in eundo _ 
esse passuros, ac cum diflicidtate habilem locum in- 
venturos , pro bis qua*, et Deo ordinante perficienhir, 
et qiue inimicus luimani generis, molimine callidi- 
tatis sua*, in vos concitabit. Mustjuam tamen benigni- 
tas misericortlis Dei vobis deerit; sed potius, dilTe- 
rendo licet ac desiderium animi vestri in longum 
experiendo , aliorsus quam speravimus , aptissimam 
largiri dignabitur metationem. Jamque valeas felix in 
professione, felicior futurus in perxentione. » 

Beatus autem Maunis, relectis pii patris apicibus , 
pignoribusque receptis alacrior elTectus, fratres ad 
pra-sentiam praestantissimi viri cum gratianim remittit 
actione , iterque incoeptum socios accelerare jubet. 
Transmissa igitur omni Italia , Alpibusque superatis , 
tandem propinquante Pascbalis festi tempore , ea sci- 
licet die qua Dominica celebratur ccena, pagum deve- 
niunt Autissiodorensem ; quo in pago beatus Ro- 
manus, jam dudum per revelationem , relicta Italia, 
pervenerat, atque coenobium , in loco qui Fons Rogi 
dicitur, aedificabat *. Hie certe sanctissimus Romanus, 

1. Fontp-Rouge, pres Auxerre ^ departenient de I’Yonne. 
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in initio conversationissancta;^ beatissimo patri Bene- 
dicto adjutor ac cooperator exstitit. 

IX. Hujus ergo famam beatua Maurus comperiens , 
duces itineris sui exposed, ut, illo devertentes, sanctum 
ibidem Fasclia celebrarent. Sciebat quippe beatus 
Maurus , sequenti die , obitum saucti palris Benedicti 
compleudum. Precibus igitiu* ductores eorum faventes 
bealissimi viri, couverso gradu , sanctum expetunt 
Romanum ; ab illo autem devotissime suscepti , die 
sancto Parasceve , bora circiter sexta , caeteri quidem 
necessariis coemendis occupari pro opportunitate diei 
festi coeperunt, saucti vero viri colloquia inter se se- 
rebant spiritualia. Dumque solis occubitus jam pro- 
pinquaret , beatus Maurus viro Dei Romano dixit : 
(( Noveris , dilectissime pater, crastina die reverenlis- 
« simum patrem nostrum Benedictum , caruis ouere 
« deposito , ccelestem transire ad patriam '. » Quod 
beatus Romanus audiens, nimio moerore constriclus, 
in lacrymas resolutus est. Et quamquam beatus Mau- 
rus, consolari eum cupiens, multa proferret consola- 
tioni apta, tamen nec ipse a fletu se poterat co- 
hibere. 

Ciun autem crastina illuscesceret dies jamque ali- 
quantulam sui decurrisset partem, beatus Maurus, in 
ecclesia persistens , transitum beatissimi patris, quali- 
curaque bora eveniret , orationibus et psalmodia pne- 
rauniendo , praestolabatur. Raptusipie siibito in spi- 
ritu, vidit se transpositum in cocuobio ('.assini moiitis, 
conspexitque viam palliis stratam ac innumeris corus- 


1. nia S. Mauri, § W et 43. 
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cam lampadibus , recto orientis tramite , a beati Be- 
nedict! cella in coelum usque tendentem. Totamque 
visionis hujus seriem , uti a beato Gregorio descripta 
est cernens , duos congregation is socios habuit fra- 
tres ; quorum alter in eodem morabatur ccenobio , 
alter, ut supramemoratus doctor scribit , longius posi- 
tus erat. Mox autem , ut ad se beatus reversus est 
Mauriis , ocius sanctum Romanum ac fratres qui cum 
illo pergebant evocans, cuncta quae viderat eis per 
ordinem retulit ; diemque ilium , hoc est sacrosanc- 
tum sabbatum , ac sequentem dominicam , quo spe- 
cialiter resurrectionis Dominicae colebatur dies, so- 
lemnem atque celebrem, omni gaudio ac laetitia, inibi 
peregerunt. 

X. Justino autem imperatore ob immanitatem sce- 
lerum in amentiam verso, ac paulo post vita pri- 
vato , Tiberius Constantinus , vir reipublicae regendae 
strenuus, imperii infulas, totiusgentisadnisu, suscepit ; 
quibus per septem annos rite gubernatis, successorem 
delegit sibi Mauricium, ex prosapia Graccorum a Cap- 
padocia oriundum. Quo imperante, beatus Gregorius 
sanctae atque apostolicae sedi Romae praeficitur episco- 
pus. Porro Francorum regnum Brunechildis regina, 
cum nepotibus, Theodeberto atque Theoderico, filiis 
Childeberti regis, jam majoris aetatis metas attingenti- 
bus, fortiler regebat. At vero gens Langobardorum Ita- 
lian), a partibus Venetiarum dudum, ut supra praeliba- 
vimus, ingressa, maxima ex parte cladibus afliciendo, 
suae potentiae subdere conabatur. Procedente deinde 

1 . De vita S. Benedicti dialog. , cap. xxxvu. 
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tempore , jamque Phoca imperium administrante Ro- 
manum, qui Mauricium imperatorem cum filiis, Theo- 
dosio, Tiberio atque Constantino , cum esset strator 
Prisci patricii , dolo interemerat , prsefata gens , duce 
Agilulfo, quern sibi regem praefecerat, totam paene 
imipit Italiam , Romanamque aggreditur urbem 

Nec longo post , a pra*donibus pra-dicta- gentis mo- 
nasterium beatissimi patris Benedict! , quod in Cas* 
sino situm est , noctu invaditur, diripitur, destruitur. 
Qui cum universa diriperent, ne unum quidem ex 
monachis tenere potuerunt ; ut prophetia venerabiiis 
patris, quam longe ante prseviderat, compleretur, qua 
dixit : « Vix apud Dominum obtinere potui , ut ex 
hoc loco mihi animae concederentur » Fugientes 
autem ex hoc loco , monachi Romam venerunt ; codi- 
cem sanctae regulae quam sarpe dictus pater conipo- 
suerat et quadam alia ejus scripta , nec non pondus 
panis et mensuram \ini , ac quicquid ex supellectili 
surripere potuerant, deferentes. 

Phoca itaque, post octo annorum curricula, quibus 
imperium omne pessumdederat , condigno mortis 
genere trucidato, Heraclius succedit, regens imperii 
sceptra viginti sex annis. Cuique Heraclonas, cum 
matre Martina, duobus substituitur annis. Ac deinde, 
Constantinus, (ilius Constantini , successionis ordine , 
annis suiTicitur viginti el novem. Quo imperante, 
Italicum regnum Grimoaldus sibi prospere disponere 

1. ContrairemciU k notre auteur, les Benrdictins placent la 
destruction du monastere du Mont-Cassin vers I'an 580. Agilulfe 
ne regna sur les Lombards (ju’apres 592. Ce fait doit otre rap- 
porle , selon eux , k une invasion antcrieure de ce peuple. 

2. De vita S. Bcnedicti dialog., cap. ivu. 
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videbatur ; Francoruni vero regimen Chlodoveiis , 
filius Dagoberti , optime asservabat. 

XI. Hacproinde tempestate, Mummolus, abbas coe- 
nobii Floriacensis, quod situm est in territorio Aure- 
lianensi, supra fluvium Ligeris, divina monitus visione 
per somnium, dirigit una cum consensu Deo sibi com- 
niilitantiuni fratrum, quemdam ex suis, venerabilem 
monacbuin , Aigulfum nomine, quatenus sanctissimi 
confessoris (Uiristi Benedicti corpus hue transferee de- 
beret. Sic enim sibi revelatum divinitus asserebat. 
Cui , ex insperato , conjunguntur missi Cinomanensis 
urbis episcopi , et ipsi propter corpus beatissim.i; 
ScliolaslioE Virginia , sororis eximii patris Benedicti , 
transferendum , divina revelatione invitati. Cujus rei 
bistoriam, quia in promptu est, instanli opusculo 
inserere supervacuum duximus*. Huic sacratissiniae 
translationi beatorum germanorum , Benedicti scilicet 
atque Scholastics, aUestatur Paulus monachus, cujus 
.supra mentionem egi , in historia gentis sus libro 
sexto , ita inquiens : a Circa hsc tempora , baud du- 
ct bium quin , Constantino imperante , cum in castro 
It Cassini, ubibeatissimi Benedicti corpus requiescebat, 
(( aliquantis jam elapsis annis, solitudo existeret , ve- 
« nientes de Cenomanensium et Aurelianensium re- 
tt gione Franci, dumapud sacrum corpus se pernoctare 
a simulassent, ejusdem patris atque germans ejus ossa 
« auferenles , in suam patriam asportaverunt ; ubi 
« sigillatim duo monasteria, in utriusque lioiiore, con- 
II structa sunt*. » 

1. L’liistoire de la translation par le meme Adrevald a etc 
publiee ci-dessus , p. t . 

2. Pauli Diacuni /{ist. Longobard., lib. VI, c. ii. 
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XII. Sane Justiniaiio juniore, post mortem Constan- 
tini , imperium assumente , decern in imperio annis 
exactis, a Leone aiigustali dignitate privatur exilioque 
relegatur. Adversiim bunc Tiberius anna corripiens , 
imperiali sarcina relevatum retrudit in carcerem. 
Porro illo in tempore, apud Gallias Francorum regali 
decidente gloria, a praefectis palatii domus ordinaba- 
tur regia, regibus ob imperitiam desidiamque solum 
regale nomen inaniter gestantibus. Namque et opes 
et potentia regni penes palatii praefeclos, qui ma- 
jores domus dicebantur et ad quos summa imperii 
pertinebat , retinebantur ; neque aliud rcgi relin- 
quebatur, quam ut, regio tantum nomine contenlus, 
crine profuso , barba submissa , solio resideret ac 
sj>eciem dominantis effingeret, legatos undecumque 
venfentes audiret , eisque abeuntibus responsa cjuae 
erat edoctus,.vel eliam jussus, ex sua vclut potestate 
redderet ; cum praeter inutile regis nomen, et pre- ‘ 
carium vitae stipendium , quod ei praefectus aulae 
prout videbatur exbibebat , nibil aliud proprii possi- 
deret quam unam et earn perparvi redilus villam , 
in qua domum et ex qua famulos sibi necessaria 
ministrantes atque obsequium exbibentes, paucae nu- 
merositatis, babebat. Quocumque eundum ei erat 
carpento ibat , quod bobiis junctis et bubulco 
ruslico more agente trabebatur. Sic ad palalium , 
sic ad pubbcum populi sui conventum , qui annua- 
tim ob regni utilitatem celebrabatur , ire , sic do- 
mum redire soleb’at. At regni administralionem et 
omnia quae vel domi vel foris agenda erant ac dis- 
ponenda praefectus aulae procurabat. Cujus officii 
magistratum , ea aetate, Arnulfus, vir eximiae nobilila- 
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tis ' probabilisque vitae , cum filio Ansegiso, adprime 
regcl)at. Quique, relicta post sa^culi gloria, episcopus 
Mediomalricum, cleri populicpie acclamalione et voto, 
ordiiiatus , mirabiliter in pontificatu vivere sluduit ; 
ac demum erenieticam eligens vitam, leprosis uiii- 
vei'sa praebens obsequia, coiuinentissime usque ad obi- 
tum \ixit. Anastasius jam tunc Roinaui imperii regebat 
insignia. Italici vero regni principatuin , post Areper- 
tum, Liulprandus in suam redegerat dilionem. 

Xlll. Circa haec lempora, I’etronax quidam, civis 
Brexianus, religiosac vita* conlinenliam serxaiis , Ro- 
mani, agente priesiilalum beato Gregorio, venit, sancli 
desiderii palefacliirus votum. Denique, bortatu ejus- 
dem sanctissimi prasulis, prsediclus Pelronax coeno- 
biuin (|uod quondam ah egregio patre Beiiediclo in 
castro Cassini monlis oedilicatiim (uerat, alque per- 
missu Dei onmipotenlis a Loiigoliardis deslruclum , 
devotissime adiit; ibiqiie cum aliquibus prudenti sim- 
plicilate pnedilis , qui jam ejusdem loci liabitaliouem 
expelierant, suinma carilatis aimexione, in sanclie re- 
ligioiiis liabitu vixere ca pil; quique eumdem virum 
seniorem sibi praeficiunt. rvoii post muituin vero tem- 
poris, cooperante divina misericordia, sulTragautibus- 
que merilis pra cipui pah is Benedicli, mulloruui ibi- 
dem monachorum nubiiium atijue mediocriuui ad se 
concurrentium pater elVectus est ; sicfjue reparatis lia- 
bitaculis coenobitali ordini coiigruentihus, sub sanclae 
regular jugo ac bealissimi patiis Benedicli institu- 
tione, vixere cocpcnuit. Hoc itaque ordine, in statum 

1. Saint Amoiil ne fut pas maire dii Palais sous les rois fai- 
neants et nc flit pas moine avant d’etre eveque. (Noledes Bencd.). 
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qui nunc cernitur sanctissimum illud Cassiiiense cce- 
nobium reparalum est; cum jam fere centum et 
decern annorum curricula evoluta essent ex quo, oc- 
culto Dei nutu , locus ille habitatione carere coeperat 
Humana Proinde sequent! tempore , huic venerabili 
viro Petronaci dilectus Domini pontifex Zacharias plu- 
rimumauxilii contulit : libros scilicet sanctse scriptune, 
nec non et alia quae ad utilitatem monasterii pertinere 
poterant ; insuper et regulam quam ipse egregius pa- 
ter sanctissimis conscripsit manibus, paterna liberali- 
tate, concessit. 

XIV. Interea apud Gallias, Ansegiso, majore domus, 
filioque ejus Pipj)ino humanam obeuntibus vitam, 
Carolus, (ilius Pippini, totius gentis Francorum magi- 
stratum quanquam post niulta bella et certaniiiia , de 
manu Reinfredi tjranni, Deojuvante, abstulit, suseque 
subdidit. Denic|ue rebus bellicis operosissime iusistens, 
tyrannos, per totam Franciam domiiiatum sibi viiidi- 
caiites, oppress:!, ob eamque rem plurima juri eccle- 
siastico detraliens pncdia , fisco associavit , ac deinde 
militibus propriis distribuere studuit. Pi-seterea Sarra- 
racenos Galliatn occupare tentantes, duobus magnis 
pneliis, uno in Aquitania, apud Piclavim cixitatein, 
altero autem 'apud Narbonam , juxta Birram flumen, 


t. Selon les Benedictins, la restauration de I’abbaye dii Mont- 
Cassin, commencce au temps de Gregoire II (714-732), ne fill 
achevee que sous le pontifical de Gregoii e III , son succcssenr, et 
il s’ est ccoule non pas cent dix ans, mais cent quarante ans environ, 
entre la destruction et la reconstruction de ce monastere. Voy. 
jicl. sanct, ordinis S, Benedicti , Secul. I, Pr*f. , et Secul. II, 
p. 372. 
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ita devicit , ut in Hispaniam eos retlire compelleret. 
Quamobreni cum adversanlibus niillatenus cedere 
sciret nullique parcere, dtii a posteris Tudites, al) 
actii renim scilicet, agnomen indeptiis est. Tudites 
enim mallei dicuntur fabrorum, quorum ictibus cunctr 
atteritur durities. Pepigit hie foedus cum Liutprando, 
eique filium suum Pippinum misit, ut more Christia- 
norum fidelium, ejus capillum primus attonderet, 
ac pater illi spiritalis exsisteret : quod ille gratissime 
complens, multis ditatum muneribus genitori natum 
remisit. Qua de re contigit , ut legationem sacratissimi 
pra?sulis Gregorii ad se directam, obsecrantis quatenus 
sanctam Komanam ecclesiam a I^ngobardorum ty- 
• rannide liberaret, terrena ooelestibus pneponderans, 
floccipenderet. 

Rebus itaque bumanis eo, post diutinam regni ad- 
ministrationem , exempto, duo filii ejus, Pippinus et 
Carlomannus regni summam concordi societate divi- 
sam, aliquot annis sub Childrico, nomine tenus rege, 
ad gubernandum suscipiunt. Porro Carlomannus, post 
aliquantum temporis excursum , regni quam ad regen 
dum susceperat partem fratri relin(|uens , amore suc- 
census speculativse conversationis, Romam se in otium 
contulit. Si(]uidem liortante beato Eucherio, Aurelia- 
norum episcopo , qui a jxatre illius , mdla existente 
culpa* ofl’ensa, pulsus de sede propria, atque in Hasba- 
niam, apud S. Trudonem, in exsilium relegatus fuerat, 
nec non S. Bonifacio, Eresionum episcopo, qui ambo 
patris ejus apud inferos damnationem etiam corporeis 
ipsi ostendere visibus, operosam temporalis regni 
dignitatem toto conteinnens mentis adnisu, babituque 
permutato, tonsura* ecclesiastica; gratiam a B. Zacharia, 
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papa Romaiio, percipere meruit. Denique raonastiae 
vita* normam adeptus, in monte Soracte, apud eccle- 
stam B. Silvestri , exstructo monasterio, cum fratribus 
secipn ad hoc convenientibus, nonnullo tempore quiete 
optata perfruitur. Sed cum ex Francia multi nobilium, 
ob vota solvenda, Romam solemniter commearent, 
et eum, velut dominum quondam suum, praeterire nol- 
lent, otium quo raaxime delectabatur, crebra saluta>- 
tione, interrumpentes, locum mutare compellunt. Nam 
cum liujuscemodi frequentiam suo proposito officere 
vidisset, relicto monte, in Samnium provinciam, ad 
monasterium S. Benedicti situin in saepe dicto castro 
Cassini secessit , atque ibi , quod reliquum fuit mor- 
talis vita* , religiose conversando, complevit. 

XV. Dum igitur hsec ita aguntur, Pippinus regni 
Francorum as.secutus summam, jussu Stephani, Romani 
pontificis, Childricum, inertissimum regem, depositum 
ac detonsum, in monasterio deinde tru^um, private 
vivere compulit. Dein auctoritate ejtisdem pontificis , 
ex prsefecto palatii rex constitutus , per annos ferme 
quindecim aut eo amplius, regni Francorum principa- 
tum solus optime rexit. Ea igitur tempestate, monachi 
saepe dicti coenobii Cassinensis , auctore Carlomanno 
de quo supra retulinuis, Romam veniunt, doloris apud 
sanctissimum papam Zachariam deposituri querelam , 
propter corpus scilicet sacratissimi patris Benedicti, a 
solo proprio in Galliam translati . Qui moeror jam pri- 
dem a cordibus eorumdem fratnim, ob terrarum lon- 
ginquitatem nec non vetustatcm temporum, admodum 
refrixerat, nec jam spem potiundae bujusce reibabe- 
bant; sed Carlomanno illoruni sacrum subeunle col- 
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legium, spes olim emortua revixit; sanctumque adeuii- 
tes exposciint prsesulem, ut litteras Pippino, regi Fran- 
corum, dirigat , qualiter aiictoritati ac precibus tanti 
favens ponlificis, egregii patris corpus avito restituat 
loco. Pra-fatus vero pontifex, fratrum precibus annuens 
lacrymosis, auctoritatis apostolicae epistolam editam, 
per eumdem (^arlomannum ac fratres qui cum eo ve- 
neraiit, Franciam Pippino dirigit regi. Modus autem 
sacrorum relectorum bic erat : « Zacbarias episcopus, 
servus servorum Dei , sanc^ae sedi principis apostolo- 
rum B. Petri pnesidens, omnibus episcopis ac presby- 
teris ecclesiie Francorum salutem dicit. Egregius apo- 
stolus ait : Diligentibus Deum omnia cooperantur in 
bonum. Et itenim idem ipse : Dum tempus habemus, 
operemur bonum ad omnes. Et item scriptura : Quam 
speciosi pedes evangelizantium pacem , evangelizan- 
tium bona. Innotuenint nobis religiosiis abbas et 
presbyter Cassini inonasterii B. Benedicti, etCarloman- 
nus, Deo amabilis monacbus, germanus filii nostri 
Pippini, excelientissimi majoris domus, per bos prae- 
sentes religiosos Dei servos monacbos, concordiae et 
pacis sermones inter eum ac GrifTonem, fratrem ejus, 
expedire nos mittere; et ut nos, bare ipsa admonendo, 
dirigamus excellentia’ jam dicti Pippini (ilii nostri, ut 
ad pacis concordiam redeant , vobis propter Deum 
pacificis mediatoribus ; verum etiam pro corpore 
B. Benedicti, quod furtive ablatum est a suo sepulcro, 
ut ei restituatur. In hoc igitur opere pietatis et mise- 
ricordiie libenteraurem accommodare bortamur dilec- 
tionem ac sanctitatem vesiram, ut primum omnium 
frater ad fratrem pacis Jure in unum redeat , et con- 
fundatur ini(|uitas in medio eorum ; caritas vero Dei, 


Di: : Google 


LIBER PRIMUS. 


39 


vobis prsedicantibiis et ministrantibus, exuberet inter 
eos. Deinde et praefati B. Benedict! corpus, juxta peti- 
tionem servorum Dei , sul)litnitas filii dilecti iiostri 
Pippini , vestra cooperante sanctitate , indubitaiiter ad 
propriiim rernittat locum ; ut et jam dicli servi Dei de 
suo gaudeaiit sibi restituto patre , vosque perennem 
babealis mercedem et laudem, pro eo quod juste ope- 
rati fueritis ut ad suum sanctissimi viri corpus refe- 
ratur tumulum , ex quo clam ablatum est. Mec enim 
habet sanctitas vestra f|uod offensionis, in hoc bono 
opere restitutionis liujus, pertimescere debeat coram 
Deo ; dum creditor quia ad obtinendum hoc , ipsius 
sufTragantibus orationibus et voluntate, pnefati reli- 
giosi Dei ser\i sunt permoti. Valete. » 

XVI. Acceptis itaque litteris sancti papae, Carloman- 
nus et fratres qui cum eo erant Callias expetunt, Pippi- 
num adeunt, sacra saiicti apostolic! proferunt rescripta, 
flebilemque sihi querelam (|ucstuosis subjiciunt lacrv- 
mis. Grant subveniri sihi , pios patris cineres ossaque 
cunclis reverenda niortalibus furtini sublata, dcvotis- 
simis filiis, auctoritate regia justiliicque respectu, af- 
fatim restitui ; nullius offeiisa' in hac re pertimescere 
culpam , cui suffragari agnoscilur inoffensus rectitu- 
dinis trames. Plexus his luctuosis questiljus, pins priii- 
ceps, simul(|ue sanette sedi assentaiulo favorem prae- 
bens, fratris qiiocpie cousulens voluutati , Rcmigium 
Rotomagensein episcopum, naturalem suum', ad per- 
ficieiidam Carlomaiini fratrumque pelitionem, cum 
imperio Floriacum monasterium dirigit; qui ex prae- 
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cepto regis, eliam nolentibus fratribus, sacrum effos- 
sum pignus Carlomanno ac fratribus cum eo pergen- 
tibus ocissime reddat. Suscepto negotio, episcopus 
celerrime monasterium expetit , mandata regis edicit , 
jussa implere conatur. Medo, tunc temporis abbas, 
buic sancto praeerat gregi. Hie cum pi’secepta regalia 
segerrime suscepisset, non se posse depositum reddere 
dixit , quod ad servandum non autem restituendum , 
se suscepisse gaudebat, ita subjiciens : « Ipse sanctissi- 
mus pater, propria sponte, buc se deferri permisit, ipse 
visione sacra suos ob sui devectionem invitavit ser- 
vulos ; suscepimus, indigni , egregii patris sacratissima 
membra , excepimus cineres pios^ devote nunc usque 
adservare curavimus. At si nostris intervenientibus pec- 
catis, relinquere Gallias, ruraque eum nativa repetere 
placuerit, fateor potis id ei existere, nec velle nostrum 
licere quoquomodo obsistere. Sin vero (quod certis- 
sima fide nostro inbaesit pectori), divino nutu pro- 
videntiaque dementi , ob plurimarum salutem anima- 
rum, relictis propriis, has procul positas ac paene in 
ultimo littore Oceani sitas expetiit voluntarie. sedes , 
certissimum habetote impotes voti vestri vosmet ad 
propria redituros. » His dictis, multum inlacrymaus, 
fores ecclesiae sanctae Dei genitricis Mariae, quo reposita 
sancta membra cubabant, reserare jubet, suosque 
propter ostia excubitare. 

XVII. Ipse vero cum fratribus totius congregationis 
intra ccclesiam beati apostolorum principis sese reti- 
neiis , solo prostratus , lacrymis ora perfusus , Domini 
auxilium expostulabat , quatinus dilectissimi sui con- 
fessoris pignus quod nullis praecedentibus mentis, sed 
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solo gratuito munere famulis suis contulerat, nulla sce- 
lerum enormitate irritatus, auferri permitteret. Quod, 
quibus fletibus quibusque gemitibus, quove uliilatuum 
clangore peroratum sit , quis mortalium exsolvere va- 
leat ? Conflictantium denique in dolore patris et lilio- 
rum animos, xtatis maturrimx interdumque supremse , 
qualitatis variae, valetudinis diversae, quis explicaverit 
digne ? Videres certe animos *patris mocstitiae vulnere 
attritos prospectare moerentium filiorum lacrymabiles 
vultus , atque ab neutra parte consolatorem prorum- 
pere quemlibet ; bine senes, junioribus solitum pridem 
impendentes dilectionis amorem , nullam solaminis 
conferre gratiam ; bine juniores patribus nullum ad- 
jumenti robur conferre. Res certe animos erronea 
hac illacque trahebat. Dum itaque partes tanto animi 
ardore inter se decertarent , atque hi quibus res pro 
animo inerat sese orationibus communirent , illi vero 
audacter animos ad ea patranda propter quae vene- 
rant praepararent , Majestati omnipotentissimae tantam 
discriminis litem soUta miseratione dirimere placuit. 
Siquidem Remigius episcopns, cum suis templum 
ingressiis, dum ad sacrum propinquassent sepulcrum, 
repentina lumiuum caecitate adeo percelluntur , ut 
nec mutuos cernere quirent vultus, nec quamlibet 
in partem , saltern p^lpatu , quo progredi valerent 
agnoscere. Perinde terrore valido adoperti , nihil 
aliud quam vitae dispendia operiebantur ; alii deni- 
que solo sternuntur, misericordiam Domini praestola- 
turi : alii fiigae solatio salutem meditantes, hue illuc- 
qiie nequicquam discurnint, vociferantesque auxilium 
affore precantur. His nimia confusione tumultuanti- 
bus , evocatus cum fratribus accurrit abbas , dataque 
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manu, ab ecclesia violatores sacri templi extrahit, di- 
vinam satis abundeque seiitientes ultionem. Humi 
deinde prostratis veuianupie peteiitil)us clementer in- 
dulsit , atque ex ejiisdem pretiosissimi confessoris 
Cbristi corpore reliquias benigiiissime contulit. Refec- 
tis autem , ac cunctis necessariis itineri dapsiliter at- 
tribiitis , ad sua remittit. At illi palatium repetentes , 
virtutem quam pliirimam Dei , hoc in loco , mentis 
sanctae Dei genitricis perpetua'(|ue virginis Marix , ac 
beati Petri, apostolorum priiicipis, necnon et egregii 
patris Benedicti interccssione vigentem , regi prxstan- 
tissimo Pippino patefaciuiit , eumque liberalem buic 
sacro coenobio suis adbortationibus sedule elliciunt. 

XVIII. Pippino interea rege ad coelestia, ut credi- 
mus, demigrante, Carolus et Carlomannns, lilii ejus, 
regni adniinistrationem suscipiiint; factoqiiesoleinniter 
general! conventii , totnni regni corpus ex a’quo par- 
tiuntur. Et Carolus (|iiidcm earn partem regni qnam 
pater eorum Pippinns in primis tenuerat, Carlomannns 
vero earn cui palruns eorum Carlomannns pne- 
fuerat, regendi gratia suscipiiint. Sed Carlomannns 
post administratnm biennio rcgnum, morbo decessit; 
Carolus autem, fratre defuncto, consensu omnium 
Francoriim, tolius gentis nionarcbiam suscipil. (Jui 
bellum adversus Langobardorum gentem , llaliarn , 
jam pridem Romaimnim polestali subtraclam, vario 
jure possidentem, rogatu el precibus Adriani, Romanx 
urbis episcopi, xssumit. Quod prius quidem el a palre 
ejus, Stepbano papa siipplicante, cum magna diHlicul- 
tate susceptum est, quia quidam e primoribus Inan- 
corum, cum quibus consulere solebat , adeo voluntati 
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ejus renisi sunt, ut se regem deserturos domumque 
redituros libera voce proclamarent. Susceptum tamen 
est tunc contra Haistulfum regem et celerrime com- 
pletum. Siquidem praefatum regem, paucorum dierum 
obsidione, apudTicinum, compiilitet obsidesdare, et 
erepta Romanis oppida atque castella reslituere, atque 
ut reddita non repeterentur sacramento (idem facere. 
Etcnim Carolus inchoatum a se bellum nequaquam 
intcrpolari perniisit, priusqiiara Desiderium regem, 
longa obsidione fatigatum, in deditionem .susciperet, 
(iJiumque ejus Adalgisum in quern spes omnium in- 
ciinata videbatur, non solum regno, venim etiam 
Italia recedere compelleret, omniaque Romanis erepta 
restitueret, totamque Italiam suje ditioni subjugaret, 
subactaeque filium suum Pippinum regem imponeret. 
Ampliata deniqne regia potestate, necesse erat duces 
regno subjugata>que genti praeficere, qui, et legum mo- 
deramina, et raorem Francis assuetum, servare com- 
pellerent. Qua de re primatibus populi ducibiisque 
conligit palalium vacuari, eo quod multos ex Franco- 
rum nobiir genere filio contuleril, qni cum eo regnum 
noviter susceptum tuerentur et regerent. Hac igitur oc- 
casione, ut aliquibus videtur, ut plurimis vero credibiie 
visum est, obFrancorum siispeclam fidern quam serael 
in conjuratione, dum bellum incboaretur Saxonicum, 
expertus est, iterum autem in conjuratione Pippini, 
naturalis filii , quibusdam servorum suorum, fisci de- 
bito sublevatis, curam tradidit regni; atque in primis, 
Ralionem Aurelianensibus comitem pra'fecit, Bituri- 
gensibus Sturminium, Arvernis Bertmundum, aliis(|ue, 
ut ei visum est, locis alios praeposuit. Sed Ralio, ut 
ejus debitum exposcebat natune, nimia insolescens 
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astutia, cupiditate vero crudelior effectus, cum uni> 
versa quae Aurelianensium fines continere videbantur 
sibi subjecta cerneret, coenobio duntaxat S. Benedicti 
excepto, quod ab abbate tunc regebatur Radulfo, con- 
silium babuit, abbate interfecto, pnefatum praeripere 
coenobium; quod maturato peregisset, nisi pietas in- 
dulgentissimi Conditoris obviam se tanto facinori op- 
ponere disposuisset. Fretus itaque fiducia peragendae 
malignitatis , quemdam e suis satellitibus ad regem 
dirigit , qui mortuum Radulfum abbatem nuntiaret , 
statimque ac paene e vestigio alterum mittit , qui Ra- 
dulliim abbatem ad colloquium evocaret mutuum. 
Sane legatus regi directus , accelerate itinere , pala- 
tium venit , jussa exsequitur, necdumque peracto ne- 
gotio, aliquandiu palatio immoratur. At vero Radulfus 
abbas, conscensis equis, cum paucis ad coUoquium 
properat fallentis amici. Sic dum ille iter perageret, 
comes balneum ingressus, curam corporis agebat. 
Cumque adhuc in balneo resideret, abbas monaste- 
riolum S. Gundulfi ‘ ingreditur (nam inibi tunc mora^ 
batur comes) obviumque habuit quemdarA pomilionem 
nomine Gauringisum *, qui facetiis comiti in^rviebat, 
quique insidias ei comitis, turn nutibus, turn sermone 
denuntians, fugse auxilium expetere hortabatur. Itaque 
abbas, verso gradu, calcaribus equum impellens, citato 
cursu alveum Ligeris repetit , navemque conscendens, 
in citeriorem transvehitur ripam , celerrimeque mo- 
nasterio recipitur.. Interea nuntiatur comiti abbatem 

t. Saint-Gondon> sur la rive gauche de la Loire, canton de 
ChAtillon, depart. duLoiret. C’ctait autrefois le siege d'un prieure 
dependant de Saint-Florent de Saumur. 
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inibi affuisse Radulfum, sed concite rediisse. Cernens 
comes acerrime se ab abbate prseventum, nec malitiae 
suae ac fraud! locum patere uUum , nimio felle com- 
motus, a balneo exsiliens, linteo ob\olvitur, secpie in 
lectum aliquantulum requieturus projicit, residente ad 
caput ejus IDeutheria concubina. £o altiori sopore de- 
presso, adstitit in visu quidam senex, monacbi habitum 
gereiis, quern sequebatur puer ejusdem habitus, tali- 
terque ad eum infit : « O comes, quid promerui quia 
voluisti abbatem interficere meum ? » Cui cum ille ne> 
gando responsum ederet, nequaquam se abbatem suum 
necare \oIuisse, ille torvo \ultu in eum respiciens, si- 
mulque baculo quod gestal)at incurvo caput ejus percu- 
tiens, inquit : « Per caput hoc testor poenitudinem te 
hujus fact! inutiliter certissime ' acturum. » Qua pei^ 
cussione excitatus, a lecto exsiliens, efferatus animo, 
in vocem erupit dicens : « Vae mihi, vae milii ! jam nunc 
morior. » Cumque adstantes territi requirerent, quid 
causae esset cur talia ac si mente captus elTunderet 
verba , pallens ac tremens sciscitantibus respondit : 
a Quiescent! mihi in lecto sanctus adstitit Benedictus, 
venei'anda decorus canitie, quern sequebatur puerulus 
et ipse monachus, coepitque adversum me conquer! 
quamobrem abbatem suum interficere vellem. Cumque 
ei responderem nullatenus me abbatem suum interfi* 
cere voluisse, baculo quod gestabat caput meum valde 
percutiens, morti me vicinum reddidit : una etiam 
comminans, citissime hujus facti me inutiliter jxenitu- 
dinem peractunim. » Haec dicens, dolore interiora citius 
penetrante, node sequent!, morti corporis mortem 
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animae socians , manuum obsequio , fniserrimain 
animam Erebi jaculatur ad ima. At Radulfus abbas, 
agnita ejus pnepeti quidem , sed serotina morte , 
legatum dirigit , qui regi et suam renuntiaret vitam et 
Rabonis e\itiales exsequias. 

XIX. Regali muniiicentia buic sacratissimo coeno- 
bio, a priscis Francorum regibus, per praecepU proprii 
syngrapiium, concessum fuerat, ut ei quatuor naves, 
immunes ab omni debito fisci, liberrime per alveutn 
Ligeris discurrerent. Cum itaque suprafati comitis tem- 
pore, barum una ob salts evectioiiem Mamneticam 
usque ad urbem pervenisset, atque in regrediendo, 
tuta ex pnecepto regio, omnes itineris portus civita- 
tesque* pertransiret , ad urbem pervenit Aurelianam ; 
ibique a telonariis civitatis detenta, rector navis, vecti- 
galis gratia, quxstioni suitjicitur. Liberalitatem regiam 
illo reclamante, contempta regali auctoritate , exactor 
navem onustam sale fisco subjicit , attiue cum ca^teris 
navibus procuratori portus committit. Erat quando 
bsec agebantur dies dominica; sed circa lioram fere 
diei tertiam , cunctis missarum celebratioiie detentis , 
navis quie cum cateris in portu fiscali tenebatur, subito 
alxsque bumano remige a portu emota, medium Li- 
gerim petit , (|uo fortior vis aqua decurrere solet ; 
ibique contra adversum pelagus fortiter enatando, per- 
venit ad posterulam, qute usque bodie sancti Benedicti 
dicitur, ibitpie appulit. Concurrunt undique ab urbe 
populi incognitum cernere miraculum , stupentesfjue 
voces clamoris atque adbortationis proferunt : «Videte, 
o cives, coutemplemini (|ualiter novus nauta, dilectus 
Domini Beiiedictus, mortali sine remige, navem pro- 


Digitized by Google 


LIBER PRIMUS. 


47 


priam mediis regit in fluctibus. » Confusa denique omnis 
procuratorum (isci audacia, in posterum ab bac sese 
compescuit stultitia. 

XX. Carolo Augusto, raagno imperatore Francorum, 
diem obeunle, Ludovicus, filius ejus, imperii gubema- 
cula su.scepit; cujus tempore, variis tumultuationibus 
regno Francorum attrito , multo ac gravi turbine Ec- 
clesiae visus est concuti status. Namque Hliis diversa 
adversus patrem molientibus, quantum ad totius regni 
speciem attinet, intestina oritur collisio ; dumque pater 
alios lionoribus ob merita privare, alios cumulare 
opibus studet, id ipsum vero filii adversus patrem, 
dejectosab illo erigere, sublimalos dejxuiere conantur, 
tempestalis instar maritima', subjectos bac illacque dis- 
pergunt; (]ua causa, resquarumqiie Cbristi ecclesiarum 
contigit gravissima pati dispendia. Inter quas ecclesia 
Aurelianensis cum contiguis sanctorum locis, qua; sub 
regimine dominicorum clericorum sive moiiacborum 
consistere videbantur, non modica vexatione aflflicta est. 

Si(juidem Matfrido, comite quondam Aureliariensi , 
ob culpatn inertia- propriis lionoribus privato, Odo in 
ejus locum substiluitur. Qui insoleiitia gravi contra 
sui naluram elatus, cuncta qua; juri subjacebant eccle- 
siae Aurelianensis, matricula excepta, sed el abbatiam 
S. Aniani necnon S. Benedicti, in propriam molitur 
redigere potestatem. Quod monaebi coeiiobii S. Bene- 
dicti cernentes, consilio inito, misericordia; Domini 
solius se committenles, maturrimam partem suorum 
fratruin ad pi-sefatum dirigunt comitem nimia insa- 
nientem tyrannide, cum pignoribus sanctorum, omni- 
gena supplicantes prece, ne tantum iiicurrat piaculum. 
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neve res sacro ordini delegatas ad nefarios transferal 
usus , sed magis servos Dei res sibi a Domino traditas 
libere liceat ordinare ; quae petitio nulli apud eum va- 
luit. Cceperat, eo in tempore, expedhionem parare, 
^iribus undecumque contractis, adversum Lambertum 
atque Matfridum sociosque eorum , Neustria: partibus 
residentes, <jui ab imperatore ad Lotharium defece- 
rant. Cui expeditioni jiisserat quoque interesse Jonam, 
venerabilem episcopum Aurelianensem , et Bosonem, 
abbatem S. Benedicti, quorum res injuste sibi vindica- 
verat. Interea auxiliares ex superiore Burgundia ad id 
properantes bellum, utramque Ligeris ripam tenentes, 
rapiiiis cuncta vastabant ; quorum vesanise Boso abbas 
obviando , jussit naves poKus ita paratas adesse , ut si 
populus, ex superioribus advenlaus partibus, citeriorem 
ripam teneret, nautx omnem pecuniam familiae coe- 
nobii ipsius, in majoribus miuoribusque pecoribus, seu 
ceteris mobilibus consistentem rebus , navibus excep- 
tara , amnem ultra transferrent. Si autem ulteriorem 
viam pergeret, versa vice id ipsum ex supra dictis age- 
rent rebus, transvehendo scilicet cuncta in banc alvei 
partem. Praeficilur bujusmodi negolio Hercambaldus, 
presbyter, bona; vitae et nominis, qui in boc eodem 
coenobio vitam tenuit regularem , eaque quae scribere 
proposui, viva voce, sub attestatione veritatis, cunctis 
prodtebatur certissimo se cognovisse visu. Dum enim 
per triduum profectio perduraret exercitus, labor 
non dicam nautarum , verum ipsorum excrevit nimius 
animalium, itemtjue ex pervigilio lassiludo praevalida. 
Fessus continuatione vigiliarum presbyter, circa cre- 
pusculum tertiae noctis, domum properal, atque in 
stramine cujusdam lecti , impatientia victus somni , se 
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projicit 5 moxque ut quippiam somtii capere potuit , 
conspicit in visu adstanteni sibi personam, sub monas* 
tico liabitu , baculum manu geslantem , quam seque- 
batur puer ejusdem habitus. Ilaque slupescentem 
presbylerum persona ilia clemenler alloquitur : « Quid 
esl, frater, cur mode hie taliter jaces ? » Cui ille ve- 
nerandi vultus intuens personam : « Domine, inquit, 
vobis cunclisque notum est, quantum nobis ac familiae ' 
nostrae Odo comes, necnon populus ei favens, inferat 
mali; ideoque injunctum praecepto abbatis officium , 
cura pervigili, certatim dum provideo, quatinus navali 
eHugio familia nostra servare a raptoribus valeat su- 
pellectilem suam, gravatus somno, in hoc me stramine 
projeci. » At senior verbis favens presbyteri talia re- 
.fert : « Novi vera esse quae dicis, sed antequam his 
quae dolendo quereris verissima salisfaciam promis- 
sione, causari aliquantulum libet. Mirum valde est 
quamobrem fratres nostri culpam in me redarguaut 
ignaviae, ac si ego nullam vexationis illorum curam 
habeam, velutque, lethargo oppressus, in eorum rele- 
vatione dormiam ; quod pro certo fieri nequit. Si 
enim praeceptis Omnipotentis curam adhibueritis obe- 
diendi, regulae quoque per me a Deo vobis traditae 
mandata exsecuti baud segniter fueritis, cuncta ad< 
versa fient prospera, inimici amici efficientur, gra- 
tiamque suam Fautor omnium bonorum in nullo ne- 
gabit. De hac vero quae nunc est injuria vestra, scitote 
jam clementissimi Conditoris omnium sententiam pro- 
pitiam erga vos effectam, eumque, qui tyrannidis ad- 
versum ecclesiam indigne arma corripuit, septimum 
nequaquam transigere solem, donee hujus rei incurral 
poenitudinem. Habete ergo in Domino Bduciam et in 
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illo confortamini. » Dum lisec senior delectabilibus 
ederet verbis, presbyter quibuspoteratniilibuspuerum 
sciscitabatur quae esset tantae veneralionis persona. Cui 
puer submissa voce : « Hie esl , inquit , pater noster 
S. Benedictus. » 

XXI. Saepe dictus itaque presbyter, cum rescisset 
bealissimum patrem secum in visu colloqui, coepit, 
cunctis qui aderant videntibus, ab eodem sese lectulo, 
braebiis extentis, protrabere, ac si vestigia ejus quern 
cernebat adstantem tenere posset, siinulque voces 
cujusdam mnrmuris emittere anxius , quas nuilatenns 
adstantes inlelligere poterant. Tandem expergefactus , 
bac illacque oblutum vertendo discurrens, supplici ac 
psene lacrymabili voce, semel et bis ingeminat, dicens : 
u Quorsum Dominus meus sanctus pater Benedictus 
al)iit ? Cognitorem omnium occultorum Dominuin 
testor modo hie eum, in specie corporea, a me visum 
mibique locutum. » Nec mora , ipse quoque pres- 
byter monasterium venieiis, patribus ejusdem loci 
cuncta qujp vLsu cognoverat , monita denique piissimi 
patris, necnon adhortationem ejus sediile refert. Qua 
relatione moesli relevati fralrcs , semet invicem ad 
agendas Deo gratias bortabantur, qui, auxilio desertos 
buinano , solito tuebatur munimine. 

Necdum proniissi cursum expleverant soles, et ecce 
ex acie castrensi quidam clericus fuga lapsus, cui 
nomcn Herrardns, postridie belli exbausti, bora fere 
diei octava , monasterium pervenit , diroque nuncio 
cfEiiobium omne perculit. Nunciat namqiie cruentissi- 
mam csedein no.strorum , adversarioriim victricem in- 
sislere inanuin, copias omnes, cum auxiliis bine inde 
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contractis, hac illacque fugae subsidio dilapsas, ducto- 
res belli, Odonem fratremque illius Guillelmum, comi- 
tetn Blesensium , Teutonem deuique , abbatetn Sancti 
Martini , Guidonem , comitem Cenomanensem , cum 
mullis aliis amplae opinionis viris , mortem oppetiisse. 
Quo nuncio graviter alTlicti fratres, ad Dominuin exo- 
randum, pro tanta Chrisliani populi ca?de, se intentis- 
sime conferunt. Licet enim quidam illorum qui tanto 
interfuere discrimini, nimium gravi infortunio res ec- 
clesiae juri subditas, non dicam premerent, imnio peni- 
tus , gentili more , auferrent , tamen humanae affectu 
naturae, servorum Dei corda pro dolore concussa sunt ; 
memoria recolentes, quid animae perseverantes extrema 
sub luce in mails, apud inferos patiantur, quibus cru- 
ciatibus torqueantur quorum vitae finis exitiale slipen- 
dium meruit. Quamobrem praecepli divini memores 
dicentis : « Orate propersequentibus et calumniantibus 
VOS, ut silis filii patris vestri qui in ccelis est, qui solem 
suum facit oriri super bonus et malos, et pluit super 
justos et injustos « , communi consilio pro bis preces 
ad Dominum fundere statuunt, quatenus, etsi per- 
petuis non mererentur absolvi crucialibus, saltern 
mitioribus mulctarentur a stricto judice pccnis*. 

XXII. Solemne festum impendebat sancti confessoris 
Christi Benedict!, quod, ex veteri consuetudiiie, quot- 
annis pridie nonarum decembrium agitiir; tpio con- 
ventus multorum populorum, ob tanti niemoriam pa- 
Iris, confluere monasterio solet, pneterea servorum 

1. Les Beneilictins reniarquent, sur ce passage, que celte aii- 
cienne opinion sur I’adoucissement possible ties chdtiments eter- 
nals est contraire a la doctrine des thcologieiis inodemes. 
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Dei religiosorumque non contemnenda copia virorum. 
Mos autem, prlsca procedensaetate, mullam occupavit 
tempestatem, liberalitalis gratia, post spiritalis refec- 
tionis abundantissimum donum, corpora quoque ter- 
reno accuratissime reficere cibo. Sed cum diversarum 
apparatus copiarum huic rei congruentium bine inde 
proflueret , piscium omnimodis deerat affluentia , 
quae tantae celebritati aliquantulam praestaret gratiam. 
Anxius valde abbas sed et fratres huic procurando 
suiTecti olTicio, quaqua versum dirigunt, si quomodo 
cujuslibet adminiculo a tanta relevari possent piscium 
penuria. Verum humana deficiente industria , cum 
jam desperati omnes, dejectis animis, nihil quod spe- 
rarent haberent, mentis et inlerventu clarissimi ve- 
reque Benedicti , a tanto moeroris suscitantur somno. 
Instante enim vigilia praedictae festivitalis , quidam fra- 
ter juxta morem , nocturno tempore , cum fratribus 
proprio recubans lecto, vidit in visu amnem Ligerim 
sese transpositum, atque in loco quo fluviolus, vulgari 
dictus vocabulo Obla*, Ligeri immergitur, supra ejus- 
dem fluvioli se adstare marginem ; ex alia vero ripa 
praefati fluminis, quemdam ignotae sibi quidem formae, 
sed tamen venerandi vultus, adstare clericum, qui 
baculo quod gestabat incurvo, more veterum antisti- 
turn , maximum gregem suilli pecoris a profundo eji- 
ciens aquae, earn versus partem qua praedictus mona- 
chus stare videbatur, cum magno impellebat strepitu. 
Expergefactus fraler, post expletionem officii nocturni, 
evocato secretius monasterii decano, somnium refer! , 
bqrtaturque ut cum fratribus fluvium piscandi avidi- 


1, L’Able, j)etit coiirs d’eau qui se jelte dans la Loire. 
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(ate expetat ; pro certo se scire quia Christi dilectus 
miles commilitonibus suis abundantissiniam largitunis 
erit piscium pnedam ; hoc denique significare visum , 
cum procul dubio sues, pisces, ignota vero sed reve- 
rendi habitus persona summum portenderet Bene- 
dictum. Roboratis hac visione animis fratrum, certa- 
tim retibus paratis , curritur ad flumen ; pansisque 
Iiinc inde cassibus, squammigeri gregis copia exube- 
ranter abstrahitur aequore , tantaque fuit captorum 
piscium abundantia ut eorum evectio vebiculo egeret. 
Atqui noverat beatus pater drones suos infadgabiliter 
Domini inhaerentes praeceptis, his ac talibus relevare 
beneflciis; qui raortali gravatus adhuc sarcina, disci- 
pulis penuria panis laborantibiis opem ferre voluit , 
ducentorum modiorum farinae conladone. Si iptur 
corpora alimento tantopere solatur terreno, quanto 
putamus eum juvamine animarum saluti insistere , 
qualiter aeternae felicitatis gaudia, bonorum actuum 
onustati fructibus , mereantur intrare laetantes. 

XXXIII. Opinione vulgo orbem penetrante, gratiam 
Christi pnrstabilem afTore quibusque mortalibus in-, 
commoditate corporea laborantibus , ad limina con- 
fessoris Christi Benedicd, coepere undecumque monas- 
terium petere, quatenus optabilis sospitatis compotes 
esse valerent. Interea cum reliquis, quidam utroque 
debilis gressu, cui nunquam pedibus concessum fuerat 
iter carpere , sed magis scamellorum juvamine geni- 
culis sese per terram noverat trahere, adstitit. Hie din 
in basilica sancUe Dei genitricis perpetuaeque virginis 
Mariap, apud sacros cineres excubans, tandem respectu 
divinar pietads atque interventu dilecti Domini Bene- 
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dicti sanitati redditus, gratias Domino siraulque inter- 
cessori suo, pro modulo scientiae sibi conlatae, referre 
non distulit. Sane quia insuetus dolor laborque non mo- 
dicus , in extensione diutius contractorum nervorum , 
graviter debilem alTlixerat, nequaquam repenlinace- 
leritate ignotum pergere iter valebat, donee titubantia 
genua, dolore prociil semoto, firmius stabilirentur. 
Serxatur proinde in domo pauperum hospitio depu- 
lata, ibique suiricientem sibi agapem, cum reliquis 
ptochio residentibus , accipit. Transactis aliquot die- 
bus, aeger robuslior redditur, ac gressus, diidum hac 
illacque divaricantes , rectiiis incedere discunt. Pos- 
tremo residentibus fratribiis in unum, bora diei tertia, 
post leclionem capituli regularis sanctonimque memo- 
riam, jubetur ab Adalguado abbate* quondam langui- 
dus sacro se praesentare conventui, atque ob dubieta- 
tem a quorumdam cordibus auferendam, putantium 
necdiim eum plenam sospitatem recepisse, situlam 
plenam aquae deferre. Quod confestim impletum est. 
Erat igitur spcctare miraciilum : videres adstare stabili 
firmoque gressu dudum terne genulenus iiibaerentem, 
ac celeri directoque calle quoquo discurrere, qui nuper 
nutanti cnire, vix baciilo sustentante, quolibet pro- 
gredi valebat. At mortalium corda, quid tunc gaudii, 
quid exsultalionis habere poterant , patronum tanti 
gregis tantique pncsulem loci, exbibitione operum 
sui pnestantiam’ cernentes ostendere! Sed mentes, coe- 
lesti desiderio flagrantes, a laudibus Omuipotentis ces- 
sare non poterant, quin pntius eo tempore, Christo 

1. Adalgaud sucetda a Throdulfe, ronime abbe de Fleury, 
en 817. 

2. Ms. d’Alen^on : prsesentiam. 


Digitized by Google 


LIBER PRIMUS. 


»5 

jocundari in hymnia exsultatiouis uberius aggaude- 
rent, quo se tanto donates munere cognoscerent. 

XXIV. Dum Boso abbas coenobii hujus regimen, ex 
regulari electione suscipiens, non ignobiliter dispone* 
ret', contentio maxima inter advocatum prsesentis ec- 
clesisp, Eptagium nomine , necnon advocatum alterius 
cujusdam sacri loci, oboritur, ob mancipiorum quere- 
1am non parvi numeri. Theodoinus dicebatur voca- 
biilo, vicarius Mauriacensis, cujus in officio eorumdem 
concretio atquecohabitatio a progenitoribus exstiterat; 
ad quern se advocatus illius alterius loci conferens, 
datoque munere corrumpens, ab a-quitatis jure de- 
flexit. Jamque instabat dies qua lis emota, in castello 
quod Nandonis vocatur, dirimi debuisset. Sed Boso 
abbas , ne forte minus cautus esse videretur, ad prae- 
fatum vicarium duos mittit monacbos, eique loco mu- 
neris duo vascula mittit argentea , non contemnendi 
ponderis; obsecrans quatinus justitiae et rectitudini 
favens, official! nullo niodo officeret nostro. At ille 
alterius jam dono corruptus, monacbos spernens, dona 
respuens, superbia tumidus equum conscendit, servis- 
que Dei dixit : « Recedite, o monachi, cum vasculis 
vestris ad monasterium de quo hue properastis. Hunc 
tester ensem, nullus, ah hodierna die, ex hiis mancipiis 
sancto famulabilur Benedicto. » His dictis, impulse 
calcaribus equo, celerrime incedere ccepit. Necdum 
procul a dome recesserat propria, et ecce equi cui in- 
sederat pes lapsus sessorem a dorso projicit. Qui cor- 

1. Boson futle successeur d’Adalgaud. V. supra c. xx, tt infra 

C. XXTlll. 
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ruens in terrain, fracto humero, totoque psene corpore 
contrite, obsequentiiim manibus ad domum refertur 
propriam. Dein ingravescente dolore, die abbinc 
tertio, vitae excepit terminum. Advocatus vero Sancti 
Benedicti, castellum Nandonis' perveniens, querelam 
apud judices deponens, ac legali eonim judicio man- 
cipia recipiens , ad propria remeat. 

XXV. Decurso exinde non modico tempore, alia 
iterum oboritur controversia , inter praefatum bujus 
loci advocatum, atque advocatum S. Dionysii. Colli- 
guntur ab utrisque portibus plurimi legum magistri 
et judices, qui pro partibus decertarent. Praeterea 
aderant in eodem placito missi a latere regis , Jonas, 
episcopus Aurelianensis , et Donatus , comes Melidu- 
nensiuni. Sed cum litem in eo placito finire nequi- 
rent, eo quod salicae legis judices ecclesiasticas res sub 
Romana constitutas lege discernere perfecte non pos> 
sent*, visum est missis dominicis placitum Aurelianis 
mutare. Venientes itaque ad condictum locum, magis- 
tri et judices, utraque ex parte, acerrime decertabant. 
Aderant namque legum doctores, lam ex Aurelianensi 

t . Chlteau-Landon, chef-lieu de canlon,departement de Seine- 
et-Marne. 

3. Get embarras des juges qui nc connaissaient que la lui sa- 
lique , dans Ics affaires qui devaient etre jugees selon les prin- 
cipes dll droit roniain, fut sans doute une des causes qui forc^rent 
de recourir au combat judiciaire. Reraarquons en passant que 
cette inani^re de vider les proces, dont nous verrons de nom- 
breux exeinples , elait tellement passee dans les idees ct Ics 
tnoaurs du temps, que le moinc, auteur de cette relation, trouve 
trM-mauvais qae I’on ait use d’lin nioyen terme et s'emporte 
contre le juge qui en avait suggere I’idee. 
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quam ex Waslinensi provincia. Enim vero , longius- 
cule litem judicibus protrahentibus, eo quod nec hi 
cedere illis , nec illi assensum aliis praebere vellent , 
tandem adjudicatum est, ut ab utraque parte testes 
exirent , qui, post sacramenti fidem, scutis ac baculis 
decertantes, finem controversisc imponerent. Sed cum 
id justum rectumque visum fuisset omnibus , quidam 
Wastinensis regionis legis doctor, cui, qiiodam praesa- 
gio, Bestiale nomen pro bumano indictum erat, quique 
ex parte S. Dionysii , munere corruptus , advenerat , 
verens ne si duo inter se decertarent, testis eorum 
reprobus inveniretur, judicium protulit : non esse 
rectum ut bello propter res ecclesiasticas testes decer- 
nerent ; immo magis inter se advocati mancipia parti- 
rentur. Cujus sententiae Genesius vicecomes favens, 
rectius dixit esse mancipia dividi quam testes bello 
decernere , in eamque sentenliam concilium omne de- 
flexit. At vero S. Benedictus nequaquam judicis illius 
ac legislatoris oblitus est, qui primus sentenliam dividi 
mancipia, versute juxta nomen suumac bestialitcr, pro- 
tulit. Namque continuo, ut eadem in duas divisa sunt 
partes mancipia, ille justoDei judicio ita percussus est, 
ut nullo modo aliquid loqui posset , evacuato totius 
linguae officio. Cognoscentes autem familiares ejus, qui 
inibi aderant, verilatem rei gesta*, deduxerunt eu|n ad 
monasterium sancli confessoris Christi, quern graviter 
ofTenderat ; ibique per unum ferme demoratus est 
mensem, nutibus qiiibus polerat , auxilium deposcens 
egrcgii patris. Denique aliquantulam sanitatem conse- 
cutus, ad sua regreditur ; numquam tamen donee ad- 
vixit, impetrare voluit, ut nomen sancti lingua propria 
exprimerel Benedieti. 
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XXVI. Excubitorum ofTicium sacris templis dicatutn, 
non roodo raodernis temporibus constat, venim prisca 
setate, sub beato Moise, a Domino legimus tabernaculo 
sacralo ex levitarum genere custodum munia subro* 
gata, qusE, processu temporis, a sancto propbeta nec- 
non rege mirabili David, ampliori dis|X)sitione ordi- 
nata, morem nobis nostraeque religioni, ut ita dixero, 
suggessere. Et quideni vetusta aetas idem ofTicium per 
successionem prolis excipiebat, nostra vero, non pro- 
pagatione prolis, sed magis puritate vitae monimque 
probitate, ofTiciades admittit. Hac denique sacra con* 
suetudine passim summa celebrilate vigente, praesen* 
tis quoque loci basilica, in lionore sanctae Dei genitricis 
Mariae omniumqueCliristi virginum, Deo dicata, in qua 
venerabile etiam corpus sa.nctissimi Benedicti decenti 
honore servatur, omni religione atque honestate praes* 
tantem , Christiaimm nomine , monaclium , custodem 
sortitur. Qui cujus meriti cujusque sanclitatis exstite- 
rit, luce his clarius eminet qui ejus vitam sinceramque 
novcre innocentiam. Huic solitum erat summa fiducia 
sacrum adire tumulum, alque vulgari mortalium more, 
si quid adversi extrinsecus huic loco accideret, adver- 
sus sanctum causari Benedictum : ea ufique utens 
confidentia qua sciebat se haudquaquam ab illo velle 
contemni. Quod in hoc quod scribemus satis lique- 
bit opere. In eadem basilica ob honorem simulque 
utilitatem, opere ca'latorio ex aere deformatie armillae, 
atque adprime deauratae, funibus dependebant , qui- 
bus campanae , secundum morem, slatulis horis ce- 
lehrandi olTicii , pulsabantur. Quodam vero die, im- 
mixti populo, ecclesiam ingress! lalrones, conspiciunt 
armillas funibus pendere , putantesque auri optimi 
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pondus, cupiditate sibi familiari pessimum faciniis me- 
ditantes, communi decreto sufTossionem parietis mo- 
liuntur. Quod noctu, ut decreverant, explentes, eccle- 
siam ingressi, arinillas cum calamis eis fabre adjunctis 
exportant, eodenique forainineegrediiinlur, oppilanles 
Immo aditiim fossic; tantoque silentiu id a furibus 
patratum, ut nemo excubanlium persentiscere qui- 
verit quonam pacto tale completum fuerit facinus. 
Hora prseterea sut^endi adveniente, cum tantum sce- 
lus venerando custodi Christiano innotuisset, qui do- 
lor pectori ejus irrepserit , quae oculis lacrymae pro- 
fluxerint, fateor non facile dictu , cumque hujusmodi 
lamenlis solito perveniens ad tumbam, acriter causari 
ac conquer! coepit, cur latronibus se spoliandum tradi- 
derit. £t quia fiduciam sese a B. Benedicto audiendi, 
cum simplicitate nimia, ceperat, etiam peregrino ser- 
mone ruslicitatem causandi exsequebatur (nam natura 
Germanus erat ) , ita inquiens : « O sancte Benedicte, 
ut quid pigrescendo dormitas ? Quamobrem domum 
tuam tarn negligenter provides, ut quod in bonorem 
operando confero, tu latronibus furlo subducere per- 
mittas? Cerle milii non est curae si etiam tibi bracas 
auferant, qui armillas non defendisti. Crede mihi, si 
armillas tuas non restituerint mibi, nec unam tibi 
candelam accendam. » Haec et alia multa in liunc com- 
minans modum, simulque baculo pctram ante sepul- 
clirum positam percutiens, tristis abscessit. Sed omni- 
potens Dens nequaquam diutius contristari passus est 
servum suum, quin polius meritis et interventu beat! 
patris, cum quo fiducialius conquer! solilus erat, ce- 
lerrime moestitia relevatum, gaudio competent! reple- 
vit. Siquidem praefati latrones, scelus semel attempta- 



60 


MIRACULA SANCn BENEDICTl. 


turn iterate repetentes, foramen suiTbssi parietis, quod 
pridem tellure oppleverant , paucis diebus interjectis, 
expetunt, egestaque humo, ingressum moliunlur. Con- 
festim vero a custodibus capti, qusestioni subduntur; 
fatentur facinus, seque ob id ecclesiam ea bora in- 
gressos, ut omne aurum atque argentum cum gemmis, 
a S. Benedicti lecto extrahentes, auferrent. Requisiti 
autem quomodo tantum scelus nudis patrarent mani- 
bus, prjesertim cum neque subulas niajores, neque 
malleos, margulos, nec aliquid oflicinse fabrilis secum 
haberent, quo tarn fabrefactum destmerent opus, cul- 
tros ex manicis protulerunt, quibus se actutum omnia 
perpetrare confessi sunt. Servati igitur usque ad tem- 
pus diurnae liicis, venerabili pnesentantur Christiano ; 
qui sciscitatus ab eis (juid ex armillis, quas furto abstu- 
lerant , egissent, responsiim accepit eas reconditas se- 
cum haberi. Graviter itaque redarguens, acriterque in 
eos invectus, qiiare tantum nefas aggredi ansi fuissent, 
quod Deo bominibusque exsecrabile foret (porro leges 
liumaniE, absque ullo misericordise respectu , vita cos 
carere suspendio juberent); postremo Helisaei prophetse 
exemplo, qui regis Sj riae lalriinculos, quos ad se inter- 
ficiendum direxerat, captos oculis, in medium deduxit 
Samariae , atque rege Israel requirenti a propheta , 
utrum ne eos gladio percuterel , proliibuit, quin potius 
pane et aqua refocillatos suis reniisit; misertus latro- 
num labori, cibo poliique refici jussil, atque incolu- 
mes ad propria remeare ; interdicens ne quando ad 
talia audenda prorumperent. 

XXVII. Divi augusti Ludovici temporibus, cum se- 
cundum evangelicum Domini dictum : « Abundante ini- 
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quitaterefrigesceret cliaritasmultomm, » dissidio gentis 
Francorum, accidit multirariam rempublicam ejusdem 
regni afTIigi. Namque pravorum hominutn consiliis, 
dum consultatio reipublicae in superbiam dominatuni- 
que se transformavit, primoribusque magis sibi invi- 
cem in\idere et obloqui, qiiam regni utilitati consulere, 
placuit ; coepere regibus boni quique suspectiores exis- 
tere, quibus, iit ait Crispus, semper aliena virtus for- 
midolosa est, atque in primis genti contraria sentire. 
Qua de re actum est, ut, dum imperator nobilitatem 
veteranorum deponendo insequitur, ac hi , memores 
pristinse virtutis, dcfensare libertatem nituntur, de- 
fectionis ab imperatore regnique magnum pararint 
exitium. Sed quia nostri baudquaquam propositi est 
regum actus stilo comprehendere, immo miranda Dei 
opera , per servum illius Benedictum patrata , litteris 
committere , relictis quae , ut ita dixero , perperam 
necne procaciter peracta siuit, ad ea quae coepimus 
redeamus. 

Imperator, ut dictum est, suspectos Francorum pri- 
mores baben>, Germaniae populos, Aquitaniam profec- 
turus , evocat , Saxones videlicet, Tboringuos, Baioa- 
rios atque Alemannos; eisque, quos virtute Francorum 
pater armis subegerat , regni statum incomposite com- 
mittit. Illud quo animo Franci exceperint in promptu 
est agnoscere. Libertate igitur Transrbenani, ac si ob 
(utelam imperatoris, adepta, vitiis sese oninemque sub- 
didere exercitum : depraedationibus scilicet pauperum, 
bonorum virorum dehonestationibus, sacrorum loco- 
rum violationibus , ac reliquis quae piget enumerare 
mails. Sed dum imperator expeditionem in (ilium 
agens, Aquitaniam versus, Ligeri fluvio appropinqua- 
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ret, acciclit quosdam supradictoruui populorum duces, 
villulas coenobii S. Benedicli \astando attingere. Cum 
vero, grassante prsedomim ssevitia, quid jam pauperi- 
bus diriperent deesset, monasterio proximant, idipsum 
quod et in reliquis acturi locis. Erat, baud longe a 
monasterio, armentorum grex non parvus depascens, 
qui conlinuis fratrum necessitalibus deputatus ad ser- 
viendum erat. Hunc praedonum valida invadens nia- 
nus, minatur, partim securi perciissum suis epulis 
pneparare, partim secum suapte adducere. Quibus 
cum armentarius diceret non debere eos gregem sancti 
contingere Benedicti ; quod si agerent , eis impune 
non cedere, ilii indignantes pinguiorem quam con- 
spexerant juvencam, a toto separatam grege, jugulari 
praecipiunt. Qua religata, unus ex eis qui gudacior vi- 
debatur, evaginato ense, exsertoque brachio , vaccam 
percutere nititur. At vero, in ipso conalu vinctus 
ligatusque inextricabilibus vinculis, ba-sit, ita ut erexe- 
rat, bracbium cum ense retincns, nullamque in partem 
deflectere valens. V'ideres miserum adslare ipso suo 
conamine, loris non patentibus, vinctum, virtutemque 
divinain, quam in suo sprcverat delicto, rcipsa in se 
experiri. Socii videntes cinissam cnelitus vindictam in 
compareni desa vire, consternati animo culpam confi- 
tentur, misericordiamque ab eo quern superbe con- 
tempserant, sancto scilicet exposcunt Benedicto. Depo- 
sitis deniciue armis , calceis pedibus resolutis, terrani 
capilibus adspei'gunt, sicque, remedium petituri, mo- 
nasterium properant, deducentes seciuu ilium divinilus 
vinctum latronem. Et ubi basilica: proximant, pro- 
strati ante ostium , culpam cum lacrymis confitentur, 
nec ilium solunmiudo reum sceleris , sed onines una 
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conscios esse criminis, edicunt. Postremo voto se obli- 
gant, nunquam se cuiquani ex familia S. Benedict! 
aliquid molestise illaturos , si inodo gratiam illius pro- 
mereri valerent. Cenientes interea custodes sacrae do- 
miis devotionem virorum , toloque inclinatos animo 
ad mi.sericordiam pii judicis impetrandam, humi pro- 
strates erigiint , dejectosque animo et corpore conso- 
lantes, ecclesiam introducunt, aU|ue ad satictum tumu- 
lum perducunt. Oratione completa , miser resolvitur, 
atque Domino cum sociis grates pro posse ac libera- 
tori siio Benedicto agens, ad sua regreditur, aperte 
ubique pnedicans divinam buic loco prsestantius inesse 
virtutem , nullique ex senteiitia cedere , si quid pravi 
adversus sanctum molitus fuerit Benedictum. 

XXVHI. Imperii Francorum monarebiam Hludo- 
vico uugusto, ut pnefatum est, gerente, venerabilis 
abbas Hilduinus coenobii sancti martyris Dionysii , 
legates Romam direxit, atque ab Eugenio papa corpus 
beat! Sebastian! martyris impetravit; quod delatum 
in S. Medardi basilica, juxta corpus ejus, in loculo 
gestatorio, ad tempus collocavit. Quo in loco innumera 
miraculorum a Cbristo patrata sunt opera, intervenlu 
sancti martyris. Postera sane tempestate, Boso, abbas 
inonasterii sancti confessoris Benedict!, palatium evo- 
catus adierat ; unde regrediens, transitum per monas- 
terium S, Dionysii congruum habuit. Proinde divertens 
ad preefatum coenobium , cum Hilduino reverendo ab- 
bate colloquium babuit familiare ; interque familiari- 
tatis colloquia, reliquias ab eo sanctorum martyrum 
expetiit , Dionysii scilicet , Rustic! et Eleutherii atque 
Sebastian!. Cujus precibus nobilissimus abbas liben- 
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tissime annueus , quod petebatur sub ea conditione 
prseslitit, ut quotannis adveniente natalilio eorumdem 
martyrum, celeberrima apud nos ipsorum festivitas, 
more monastico, haberelur. Susceptis gratantissime 
Boso abbas sanctorum pignoribus, Isetus ad propria 
regreditur. 

Die vero adventus sui ad monasterium , jussit , di- 
recto misso, ut cum bonore sanctis condigno, fratres 
sibi occurrerent baud procul a monasterio. Jussis obe- 
dientes fratres, excipiunt memorias sanctorum marty- 
rum , cum bonore quantum mortalibus conceditur 
digno, sub die uudecimo kalendarum Juliarum, atque 
in ecclesia sanctae Dei genitricis collocant. Sequebatur 
autem reliquias sanctorum non minima multitudo vi- 
rorum ac mulierum, summa cum devotioiie , ob quae- 
dam miraculorum beneficia a Domino , per beatos 
niartyres, patrata. Porro quia, ex antiqua auctoritate, 
sancitum erat feminas infra ext^riores portas monas- 
terii baudquaquam transitum introrsus babere, bi 
qui a longe memorias sanctorum secuti fuerant, ad 
preces convertuntur, ut permitteretur eis poscentibus, 
causa orationis, ecclesiam in qua sanctorum reliquiae 
depositae erant ingredi, votaque sua persolvere. Quod, 
quia adversum erat rcligioni monasticae, nuilo om- 
nino paclo , impetrare valuerunt. lllis vero in prece 
perdurantibus, coepere etiam quique nobiliores, causa 
tanti rumoris excitati, ad tarn venerabile undecum- 
que confluere spectaculum; junctisque precibus vix 
extorquere quoquomodo ab abbate et fratribus po- 
tuerunt , ut extra portam monasterii, ad orientalem 
plagam, in loco nemoribus consito, tentorium extendi 
juberel, quo memoriae sanctorum, certo tempore, boc 
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est vigUia Dominici diei deferrentur, manerentque sub 
reverenti vigilum custodia ibidem tarn monachoruti 
quam ctericorum, usque ad eamdem horam Dominici 
diei ,* ilerumque sacris referrentur aedibus. Quod cum 
impletum fuisset, mnltitudines plebium, non solum ex 
contiguis, verum procul posilis locis, medelam anima- 
rum ac corporum consecutune, eo confluxere. Opera- 
batur denique Dominus per clarissimos martyres suos 
incredibilia virtutum dona, qua: ipsi quoque pueruli ex 
parte conspeximus, ut liquido patesceret eliam nunc 
in his suis dileclissimis testibus illud compleri quod 
olim eis qui in eum vera ilde crediderint repromisit , 
ita inquiens : a Amen, amen, dico vobis quia qui credit 
in me opera quae ego facio et ipse faciet et majora 
borum faciet. » Siquidem capti oculis , quolibet scilicet 
corporis vitio , seu pessimo lippitudinis humore , »eu 
glaucomate adoperti, clarissimum recipiebant videndi 
usum; debiles vero gravainine gressuum, qui nunquam 
pedibus incesserant, facilitalem gradiendi summo cum 
gaudio recuperabant. Da*mones ab obsessis extrude- 
bantur corporibus, lunatici medelam assequebanlur 
optatam. Praterea quidam membrorum quorumdani 
incendium male perpessi , quod genus morbi incura* 
bile medici , derivato nomine a cancro, cancerauma 
vocitant, sanitatem perfectam se adeptos gaudebaiit. 
Innumera proinde sanitatum dona, ut praefati sumus, 
{)er beatorum memoriam martyrum, Dominus, in ta- 
ijernaculo quo tempore statuto deporlabantur, opera- 
lur ad laudem et gloriam nominis sui, qui electos 
suos ubique glorificat, non solum aeternse beatitudinis 
pnemia largiendo, verum in praesenti saeculo , morta- 
libus deputato, miraculis illustrando. 
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XXIX. Sed ne imparein mentis idem conditor ac 
redemptor Iiumani generis Jesus Christus sanctissi- 
mum ostenderet Benedictum , immo ne aliqui, minus 
intelligere valentes divinam dispensationem , glorio- 
siores quam niaxime apud Dominum lios putarent 
existere martyres, qui sanguinis effusione proprii 
coronam sibi pararint felicitatis perpetua; , quam il- 
ium qui absque martyrii palma, in pace animam se- 
dibus patriae coelestis immiserit, placuit illi baud dis- 
paria per servum suum dilectissimum patrare miracula, 
apud sacratissimam aedem qua condita ejusdem patris 
membra servantur. Namque delatus a parentibus puer 
parvulus ad memorias sanctorum martyrum, cum 
salutem nequicquam diutius expetitam consequeretur 
(erat enim crurium exsiccatione nervorumque con- 
tractione adeo debilis , quin etiam taxHli ita natibus 
tenaciter inbaeserant, quod nunquam a nativitate gres- 
suum incessum experiri quiret), deportatur a bajulis 
ad sepulcbrum saepe memorati confessoris Cbristi Be- 
nedicti, ibique interdiu perseverans, postridie, conci- 
nentibus' nobis cunctisque qui aderant fratribus (nani 
vespertina synaxis tunc celebrabatur) , coeperunt se 
nervi diu contracti extendere aridique meatus vena- 
rum sanguinis infusione bumectari , taxilli quoque 
natibus vehementer astricti, paulatim sese ab eis 
abjungere. Nec mora extenditur puerulus, et toto 
corpore pavimento inhaeret. Paulo post vero sanus 
exsurgens , quamquam titubanti gressu , diversam in 
partem libere ccepit discurrere. 

XXX. Hoc per Dei gratiam impleto miraculo , ex 
J . Mss. d’Ak’ncon cl clr Eigot : rtrnentibus. 
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improviso quidam rabie daemonum furiisque agitalus 
adveuit. Maldabertus hie vocabulo nuncupabatur, qui 
paulo ante, a civibus Aurelianae urbis comprehensus , 
uli cerebrosus virgis caeditur, vinculis constringitur, 
custodial mancipatur. Sed omnia devincens, cursu 
rapido monasterium petit , ibique bacchari per cuncta 
niiserrime ceepit, membra torquere, collum in absidem 
defringere, crinem rotare, arcuata dorsi spina , alvum 
protendere , saltil>us in aera semet revolvere , ac per 
omnes motus corporis diabolicis incitamentis vexari. 
Proh dolor ! miserrimum spectaculum ! arctatur tan- 
dem vinculis , atque ad columnam ecclesiae ab ea 
parte corporis qua vestis cingulo sinuatur, infelix du- 
rissime constringitur. Acceditur ad eum a sacerdoti- 
bus, qui exorcismos ac cuncta quae erga energume- 
nos agi debent impleverant. Interrogatus nomen 
edicit, Legionemse nuncupari confitetur. Volvebatur 
(lenique diverso circuitu columnarum , et motibus 
pessimis infelicissimum detorquens corpus , quid in se 
gereret osteiidebat. Luctabantur, si fari liceat, agmina 
ilia daemonum cum intercessionibus sanctorum. Equi- 
dera miser ille , monitu religiosorum ' monachoriun , 
(]ui eum ad obsecrandam Domini misericordiam sanc- 
torumque omnium intercessionem impellebant, solitus 
crat veluti orationem invitus fundens dicere : « Deus, 
libera me ab lioste autiquo qui me obsidet ! Sancte 
Benedicte, tu ilium punge ! » Et hoc non certe volun- 
tarie, sed immuudis agitatus furiis, joculariter, ut in- 
immera alia, proferebat. Quid plura? interventu sere- 
nissimi patris , divina miseratione respectus, liberatur 
a diaboli laqueis , et sospes et quietus intra ecclesiae 
limiiia residet. Colloquentibus sibi quomodo ar- 
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reptiis a dspRionibus fueril, explanat, conRtetur cul- 
pam , seque ob sceleriun enormitatem immundis tra- 
ditum spiritibus, contrito corde et humili spiritu, 
proclamat, grates Domino liberatori suo, necnon in- 
tercessor! beato Benedicto refert, sicque iiicolumis a«i 
propria remeat. Huic consuetus abhinc , tempore 
quoad vixit , mos incidit annis singulis, redeunte tem- 
pore sanitatis adept®, cum voto ad limina sancti con- 
iessoris Christ! properare , atque , oratione peracta , 
siia repetere. 

XXXI. Hoc, tali tantaque Dei dementia, a rabie 
d®moniaca liberato , alter vinctus diris ligaminibus , a 
superioribus partibiis Ligeris alvei deducitur, obsessus 
et hie a crudelissimo d®mone. Alligator deniqiie ad 
coliimnam ecclesi®. Sanguine! huic obtutus, pallidus 
color, macilenta facies , torvus aspcctus , quique mor- 
talibus plurimum terroris .incuteret. Illicitum ei erat 
panem comedere; non enim permittebatur a domina- 
tore suo cibo more humano uti. Triduum transigere 
abs(|ue alimento solitus erat , aqua interdum simplici 
utebatur, exorcizatam coactus accipiebat , vociferans 
ac detorquens membra. Carnem aliquando avide sed 
sordide, si dareUir, more canum edebat; liujusmodi 
victu miser infelicem trahebat vitam. Hie diutiiisapud 
sacram ®dem diversis atque immanissimis cruciatibus 
vexalus, postremo vinctus manicis, ad memorias sanc- 
torum ducitur martyrum, quoetiam cineres s®pedicti 
confessoris Christi Benedict! a fideli plebe veneraban- 
tur, religatur ad stipitem tabernaculi, ibique nimium 
affligilur. Seiebat nenipe iiiq)ius tortor viiiute meri- 
lisque sanctorum cilius sese pcllendum al> obsesso 
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hotniiie, ideoquo cnidelius iu eum omni genere dese- 
viebat. Sed circa horam terliam, cum jam miss® cele- 
brarentur, post lecdonem evangelicam, in somnum 
miser ille convertilur ; dumque a sacerdole oblala 
sanclificaretur hostia , visum est cuidam fratrum nos> 
trorum, cui nomen Garno, quibusdam quoque ex 
clericis, ac si tres muse® magus multumque niger- 
rim®, ab ore vesani hominis egress®, foras tabernacu- 
liim avolarent. Quod postqimm visum est , coepit 
sgrotus quietius agere, atque miseratione Domini 
sanctorumqUe illius interventu , a persecutore liumani 
generis ereptus, sanitati restitutus est, hoeque modo 
incolumilatem adeptus, propria revisit. 

XXXII. Castrum quoddam in Burgundi® partibus, 
in latere montis, supra fluvium, Hormenlionem ' vo- 
cabulo, silum, adjacentixegioni nomen indidit; naiu- 
(jue a Tornodoro vicina regio Toniodorensis dicilur, 
Uuic prserat quidam nobili ortus prosapia , vocabulo 
Baculfus, ex officio vicem comilis agens, qui, ob pra- 
vitatem morum pessimorumque actuum iminanitaleni, 
uieute captus in rabiem vertitur. Cumque semetipsum 
ac reiiqiios circumquaque sibi astantes giadio , fasti- 
bus c®teris(|ue sibimet occurrentibus lelis petere 
vellet, tenetur a suis, vinctusque cum magno appa- 
ratu , uti opulentissimus virorum , ad monasterium 
deducitur, illicque diu debacebans , in tantum ut den- 
tibus fremendo minaretur, si licitum foret, aveedentes 
ad se morsibus laniare , evolutis ferme diebus quin- 
decim, interventu B. Benedicti, melius sapere coepit. 

1 . L’Amiaafon , riviere qui passe ^ Tonoerre , departenient de 
I'Tonne. 
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Nec longe post adprime saluti reslituUis, cum gaudio, 
non tantum unius viri , sed et multonim , nativum 
repetit solum. 

Haec et alia multa ea tempestate miranda Doniinus, 
per servum suum carnis sarcina absolutuin, operari 
dignatus est, qux inertia eorum, quorum studiis nota 
populis debuere fleri, prsetermissa sunt. Cseterum ea 
qu® visu corporeo nos cognoscere quivimus , quaeve 
fideli narratione comperimus, summisso genere lo- 
quendi , quod vel maxime in agendis rebus valet, ad 
posteromm notitiam hortatu majorum transmittere 
curavimus. 

XXXIII. Regum piissimo augusto Ludovico carnis 
onere spoliato , regnum Francorum , quod ex diversis 
natinnibus solidum corpus fuerat ePfectum, trifariam 
dividitiir, atque a Iribus ejusdem imperatoris fdiis ad 
regendum suscipitur. Et major quidem tiatu , Lotba- 
rius Franciam cum Italia, Luduvicus Saxoniam om- 
nemque Germaniam , Carolus autem junior Burguu- 
diam cum Aquitania possedit. Sed ut de regnis taceam, 
bellisne attrita decreverint, an pace coutiuuaaliquando 
floruerint , nostne partis xrumnas breviloquio excur- 
rere libet. 

Carolo regni non minimam assecuto partem, infor- 
tunium junctum fortun® rempublicam maximo pro- 
fligavit damno. Ac primum, marcbisis Britannici limitis 
inter se guvi perduellione dissidentibus , bellum ori- 
tur utrique lugubre parti. Quamvis enim, Rainoldo 
occumbente‘, victor Lambertus exstiterit, non adeo 

1. Rainaiul, cunite dc Nantes, mort en 8(i3. \’oj. Ditchesnc, 
I. II , p. 386. 
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tamen victricia ab hoste retulit signa, dum millia 
suonim prospexit oppetiisse satellitum ; isque ad versum 
Heriveum repeteiis, primum natorum Rainoldi , arma 
ob vindictam paternae resumentem necis , eumdem 
male depugnantem vicit, telisque confossum neci tra- 
didit. Hoc dissidii genere bellatoribus utrimque pe- 
reuntibus , paene omnis ilia regio defensoiibus nudata 
suis, praeda gentibus patuit externis. 

Britonum siquidem proxima vis, liinitem transgressa 
antiquum, ‘Namneticam fegionem, Andegavensem quo* 
que, Meduauam usque fluvium, vaslando caedibus 
atque incendiis, in suara redegit potestatem. Obstiterat 
quidem Lambertus jam pridem id annitenlibus ; sed 
jussu regis loco cedens , Briloiiibus explere conatus 
perinisit barbaricos. 

Praeterea Nortmanni, gens Aquilonaris , nostro ge- 
neri plus aequo pnecognita , non jam piraticam exer- 
cendo, sed libere terras, nullo obsistente, pervadendo, 
omnem oram maritimam pessumdedit, atque, iit Ve- 
rius dicam , in vastam redegit solitudinem. Fuerant 
eorum pessimi conatus saepe a ducibus illarum regio* 
num sibimet succedentium frustrati , Lamberto scilicet 
atque Botberto necnon Rainulfo. Sed illis varia pe* 
remitibus sorte, omnis fere INeustria, quae a Genabensi 
urbe per transversum Lutetiam usque Parisiorum per- 
tingit oppidum, Nortmaniiicae patuit feritati. Irruptio* 
nibus namque creberrimis cuncta vastando circum- 
euntes , primo pedites cjuidem , eo quod equitandi 
peritia deesset, deinde equis evecti more nostrorum, 
omnia pervagantur. Interea stationem navium sua- 
rum , ac si asilum omnium latrunculorum, in insula 
quadam coenobio S. Florentii subposita componentes, 
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mapalia quoqiie instar a’dificavenint hurgi , quo cap* 
tivoriun greges catenis adstrictos asservarent , ipsiqiie 
pro tempore corpora a labore reficerent, expeditioni 
illico servilura. Ex qua iiiopinatns discursiis agitantes, 
modo navibiis, modo eqiiis delati, totam circunicirca 
delevere provinciam. Et primo qiiidera adventii, iirben> 
Namneticam incendio cremavere ; dein Andegavenseiii 
percurrentes regionem , ipsam quidem civitatem con- 
cremant ; Piclavonim vero castella atque Ticos oni- 
iiemque patriam a niari usque eamdem PiMavam ur- 
bem populantur, vastant , ca-dibus replenles omnia. 
Sequenti tempore, navigio Turonum veniunt, eamque 
de more stragibus opplentes , ad postremum ignibiis 
Iradunt, populata oinni circumquaque regione. Hand 
longopost, superiora Ligeris amnis navibus expetenlcs, 
Aureliaiiis jierveniunt , captainque urbcm auro distra- 
hunt, Agio tunc temporis pni'fata; urbis pr.esulatuni 
gerente'; sicque ad tempus recedentes, secundo ad- 
venlu pra-dictain civitatem combustione dissipaiit , 
matre duntaxat ecclesia , (juae in bonore sanctae Cni- 
cis , jubente Constantino Auguste , a beato pra-sule 
Euvertio sacrata erat, studio bonomm bominum re- 
inanente. Quid denique solius Neustri® clades meiiio- 
raiido stiluni protrabimus? Aut solae quatuur supra 
inemoratic urbes excidii damna sensere ? Quid Lutetia, 
Parisiorum nobile caput, rcsplendens quondam gloria, 
opibus, ferlilitate soli, iucolarum quictissinia pace, 
quam non immerito regum divitias, emporium dixero 
populorum? Num magis ambustos cineres quam ur- 

t. Agius fill sacre c»6que d’Orleans en 843. La demiire men- 
tion f[ue Ton ail de ce prcial est dc 8C7. Voy. GoUia Christiana , 

Vm, col. t<ii4. 
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bem nobilem potis est cernere? Quid proinde Bello- 
vacus? Quid Noviomagum et ipsae quondam Galirarum 
praestantissimae urbes? Nonne et ipsae irruplionibus 
Nortmannicis alque hostili gladio concidere ? Piget re- 
ferre coenobiorum nobilissimorum, tarn virorum quam 
feminarum Deo devote servienlium, excidia, stragesque 
non ignobilium plebium , captivitates malronarum , 
viipnum ludibria , ac cimcta qua^ victis viclores in- 
ferre valent fnfanda tormentorum genera. 

Quid Aquitanicae gentis ingentem referam afflicla- 
tionem, quae'oliih bellomm nutrix, nunc frigidam 
hello praeferat dextram , suisque orbala luminibus , 
ducibus egeat alienis? Etenim ipsa quoque oplimos 
quosque genitalis soli in sese elidens, patet nunc 
pixeda gentibus alienis. Ab ipso quoque , ut ita loquarj 
Oceani liltore, orientem versus, Arvernam usque, 
clarissimam veteri tempestate Aquitaniae urbem , nulla 
libertatem retinere valuit regio , non oppiduin aul 
vicus, non denique civilas quae non- slrage ferali con- 
ciderit paganonim. Testatur hoc Pictavis, fecundissiina 
quondam urbs Aquitaniae, hoc Sanctonae, hoc Engo- 
lisma, hoc Petrogorium, hoc Lemovicas; hoc eerie 
Arvernus, terminus- nunc usque barbarici gladii , ip- 
sumque Avaricum, caput regni Aquitanici, proclamani, 
nulla scilicet bellica obviante manu, hostili gravitcr 
sese concidisse incursu. His atque hujuscemodi malis, 
pertriginta ferme annorum spatium, Galliis; non abs- 
(jue piaculo quommlibet, detritis, cultus quoque divinae 
religionis quomodo processerit, utmm necne florue* 
rit, in promptu est cuilibet, licet tardioris ingenii , 
mortalium persenliscere. Quis enini Cbristianae reli- 
gionis ordo norniam eo propositi ad liquidum exsequi- 
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tur, ut non magis pnpvaricator mandatonim Christi 
judicetur, si'actuiim exsecntio rite vestigetiir? Unde 
non immerito talibus , hoc est nobis Iransgressoribus 
pra’ceptonim suoriim , ultionis vindiclam, olim per 
propbetam repromissam, videliir infligere. Dicit cnim 
romminans per Jeremiam propbetam : « Pro eo quod 
non aiidistis verba mea , ecce ego mittam et assu- 
mam universas cognationes aquilonis, ait Dominos, 
et adducam eas super terram istam , et super habita- 
lores ejus , et super omnes nationes quae in circuitii 
illiiis sunt; et interflciam eos et ponam eos in stupo- 
rem et sibilum, et in solitudines sempiternas, perdani- 
que ex eis vocem gaudii et vocera Ixtitia^, vocem 
sponsi et vocem sponsa* , vocem molx et vocem lu- 
cernar; et erit universa terra ejus in solitudinem et 
stuporem.w Itemque {ter Ezechielem propbetam : « Fac 
conclusioiiera, quoniam terra plena est judicio sangui- 
num, etcivitas plena iniquitate; et adducam {tessimos 
de gentibus et {Xtssidebunt domos eorum, et quiescere 
faciam su{terbiam {xttetitium , et possidebunt sanctua- 
rium eorum. Angustia sii[)ervemeute, requirent pacem, 
et non erit. Conturbatio super conturbationem veniet , 
et audilus super aiiditum ; et requirent visionem de 
propbeta, et lex fteribit a sacerdote , et consilium a 
senioribus. » Et post pauca : « Secundum viam eorum 
faciam eis, et secundum judicia eorum judicabo eos, et 
scient quia ego Domiiius. » Est itaque cernere commi- 
nationem propbeticam nostro assignari avo, quando, 
ob scelerum immauilatem, po{)ulus quondam Dei et 
oves manuum ejus dati sunt nationibus in depnc- 
dationem captivitatemque durissimam ; atque solum 
uupera florentissimum state , ubere glebae , ciincta- 
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niinque opalentia rerum , redactum in \aslitatem ac 
solitudinem extremam. Libet igitur cum propheta 
David veraciter exclamare : « Justu.s es , Domine , et 
rectum judicium tuum ! » atque cum altero humiliter 
implorare : it Domine, miserere nostri, te enim expecta- 
vimus; esto brachium nostrum in mane et salus nostra 
in tempore tribulationis ! » Haec de excidio jucundis- 
sitnm patriae breviter litteris mandare libuit, quo his 
quae consequenda erant clariorem pararemus viam. 
Omissis scilicet infandis malorum cladibus , quae , ipso 
sui horrore et exsecratione , stili cursum in semet he- 
bescere cogunt , jam nunc ad propositum redeamus. 

XXXIV. Interea Nortmanni , ut supra paucis praeli- 
bavimus, secunda irruptione Aiireliahos aggressi, ur- 
hem ambustione concremant , parsque illorum, duce 
Bareto, cum quadraginta navibus, monasterium sancii 
patris Benedicti expetunt , quod ab urbe Aurelianensi 
deceni et octo distal millibus*. lllud denique vacuum 
habitatoribus reperientes, cunctis vero mortaliuin 
temporalibus refertum commodis , more sibi familiari 
praedantur, dissipant, ad postreraum vero igni im- 
misso adunmt. Aberat jam tunc corpus sacratissimuni 
confessoris Christi Benedicti; siquidem prima vasta- 
tione praefatae urbis, curam Imjus sacri loci agenle 
Bernardo, nobilissimi generis viro, levatum a loco se- 
[)ulcbri sanctissimum corpus in scrinio cum honore 
congnio reposilimi esl, sicque in loculo gestatorio 
collocatum, qualiter quociimque fugiendi impelleret 


1 . On rompte aujonrd'hui environ trcnic-six kilometres d’Or- 
teans a Saint-Benoit-sur-Loirc. 
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iiecessitas, a fratribus, fugae prssidio sese tuentibus, 
defcrre posset. Sed gratia Christi agenle, gentili gladio 
sedcs sibi aptatas rejieteiite, sanctissiina membra loco 
conduntur proprio. Sccimdo vero incursu hostium , 
jam pra'libato abbate ullimos sui regiminis decurrente 
soles, ilerum levatum sanctissimum corpus atque in lo- 
culo veclatorio depositum, bac illacque, prout opjjor- 
luiiitas fuga* seobtiilit, a fratribus defertur. Non laraen 
infra liaec tenipuris spalia, gratia divina servos suos, 
quanqiiam niiserabiliter, ]>eregre, incertisque sedibiLs 
jactactos, oblivisci dignata est, quin miraciilis solare- 
lur |)cr dilectissimuin suum palralis; quatinus titu- 
bantia propter tot hominum casus corda, ex prsesentia 
taiiti patris, virtule quoque pra; oculis babita, al)un- 
dantius roborarentur. Post exliaustum namqiie gravi 
grassante iiicendio coenobium nulla jam soli gratia 
remancnte, quippe cui non templa divinis cuhibiis 
apta, non lares diversis exstructi usibus, non horrea, 
non penora, non certe quippiam deco'ris aut utilitatis 
rcstiterat, nudique maceriarum parietes, stuporem 
spcctantibus oculis, borroremque magis quam decus 
aut gloriam pneferrent ; compulsi fratres , domum 
quondam quieti aptatam interpositis [>artientes arcu- 
bus, dc parte umbram finxere minoris sacelli, in quo, 
fabricato allari, divimun oHioiuin interdiu celebra- 
bant. Quo etiam In loco corpus beatissiini deferunt 
Benedicti , in loculo adhuc gestatorio positum. Duni 
igilur sancla co quiescerent membra, Deo operante, 
tale quoddam accidit miraculum. 


1 . Cel inceiidie eut lieu en I’anoee 8(5S. Voy. Annates de Saint- 
Benin , rl la Chromque anonyme publice |>ar A. Duclie^ne. 
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XXXV. Tempore praefixo, hoc est septima feria, 
per totius cursum aniii, ex villis in proximo constitntis, 
more consueto orbis, ad distrahendas sen coemendas 
merces, populus confliiere solet in loco juxta monas- 
terium posito, qui dicitur Veins Floriacus. Quadam 
itaque die sabbati , duo compares locum adeunt mer- 
candi gratia; quorum alter in sacculo, ut i|Me refere* 
bat , duodecim habebat denarius, quos simul ex mer- 
cibu» distractis acceperant , eosque inibi inter se 
dividere convenerant. Sed dura ille qui nibil ex eis 
habuerat a socio sibi debitam requireret partem , ille 
vero se ei reddidisse faleretur, contentione oborta, ju- 
dex fori, Engilraus vocabulo, accurrit. Cumque litem 
dirimere \ellet, atque ille qui pretium babuerat com- 
pari se reddidisse modis omnibus aflirmaret, nec dictis 
ejus Tides adbiberetur, necessitate compulsas, dexteram 
contra basilicam extendens, cum furore juramentum 
protulit , ita inquiens : « Per istum sanctum Benedic- 
tum, ego illos ei reddidi denarius. » Quod quia temere 
ac false juraverat , nequaquam ex impunitate gavisus 
est. Siquidem manum, quam cum braebio improvide 
pejeraturus telenderat , ad se revocare nequivit ; sed 
in suo conamine obrigescens, stupida remansit. Ter- 
rili omnes qui aderant, quid consulto opus esset scru- 
tantur e vestigio. Nibil vero consilii salubrioris rejier- 
tum, quam ut reus virlutem jani expertus diviiiani, 
veniam petiturus aedem sacram expeteret. Quod ille 
inipiger exseculus , dejectus animo ac supplex , eccle- 
siam petit , deferens altera in manu , ejua; poena* ob- 
noxia nequaquam fuerat , voti gratia, furcam ferream 
tridentem. Postremo sternKur ante sacratissimam tum- 
bam, vacuamquidem sancto corpore, sed virtule diviiia 
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ex SQcietate quondam priorum ossium refertam , ve- 
niamque temeritatis ac criminis ex perjurio contracli 
exorat, simul etiam misericordiani Domini precatur 
quatenus interventu piissimi pastoris, cujus venerabile 
nomen sacrameiito velut vilissimain attenlaverat rem, 
sanitatem assequi mereretur. Afluit dementia Condi- 
toris precibus affectuosis miseri poscentis auxiiium 
eximii ducis, ej usque intercessione medelam infirmus 
consequilur, lailusque forum repetit. Sed ne forte plu- 
rima tristitia pro pcrditis absorberetur nummis , con- 
solari eum Dominus dignatus est , ejus \irtute cujus 
auxilio salutem illi voluit conferre. Namque , mirabiJe 
dictu! cum omnis fere populi multitude a foro ad 
propria recessisset, pauciqiie admodum remansissent, 
eo in loco quo major discursus fuerat plebis respi- 
ciens, \idit sacculum jacentem cum nummis quos 
perdideral. Quern recolligens, gaudio majore afficitur, 
non solum pro salute corporea , verum etiam pro in- 
vento paupertatis suae laborioso quaestu. 

Huic admirabili signo aliud adjicitur, annuente 
Cliristi gratia , longiori quamquam terra? interstitio. 

XXXYI. Est inlra moenia urbis Aurelianae aedes in 
bonore sanctissirai Benedict! constructa’ a venerabili 
praisentis loci abbate, nomine Medone*; parvula qui- 
dem sed in secretion , ut eo putabatur tempore , loco 
sita civitatis, ac per hoc aptissima monachis et abbati 

1 . Cette petite eglise etait autrefois une paroisse d’Orleans , 
connue sous le nom de Saint>-Benoit du Retour. 

2. Medon est place le neuvieiiie sur la liste des quatorze pre- 
miers abbes de Fleury, publioe par JBaluze {Miscellanea^ I, 79), 
d’apres le Ms. 1720 de la Bibl. imp., auc. fouds latin. 
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in necessariis rebus agendis habitatio. Porro circa 
tempora hiemis , irruptionem in superiora meditanti- 
bus paganis, necessitate fratres coacti eo se conferunt. 
Certe, ut jam supra breviter memoravimus, bis civitate 
incendio concremata , tertio distracta , uullus jam ei 
defensionis ac tulela* videbatur usus inesse ; donee ve- 
nerabilis pontifex ejusdem urbis, cum summa dicendus 
revereutia, Galterius', Deo inspirante , muros, per 
cuncta fere destructos civitatis , sagacitate nobilis in- 
genii qua prsepollere cognoscitur restaurans, defensioni 
coaptaret populorum. Hue itaque servi Dei devenientes, 
tempus pro opportunitate religiosse traiisigunt viUe. 
AfTuit autem inter h*c, apud sacram a*diculam, qua;- 
dam femina ex bui^o civitatis, capta viribus carports a 
renibus inferius, ita ut neqiiaquam pedibus incedere 
posset , sed per terram reptando , scamellorum magis 
juvamine sese protraberet. Quae excubando pro foribus 
ipsius ecclesiae, eleemosynis religiosorum fratrum pasci 
solita erat; exspectans si quomodo fieri posset , ut 
pietate Dei ac meritis bead confessoris, corpoream 
assequi rtiereretur sanitatem. Cum igitur diuturno 
spado temporis id ageret, tandem respectu divinae 
pietatis meridsque et interventu sanctissimi Benedict!, 
sauitati resdtuitur , diuque in eodem loco sana et in- 
columis permanens , post virilem assecuta copulam , 
cum prole in eadem moratur civitate. 

XXXVII. Quidam homo ex familla sancti patris, in 
Pauliacensi * pago, mansiunculam ex levi structura, 

1. Galterius ou Walterius, eveque d’Orleans en 87C; il I’diait 
encore en 88t>. 

2. Poill;, canton de Gicn, departement du Loiret. 
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vimine sciliciit ac geiiesta , super lieretlilatem con- 
struxerat suain ; quo cuncta qu% acrpiirere potuit 
conducens, s{)em omiieni protrahenda: pauperrimae 
contuJerat vine. Casu denique accidente, igne coin- 
preliehsa , flaminarum globuoi coepit remittere. Per- 
strepentium autem tumultu , ut in tali assolet re , 
viciiiaruin homines villarum coeperunt concurrere. 
Sed cum jam rogum flammarum altius ascendcntem 
concremationique proximam cernereut, gradum com- 
pressere , diceiites earn a nullo posse liberari , quae 
exstriicta viminibus et compacla genesta , levem pas- 
lunj voranti praeberet flammac. Fra'terea humano 
recedeiite adjutorio, pauper ille ad diviiuim con- 
versus' auxilium ila aiel)at r « O Domiiie, miserere 
mei , ne fame aiTectus moriar ! Saiicte Benedicte , 
subveni mibi et adjuva servum tuum ! Omnem eiiiiii 
paupertalem in lioc coiuluxeram luguriuiiculo. » Dum 
luce et alia plurima flendo coiigeminaret , Divini- 
tas, flpxa ad misericordiam meritis sacratissimi Be- 
iiedicti patris, restiiixit rogum, salvumque omne re- 
mansit tugurium, uno duutaxat pariete ambnsto , qui 
erat contextus ex vimine , cunctaque illius remansere 
illaesa. 

XXXVIll. Caput Ccrviiim, pagus quidam Aquita- 
nica- provineije, regia liberalitate coenobio Sancti Be- 
nedicti donatus, multis vicinoriim insectatioiiibus et 
maxime primonim palrise, a potestate bujus loci desci- 
verat. At post longuni temporis spatium, maximo la- 
bore servorum Dei propriae restitutus potcsiati, consi- 
lium necessarie repertum esl , ut liabitatione congrua 
mouachis qnoquo modo inibi constructa, assidue mo- 
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iiaclii duo vel Ires ibidem persisterent , quousque fa- 
ciles Aquitanorum animi ad nova quaeque leviter mo- 
lienda, instantia fratnim ab hac potiendarum rerum 
quiescerent fiducia. Mittitur ad id enitendum Ragana- 
rius monacbus, magna- religionis vir, qui olim ab impe- 
ratore Ludovico cum aliis Hierosolimam missus fuerat, 
alque cum eo Segevertus, presbyter ac monacbus. Qui, 
celliilam in praedicto compingentes loco, omnem Aqui- 
tanica; genti abslulere barum repetendarum rerum 
fiduciam. Exstitit eo tempore quidam vir ejusdem ple- 
bis,haud ignobilis, Stephanus nomine, qui aiiquam par- 
tem fundi proprii cuidam servorum sancti Benedicti, 
acccpto pretio , distraxit. Servus autem ille, fundum 
abstiue aliquo fructifero cuhu adeptus, vacuam nequa- 
quam permisit esse tellurem ; sed earn optime excolens, 
vineam inibi plantavit, atque , quoad vixit tempore , 
in proprios retinuit usus. Decedeute illo, doininus 
ipsius terra' de qua praefati sumus quod vendiderat 
rursus repetere conatur. Advocatus vero una cum Ra- 
ganario monacbo , ad locum sessionis terrae juxta mo- 
rem legis adveniens, pra’dictam vineam ad jus eccle- 
sia; sancti Benedicti siia auctoritale revocare nitebatur. 
Proinde Steplianus, impatientia levis animi commotus, 
Raganario monacbo ita, ut sedebat in equo propin- 
quans, furibunde loculus est : (f Tibi dico, Raganari 
monache, qui trans mare Jerusalem requisisti, per 
liunc tester ensem, (piando tu et ego alj hoc recesseri- 
miis loco, S. Benedictus ex hac vinea nullara babebit 
potestatem. » Cui defurenti Raganarius inlit : a Certe 
ego ignore, tu vero nescis, utnim ab hoc loco recedere 
pro vote possimus. » Ille, iterum concusso ense, jura- 
mentum repetens, ailirmavit se absque gratia S. Bene- 
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dicti ab co regressunira loco. His dictis, confeslim ab 
eqno corruciis, contritis collisisqiie omnibus membris, 
in gestatorio ad domum propriam a suis referlur. Et 
vinea (|uidcm potestati S. Benedicli relinquitur; ipse 
vero Stephanus, longo consumptus languore, moritur. 

XXXIX. Rege Carolo Francorum cUsponente re- 
giuim, fames admodum gravis universas occupavit 
Gallias, clades etiam ex inscctatione paganomm non 
modica totani per Oceani littora adtrivit gentem. Sed, 
ut tertiam juxta prophetam orbis experiretur plagam, 
graves immisssr sunt bestia; , qu<e famem clademque 
eifugientes barbaricam liianti ore exciperent. Accidit 
autem ea tempestate, ut mulier quaedam, ex Matri- 
niacensi egressa prscdio *, infantulum minusculae aetatis 
secum deduceret quo cum aliis suae aetatis luderet in- 
fantulis , ipsa longius cum plurimis viris ac mulieribus 
prospectante. Cum subito lupus, a silva egressus, filium 
mulieris istiusrapuit, ac sustollens, non silvamrepctiit, 
sed per camporum spatia cxportare cmpit. Cernens hoc 
infelix mulier, miserrimis vocibus plangoribusque im- 
inensis indolens, mixta deinde vulgo, lupum ins(*qui 
coepit. At illc, neutiquam territus, infantulum longius 
protraliebat. Sed cum faligatum vulgus a perseculione 
lupi cessasset , despcrans ei se ullo rnodo pncdam 
excutere posse, mulier, qua; pro filii ainissiune arctiori 
stimulabatur dolore, nequaquam ah incnepto requiexit 
cursu , sed magispro posse citius proja-raliat, invocans 
nihilominus S. Benedictum, (|ualenus ei suum ferret 
auxilium reddendo filium propriurn, servuinque suum 

t. Marigny, r*nlon tl’Orlcans, departi-nient duLoirel. 
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extra terminos suos nullatenus efferri permitleret. 
Tiun dmnde elementia divinee Majestatis et iuten'entu 
pretiosi coufessoris quod exorabat adqila est. Lupus 
iiani(|ue veniens ad termino^ territorii S. Beuedicti, 
infantulum illsesum atque iucoluinem relinquens , avia 
silvarum latibula repetiit. Mulier, recepto alac]-is pue- 
rulo,. gratias Deo ac liberatori filii sui saiicto pro 
scire referens Benediclo, lares pauperrimos suai revisit 
proprietatis. 

BIC DESmiT ASEEViXDVS rLOKIlCEnSU. 

APPENDIX ADELERU AD ADREVALDUM. 

XL. Mirabilis Domini nostri virtuset sapienlia, qua? 
beatissimum patrem Benedictum mirifirat, glorificatiim 
secum retinens in coelesti curia, ejus reverenduin 
cunctis mortalibus corjius mirificare in terris baud 
desistit jugiter miraculoruiu frequentia. Kani sicut a 
prioribus nostra: tempestalis viris, atque studiis veracis 
assertionis probabilibus credibili relalu couiperinms, 
sa-culis factum memoriale larga Dei , celsitudo , per 
saepe fatum sibi dilectuni, dementi dignalionis sua: 
munere, operare dignata est. 

Contigerat aliquando sacratissima: ejus Translationis 
festivitas', adquam, teraporisorbitaredeunte, pluriinae 
confluxerant diversa' numero.silalis undecumque ca- 
lerva;, non solum a circumpositis, verum eliara a 
quibusque provinciarum remolissimis locis. Denique 
m celebratione tanta; festivitatis, pneconiis nocturna- 

i . II y avail plusieurs fetes dc saint Benoit. Celle de la Transla- 
tion se celebrait le 9 juillet. 
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libus decore competenti persolutis, nondum aurorx 
clare refulgentibus radiis , quietis gratia sua quique 
petiere cubilia. Quidam vero e fratribus, cui tuendae 
basilicae cura delegata erat, cum ad nanciscenda 
supernae aeternitatis gaudia jugiter intentus, suorumque 
peccatorum omni devoti cordis devotione a Domino 
deposcens iiidulgentiam, e vestigio sacrati corporis 
ante altare resideret, psalmorum ac precum melodiam 
coDsueto sibi more satagebat persolvere devodssime ; 
qui etiam incboata altius protelans, lassitudine cogente, 
obdormivit. Cui mox quidam senior, honestatis formo- 
sitatc decorus, ac reverendi babitus, adsistens, quid 
fratres agerent atque quonam secesserant jocundo af- 
famine inquisivit. Ille autem protinus dormitum esse 
res[)ondil, quo, post adiquautulam corporeae necessitu- 
dinis recreatiouem , diurni officii uberius valerent 
persolvere modulationem. Admirans itaque quis iste 
foret qui sibi haec imperando depromeret, 1>eatissimus 
ad eum : « Ne mireris, inquit, ob praesentiam quam 
])erspicismei, certissime sciens me fratrem Benedictum 
vocaun, praesulem ac defensoremhujus coustitutum loci. 
Fratribus etenim ex me salutes dicito in conventu 
generali, et ad celebrationem missae solemnis sint 
pncscii quia in exsecutione nocturnalis officii psallen- 
tibus meis praesens adesse nequivi; namque fratri 
Aimerico, in partibus Britanniae obeunti, veniam de- 
lictorum a Domino obtinui , atque de faucibus inimici 
eripiens, perennis vitae sedibus feliciter sublimavi. Co- 
gnoscant igitur, te fateiite, postquam, dispoiiente Deo, 
corporis mei praesenlia a partibus eois in has occiduas 
terras Iransvecta est, nullum eoruin damna pa.ssum 
fuisse, sed aeternae quietis munerc doiiatus, cadestis 
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patriae sublimibus locis Christum eos collocavisse. » 
His dictis , visio adstantis simul et colloquentis ablata 
est. lit vero se lux diei terris clara infudit, fratribus 
somno experrectis , idem sonitu fiisilis tabulae , olim 
reserandae locutionis gratia compactae, abbatem Tlieot- 
bertum* cum reliquis adsciscens, salutationis verba 
depromit, et cuncta quae Benedictus pater dicenda 
praeceperat eis per ordinem retulit. Qui omni corpore 
terrae deflexo adorantes, laetabundis animis laudes 
innumeras Deo et provisori suo retulerunt unanimi 
devotione ; et ne quid incongruum advenientis ^pectus 
oflenderet, quisque se studuit procurare. Quamquam 
enim specialiter cum sui praesentiam fratribus praesto- 
landam innotesceret, in dominicis eis praeceptis per- 
sistentibus saltern ne ad modicum quidem unquani 
abesset ; tamen ad declarandam suae virtutis potentiam 
communenique cunclorum laetitiam, sese praesentem 
demonstravit per divinae operationis eibcaciam. Nam 
aliquid magni se vel videre vel cognoscere cunctis ere- 
dentibus, accidit ut, post recitationem sancti evangelii, 
omnes quicumque aliquo molestabantur incommodo, 
quosque sacrae basilicae retentabant limina, cum optatae 
sospitatis munere quisc{ue repedaret ad propria. Sexa* 
ginta denique utriusque sexus et aetatis curati sunt 
homines, omni magnificentia Deo laudes, Deo gratias, 
et beatissimo patri Benedicto in communi referentes. 
Tanta siquidem perfecta Dei operatione liquido 
cunctis patuit, quia noster Benedictus inter missarum 
solemnia praesens fuit. 

t . Theotbert 'etait encore abbe cn 885 , cl’aprM le cartulaire de 
Pressy. 
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XLI. Interea rex Carolus, fratribus duobus vita 
biitnana decedentibus , tertioque Lothario , ob poeni- 
tudiiiem qua patrem carcerali mancipaverat custodia, 
monacho Prutniae apud monasterium elTecto, totiua 
paterni imperii summam assecutus, gratum se cunctis 
et favorabilem praebens , nonnullos Francorum in suae 
unanimitatis allexerat augustaleni sublimitatem; sicque 
in virum |>eTrectum sese quotidie extendens, ita chris- 
tianissimi in ditandis sanctorum coenobiis strenue 
exercebat devolionem , ut nemini priscorum regum, 
qui regii nominis claruerunt dignitate, impar visus sit 
in Omni sancta religione. Nani inter caetera quae huic 
loco contulit muniiica aflluenti sua largitate , sacerdo- 
tale indumentum, <{uod ex capella fratris sui Lotharii 
abstulerat , dum ex bello reverteretur Fontanetico , 
devotissime pni'bendo concessit, necnon duo vasa 
aurea, pondo lilirarum.... appretiata, cum evangelii 
lextu, subtili operis diversitate fabricate, solemni do- 
natione per se ipsum, ob medelam animae suae, studuit 
conferre. Verum, ut praefatum est, vita obeuntibus 
fratribus , Romam apparatu magnifico proficiscens , 
favore plebis totius iniperator et augustus Rontani 
imperii appellatus est. Cumque in redeundo fines 
Italiae atlingeret , quorumdam malivola deceptione 
illectus , apud Papiam civitatem , non sine maximo 
suoruin luctu , pridie nonas octobris , vitam veneno 
finivit. 

Hujiis postmodum filiiis, vocabulo Ludovicus, re- 
gniini patriimi siiscipiens, vix duobus annis eo potitus, 
laboriosum (piibusipie nobilibus regni sui consecravit 
initium. Nortinanniia siquitbtn gens, qua , jam bis 
vagina sua.‘ babitationis exeiupU , piraticam toties 
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exercuerat , demutn de morte patris ejus virps resu- 
mendo, intra terminos regni Francix libera, pauois 
resistenlibua , cladem malignitatis suae iuferebat coti' 
tinue. £t primum partes aggressa Neustriae, caedibus 
et rapinis tota conaminis sui perversitate intenta , 
quaeque prius desiderabilia et vitae humanae commoda 
videbantur, diripere et in suos nefarios usus conver- 
tendo satagebat redigere, peregissetque inchoata nisi 
Hugo , nobilissimus abbas , strenue rempublicam gu- 
bernans cum armis , turn consiiiis suis et virtute , 
ejus barbaricos conatus reprimendo , maximani ex eis 
manuin peremisset. Quod cpialiter hujus per virtutem 
patris Benedicti potenter elTecerit, paucis subjiciendum 
censemus. 

Igitiir pertransiens , ut diximus , nullo obsistente , 
plurimarum portus civitatum , Aurelianis devenit, in- 
deque altius gressum protendens, ad monasterium Flo- 
riacum, cladem infliclura, accedere contendit. Porro 
fama vulgante istud jam pridem fratres compererant , 
oompetens<]ue eis visum est ut loco cederent et praesi- 
dio opportunitatis necessariae se communirent. Proinde 
diversorum vehiculorum plaustris aptatis, qweque 
pretiosa in eis componentes , cum supellectili reliqua 
ad prsedium Matriniacense decernunt contendere, qua- 
tinus illic qiioquomodo tuta sua omnia possent esse. 
Ast eadera perfida natio monasterium deveniens, 

1 . Hagues , frire de Robert le Fort , et qne Charles le Chauve 
gratifia de nombreuses abbayes , entre autres de Saint-Martin de 
Tours , se rendit celebre par la rfeistance qu’il essaya d’opposer 
aux Noitnands. (Voy. Annal. da saint Berlin , D. Bouq., t. VUI, 
p. (tC.) II raonrut en 886, et nesaurait £tre confondu avec Huguos 
I’Abbe, le Blanc on le Grand, qni fut pire de Hugues Capet. 
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speque sua frustrala , nihil in eo quod diripere praeter 
parietes valeret reperiens, tandem plaustrorum recen- 
tibus vestigiis perspeclis, eo tendendum deliberat quo 
fratres iisse suspecto animo aestimabat , ut melioribus 
eorum direptis , rediret patrata victoria. Praevenit ip- 
sorum nequam consilium omnipotentia misericordis 
Dei, quae eos ex sua virtute protereret, et innocentem 
plebem a maligna eorum infestatione benigne defen- 
dendo salvarel. Nam turn praedictus venerabilis vir 
Hugo, a partibus Burgundiae ob sui utilitatem necessi- 
tatemque forte Dei consilio vocalus, ad bos fines con- 
tendebat , propeque monasterium perveniens , relatu 
suorum addidicit fratres ab bostibus subsequi ac ocis- 
sime depraedari , nisi Dei liberarentur virtute mirabili. 
Denique hoc comperto, animum in diversa protrahens, 
utpote cui militum parvus admodum in praesentiarum 
aderat numerus, anxiari super hoc multimode coepit 
et taedere , qualiter occurrendum foret intra semet- 
ipsum revolvens tantae multitudini. Tandem hortatu 
Girboldi, nobilissimi Antissiodorensium comitis ani- 
raum congrediendi bellum assumpsit, asseverans nulla 
unquam passum discrimina fore , qui beati Benedict! 
patris servitutis gratia adversantium agmini sese im- 
miscuerit. Boboratis ergo hac exhortatione animis, 
confisi mentis et auxilio excellentissimi patris, baud 
procul a monasterio hostes prosequuntur a tergo; 
consertoque forti animositate gravi praelio , tanta de- 
popidatidnis strage in eos bacchati sunt , ut ex tanta 
populi numerositate vix fuerit aliquis qui belli eventum 
intimaret posteris Patrata itaque desiderabili victo- 

1 . Voy. aussi Fragmentum historix vet, Duchesne, t. II, p. 630. 

2. Les Annates de Saint Bcrtin disent simplcment : « Hugo 
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ria , belli dux suos interrogans , requisivit si forte 
quempiam reverendae visionis raonachum, inter densi- 
lates hostium sibi viam pandentem, proprio visu con- 
templati essent. Quibus respondentibus se in illo 
praelio neminem monacborum vidisse , statim. ille : 
« Sanctus, inquiens, Benedictus me per totum belli 
hujus certameii protegens, sinistra manu equi mei 
babenas dirigendo ac custodiendo tenuit, dexU'a vero 
baculum manu tenens, plurimos bostium prosternendo 
morti tradidit. Sic et nocentibus poenae , et innocen- 
tibus interventu patris Benedicti securitas reddita est , 
pnestante benedicto Dei filio, cujus nomen benedictum 
permanet in saecula saeculorum. » 

abbaet Gatufridus cum Transsequanis, conQigentes cum Nortman- 
nis in Ligerim residentibus, LX circiter inde interfecerunt. b 
D. Bouquet, 1. VII, p. 407. 
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AIMOINI MONACHl FLORIACENSIS PRIOR. 


PROLOGUS 

AD GAUZLINUM ABBATEM 

Honoranclis patribus, Gauzlino, reverentissimo ab- 
b'ati, omnique Floriacensis coenobii sancta* congrega- 
tioni illi commissae , eorum peripsema omnium , Ai- 
moinus , fegnum cum Christo aeternum. 

Obedicntias bonum quanto sit pnemio dignum , 
vestra, revereudi domini, doctrina ediscere merui; 
ideoque quorumdam vestrum imperils, qui id paterna 
potius admonitione quam imperiosa auctoritate per- 
suadendum mihi putarunt, libenter cervicem subdidi, 
ut quaedam de miraculis communis patroni nostri 
sanctissimi Benedict! ad memoriam posterorum scripto 
traderem. Institi itaque ut potui, et non solum ea qua; 

\ . Gauziin , fils nature! de Hugues Capet , fat le suecesseur 
d’Abhon dans le gouvcrnemcnt de I’alibaye de Floury. 11 devint 
arcbevpqvie de Bourges et moiirut en 1030. La vie de Gauziin par 
.\ndre, nioine de Fleury, a ele publiec par M. L. Delisle, dans les 
Memnircs de la Soeiete arrhenhgiqur de t Orleanais , I. II. 
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ad sacrosanctum ejusdem Patris sepukrum gesta siiut, 
\erum etiam ilia quae in aliis ipsius memoriae locis ad 
ejus declarandum meritum Dominus operari dignatus 
est, stylo comprehendere curavi, opus omne in duos 
partiens libros. Suscipite igitur y sanctissimi Patres , 
tenuem licet, sed tamen fidelem fructum gracilis ra« 
musculi, e magna vestras unanimis societatis arbore 
prodeuntis ; nec vos in ejus poeniteat laborasse pro- 
fectu, qui id quam maxirae nititur efficere, ut et nutri- 
toris sui dilecti Benedicti laudes promulgare et 'vesiris 
per omnia studeat placere desideriis. Vos autem, 
fratres amantissimi, cum quibus in primaevo aetatis 
flore jiigum suave Christi feiTe didici, mihi, quaeso, 
congratulemini quod vestris quoque adminiculis ad 
hoc profeci quatinus aliquid utilitatis meae vilitati 
possit injungi. Quamvis enim in me ad vestri compa- 
rationem nulla exsistat utilitas , quidquid tatnen boni 
in me est, ab omnipotente Deo, per intercessionem 
gloriosae virginis Mariae ac legislatoris nostri Benedicti 
perque servorum ejus laborem , totum est. 

Ad postremum , omnes quorum corda ejusdem 
confessoris Christi amor possidet conveniens exposco 
ne in hoc opere rhetoricae siiadelam facundias requi* 
rant. Quin potius, inter rusticana despical^ilis mensae 
nostrde cauistra, rutilantia ac suave redolentia miracu- 
lorum admirantes hauriant mella , meminerintqtie quia 
in testaceis pleriimque vasis lautioribus epulis delecta- 
biliter uti soleant. 

His de ingenioli nostri tenuitate pi^libatis, in cake 
prologi non piUavimus pnetermittendiim hoc quod 
divina pietas huic nostro pastori inter caetera largitatis 
sua* contulit muncra, quia, videlicet ad ea proinerida 
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quae de se retulerant digna, nullius extraneae perscmae 
eguit unquam supplemento, quin imo ipsius clientuli, 
in ejus coenobiis illiud ope educati atque edocti , 
quidquid in ejus laude promendum erat, posterorum 
mandare memoriae sufficientes inventi sunt post 
beatum duntaxat papam Gregoriiim , qui et ipse , 
ejus regulae subditus disciplinis, quantis idem pater 
• efTulserit virtutibus eloquentissimo enucleavit sermone. 
Marcus denique poela atque Paulus in Cassinensi 
coenobio, miilta de illius miraculis metrico opere 
elegantissime ediderunt. Translationis vero ejus sacri 
corporis ordinem ad hunc venerabilem locum, necnon 
signa bic vel per Gallias ipsius mentis gesta , vir di- 
sertissimus Adrevaldus*, istius monasterii monachus, 
scriptis inseruit. Cui operi Adelerius, bujus nihilominus 
congregationis monachus, duo tantum capitula adjecit. 
Horum ergo vestigia licet non aequis prosecutus pas- 
sibus, VOS bene valere exoptans, his quae dicenda 
proposui hoc dedi exordium. 

I. Gallicauarum incolas region um, assiduis extent- 
rum labefactatos incursibus nationum, et veteres^ et 
modernae quibusque eas intellectu revolventibus pan- 
dunt historiae. Quos Julii Caesaris decennalis attrivit 
concertatio , Hunnorum , subita dilaceravit irruptio, 
Gothorum subvertit praesumptiva habitandi invasio ; ad 
ultimum Francorum vivida bello dextra victos pariter- 
que victores, aequa sorte, suo subjugavit dominio*. 
Horum praeferox potentia, cum in subigendis, turn 

1 . Un manuscrit provenaot de Pressy, dent les Bollandistes se 
sont servis pour leur edition , ajoutait : « Qui et Adalbertus dici- 
tur. » Voy. ci'dessus I’lntroduction. 
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etiam in arcendis a suis finibus barbaris gentibus, 
viguit coDcordiae viribus usque ad divae memoriae Ca- 
roli Calvi tempora, filii Ludovici, cui agnomen Pius 
fuit. Contra hunc fraternae insimulatio invidiae bniti- 
marum concitavit odia gentium, praecipue Nortman- 
norum, qui piraticam exercendo maritima regni ejus 
locadireptionibus gravissirais depopulati sunt. Obstitit 
primo eonim saevis conatibus Hobertus, Andegavensis 
comes, Saxonici generis vir, eui per id locorum a rege 
summa rerum delegata fuerat, adnitentibus sibi 
pneeniinentissimis Neustriae viris , Rainulfo atque 
Lamberto , ut eloquentissimus auctor Adrevaldus 
priori refert libro. Sed illis varia obeuntibus sorte, 
Dani, excursionis suae liberam nacti occasionem, quae 
et quanta civitatibus bina expeditione intulerint 
damna, vastationibus seu incendiis monasteriorum ac 
reliquarum ecclesiau'um, studioso lectori procedentis 
operis textus patefaciet. 

Venim augusto Cau-olo rebus hiimanis exempto , 
filiiis ejus Ludovicus successit, qui ^ihil fecisse pne- 
nomen sortitus est , sive quod , vix duobus annis 
regno potitus, nil strenue gessit, sive quod sanctimo- 
nialem (|uamdam , sicuti a majoribus accepimus , 
Calx monasterio puellarum abstractam, conjugio 
copulans suo, peccatum, quod niliil esse noscitur, 
perpetrarit. Ilujus in diebus eflera memoratoruin 
natio Danorum tertiam Neustrasiis inflictura cladeiii 
advenit, intulissetque majorem snperioribus , ni 
Hugo', per Gallias abbatis lionore prseditus, eoriim 
compescuisset temerarios ausus. Denique quod parva 

1. Voy. sur ce personnagc la note ci-dessus, livre I, {>. 87. 
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manu innumeras hostium phalanges adjutus mani- 
festo sanctissimi patris Benedict! ausilio iia fuderit 
ut vix iiuntius super\iveret , ex scripds venerabilis 
viri Adelerii agnosci facile est. Qua plaga humiliati, 
Dani Gallias per aliquot spatium temporis qnietas 
liquerunt. 

At , Hugone ultimos vite suae claudente soles , 
Ludovicoque priiicipe post admim'stratum biennio 
regnum diem obeimte, Carolus, ejus (ilius, qui Sim- 
plex postea est dictus, in cunis sevum agens, patre 
orbatus remansil; cujus a;tatem Francise primores 
incongruani, ut erat, exercendae dominationi arbi- 
tral, maxime cum jam recidivi Nortmannorum nun- 
tiarentur motus, consilium de summis ineiint rebus. 
Supererant duo filii Rotberti, senior Odo dicebatur, 
Rotbertus alter, patrem nomine referens. Ex his ma- 
jorem natu Odoneni Franci , licet reluctantem , tu- 
torem pueri regnique elegere gubeniatorcm. Qui 
mente benignus et reipublicae hostes arcendo stre- 
nue praefuit et parvulum optime fovit, atque ado- 
lescenti et sua repetenti patienter regna refudit ; a 
ipio parte regni redonatus, quoad vixit tempore, 
hostibus terribilis eique semjier exstilit fidelis. Ab 
hac fratenii uiansueludine animi in tantum frater 
ejus aberravit Rotbertus ut, eo defuncto, quia pars 
reginiinis , quam gcnnanus suns Odo tenuit , non 
reilhibebatur , palam tyrannideni invaserit. Quam 
causaui a«|uilonarcs populi sibi non obfuturarn ar- 
bilrati, cum scilicet totius regionis iiicohc, studiis 
in diversa poncclis, concordi nc(jua<juam adversus 
eos rebellarent auimositate, tot is incumbeudum ra- 
pina; viribus deceniunl. 
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El quia nobis ad pnesens non bella regum tumul- 
tuavegentium disserereanitno propositum est, quin imo 
miracula per beatissimum nostra \ilitalis alumuum , 
Deo operante , patrata Benedictum , mens promere 
gestit, ad ea explicaiida veniendum est. Non vero nos 
idcirco eum nostra vilitatis ouctorem fatemur, quasi. 
nos ipse viles fecerit , verura quia nos abjectos despec- 
tosque, nulliusve moment! exsistentes, ad hoc suo in- 
tenrentu ac sua ope provexerit , ut et ejus laudes pro- 
mere etquidquid in nos salutisseu utilitatis quiveriraus 
agnosccre post Doroinum ei debeamus imputarc. 

Prophetic! itaque nos memores existere oraculi, quo 
dicitur ab aquilone omne venire malum y acsi specia- 
liter in nos prolati , frequens cogit memoratorum in- 
festatio paganorum, qui e genuina sua tellure , instar 
apum, super nostras seepissime, ut prafati sumus, pro- 
vincias examen efTudere pradonum, qui hae ultima, 
de qua nunc nobis sermo est , expeditionc , Rainaldo 
quodam duce, nostrarum reliquiasspinarum, quantum 
in ipsis fiiit , eradere procurarunt. Hujus testes sunt 
rei , non solum , ut jam died verba testantur auctoris 
Adrevaldi, Sequanico Ligericoque littori, qiiibus Neus- 
tria nobilitatur fiuminibus , Dordonise seu Gammnae , 
quarum Aquitania . insignitur fluends, adbairendum 
urbium , verum etiam praeeminendum ruinee sedificio- 
rum. Inter quee emiuendssimum illud Carol! Magni 
principis paladumCassignol', gloria quondam et decus 

1 . Casseuil , sur la Garonne , canton de la Beole , departement 
de la Gironde. Les restes de ce palais frapperent vivement Ainioin, 
qui en parle aussi dans la vie d’Abbon. On voit encore dans cet 
endroit les mines d’un chtlteau, vraisembiablement plus modeme, 
que la tradition donne comme celui des quatre fils Aimon. 
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cunarum filii ejus jam praefati Luclovicl Pii , quod ita 
Deo inimica gens subvertit, ut et inbabitabile redderet, 
et tamen quid aliquaiido fuerit manifeste appareat. 
Id eo loci situm est quo torrens Codrot Garumnam 
influit, turrim lateritiam in mai^ine memorati torrentis 
exstructam babens, e qua et adventus praevideri el 
iiigressus hostilium jwssit arceri naxium , simulque ut 
classis regia , absque adversariorum impedimenlo fa- 
bricata in minori , ad fluenta majoris deduceretur am- 
nis. Habet vero ecclesiam ampliori ecclesiae conjunc- 
tam, miro opere ex lateribus fornicatam; in qua (si 
bene visa recordor) permodicum habetur sarcophagum , 
in quo frater Ludovici Pii geminus* esse putatur se- 
pultus. Inde etiam magnum Carolum Garumnam tran- 
siisse, Hispani^e christianis suppetias ferentem, ibique 
rediisse, liber vitae ejus referl. Sed de bis satis dictum; 
nunc propositum exsequamur. • • 

II. Igitur innumerae Nortmannorum phalanges , su- 
per quas Rainaldus regnum obtinuerat , quampluribus 
longis usae navibus, usque ad superiora Ligeris per- 
cursantes, cuncta devastant. Tandem ad coenobium 
ter bead Deoque dilecti Benedicti, quod Floriacum 
dicitur, Rainaldus cum suis attingens, vacuum liabita- 
toribus cunctisque necessariis ofiendit rebus, domibus 
dunlaxat exceplis; siquidem raonachi cum corpore 
semper nominandi patris nostri Benedicti ad tutiora 
se conlulerant loca, Lamberto tunc abbate pia; solli- 
citudiuis erga eos curam gerente. Perveniens ergo 


1 . Ce frere juineau tie Louis le Ui'lionnairc, ne cn 778, mounit 
cn has age ; il s'appciait Lothairc d’ajircs les auteurs du temps. 
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inibi rex memoratus, et ex captivis resciscens quorum 
hominum foret tabs habitatio , dormitorium fratrum 
SU3E metationis delegit sedem ; in quo varia , utpote 
paganus, dum patraret flagitia, una noctiura quies- 
centi ei sanctus • astitit Benedictus, duobiis comitatus 
monachis, unus, ut ipsi Rainaldo* videbatiir, mediae 
aetatis robore praeditus, alteri puerilis iiierat babitudo. 
Beatissimus autem pater, niveam capite canitiem prae- 
ferens , baculum vero manu , ita jacentem allocutus 
est adversarium : « Quid , inquiens , te , Rainalde , 
offendi , quod me meosque a propriis pertiirbas sedi- 
bus ? sed mibi deinceps cunc erit , et te ab incceptis 
inhibere, et famulis Christi, ossibus quoque una meis, 
optatam quietem reformare. » His dictis, ligno, quod 
manu gerebat, incurvo caput jam expergefacti regis 
contingens, praenuntia\ it terininum ejus vitae in proximo 
adfuturum , sicque recessit. Turbatus liac visione Rai- 
naldus, satellites magna ad auxiliandum sibi voce 
inclamat. Quibus accurrentibus et quid pateretur per- 
cunctantibus : « Quidam, inquit, monachus, non alter, 
ut aestimo, quam Ule luijus tutor loci senex Benedictus, 
baculo verticem tangens meum , mortem minitando , 
dolorem mibi ingessit ingenteip. » Jubet confestim 
cunctos pervasa domicilia deserere, nativumque solum 
repetere, cum quibus ipse profectus, ut patriam attigit, 
crebro debilitatus cruciatu vita discessit ; tantaque, su- 

i . Mabillon dit que les historicns norraands ne font pas men- 
tion dc ce Bainald. Mais nous croyons que ce personnage est le 
meme que Raginald, done il est plusieurs fois question dans los 
annales de I’cpoque et qui , ^ la tete d'une troupe de Normands, 
ravagea la Bourgogne en 925. Voy. Frodoanli chron., D. Bouquet, 
t. VIII, p. 182. 
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bito moriente eo, ventorum procella inliorruit, ut non 
solum culmina tectorum , verum etiam eminentium 
subrueret moles arborum ; captivomm vincula soluta ; 
equi seu reliqua jumenla infra duodecim et eo amplius 
milliaria a Rolhomagensi urbe ad paslum deducta, 
disnipUs compedibus, in diversa fugerunt. Corporis 
ejus tumulo pyramidem superajdificatam validissimo 
accepimus terrae motu subversain , ac ejus cadaver tel- 
lurem a suo rejecisse sinu ; quod culeo cum lapidum 
mole insutum in Sequanam est demersum , quando- 
quidem humo non poterat conlineri tectum. Hoc in- 
teritu memoria nefandi abolita fuisset hominis, ni 
vetustas Floriacensium incolarum, curiosa futurorum, 
marmoream ejus capitis fingere curavisset effigiem', 
qua; nunc in ultima parte parietis ecclesiae sanctae Dei 
geiiitricis Mariae ac famuli ejus Benedicti , septentrio- 
nem versus, inserta perspicitur, quatenus et pnesentes 
et secuturi omiies agnoscerent , interventu eorumdem 
sanctorum , omnipotens Deus qualem quantamque 
exercuerit in suis adversariis vindiclae severitatem. Aden 
denique liaec ultio Nortmannicam in posterum perter- 
refecit temeritatem , ut pnc csteris Galliae sanctis bea- 
tissimum revereantur patrem nostrum Benedictum. 

HI. Iiiterea Rotbertus affectatae tyrannidis poteiitiam 
palaiii exercere cupieiis, a quibusdam episcopis dia- 


t. Suivam Mabillon, les nioines de Saint-Benoit montraient en- 
core de son temps une tete inscree dans le niur de I’eglise, tpi’ils 
donnaient comme elant le portrait du elicf norinand dont il est ici 
question. Mais celte tele, sans doute quelque modlllon grimacant, 
ctait en pierre et non en marbre, et I’eglise avail ete trop soiivent 
detruite pour que ce fut I’image iconographique dont parle Ainiuin. 
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demate se regio coronari ac sceptro r^ni insigniri , 
partim blanditiis , partim minis, extorsit; sed nequa-r 
quam hiijuspra^suniptionislaetoshabuit exitus. Denique 
Suessionicis in campis bello a ducibus Caroli exceptus, 
vitaque spoliatus, licet exercitus ejus victoriam obti- 
nuerit, ipse tamen nefarix temeritatis pretium luit. 
Nec tamen socii defectionis interitu ejusterriti, perfidiae 
deseruere contumaciam ; quin potius Herbertus, comes 
Virmandensis , infando scelere dominum suum re- 
gemque totius Franciae Carolum, dolo captum, \inculis 
quoque irretitum , Peronnae direxit tenebroso carcere 
recludendum. Et quia regni status sine principe age- 
batur in incerlum , maxinie cum Hugoni, Rolberti 
filio, qui post probis actionibus Magni nomen prome- 
ruit, puerilis obsisteret aetas quominus regias assu- 
meret infulas, et Herberti cunctos hadjeret odium, 
praecipue eos quos humanitatis respectu ad misericor- 
diam aerumna commovebat principis ; tand^nr Rodul- 
fus quidam, Ourgundia oriundus, regendae praebcitur 
Francorum patriae. Qui quam severus in coercendis 
sanctae Dei Ecclcsiae exstiterit praedonibus , hoc uno 
liquebit exemplo. 

Pra’dium obm sancto Benedicto ab Hugone ', viro 
illustri , qui fuit tempore Dagoberti junioris , dono 
erat datum ad stipendia Floriacensium fratrum, in 
Bui^undiae partibus situm , \iocabulo Diacum *. Illud 
quidam perversae mentis miles ad suos usus rapuit , 
nec petenti abbati vel fratribus in jus venire voluit. 
Querimonia ad se perlata, jubet rex pervasorenj ab 

1 . Lcs Bencdictins pensent qu’il s’agit ici de Hugues, archev^que 
de Rouen. 

2. Die, canton de Flogny, departemenl de I’Yonne. 
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hac cessare temeritalis perlinacia. Qui vocem quidem 
jubeiUis audivit , sed assensum parenti accommodare 
distiilit. Renunliatur principi ilium non solum per* 
vasa retentare, verum etiam convivium ex substantiis 
monachorum seu incolanim in proxima silva sibi pa- 
rare. Forte rex Autissiodorensis urbis domicilia inco- 
lebat , cum nuntius hujuscemodi rei aures ejus attigit. 
Qui, inexspectato milite, equum ascendens, quantocius 
ad locum properaxit , relicto in civitate mandate , ut 
armatorum cohortes se digredientem subsequerentur. 
At regii satellites , fama proficiscentis regis permoti , 
certatim prosequuntur iter maturantem. Verebatur 
enim ne quispiam de exercitu, agnita re, aemulum red* 
deret cautiorem. Ubi ad silvam ventum est , circum* 
cingi earn princeps imperat armatis, interminatus eum 
capite plectendum a cujus partis custodia rerum per* 
vasor ecclesiasticarum fuga delaberetur. Ipse, cum 
lectis juvenum silvae abdita perlustrans , reperit eum 
quern quairebat sumptis armis resistere velle. Quern 
rex ipse-Rodulfus , lancea translixiim , humi dejecit 
mortuum, apparitoresque ejus, qui imminentem eva- 
serant necem, per diversa fugere coegit. Haec, ut a 
patribus accepimus, plana fide retulimus, certumque 
habemus venerandac memoriae ingenilque singularis 
patrem nostrum Benedictum deinceps ei suum contra 
adversaries contribuisse auxilium, praecipue Nortjjian* 
norum debellanti exercitum. 

IV. Abbate Lamberto carnis sarcina exonerate , 
aliquanto interjecto tempore , egregiae sanctitatis 
Odo , ex monasterio Sancti Giraldi quod Aureliacum 
dicitur adveniens, huic sacro pnelatus est coeno* 
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bio ‘ ; cujus in diebus ea quae ad sepulcrum sancti 
confessoris sui Benedicti Dominus operari dignatus est, 
sen in aliis sub ejiis nomine locis , nobis usque nunc 
incognita manent, partim antiqiiitate , partim scripto- 
rum negligentia oblivioni tradita. Ipse tamen, eo ser- 
mone quem in ejusdem patris laude ac honore fa- 
cundissima dictavit eloquentia, memorat eumdem 
coenobitarum legislatorem suis temporibus multis mi<* 
raculorum radiasse signis. 

At eo migrante , et Archembaldo * hujus sacri 
ovilis sollicitudinem excipiente , Drogo quidam , 
saeculo non solum corpore verum etiam tola impli- 
. citus mente , ad conversionem venit. Cujus spiritum, 
mundanse vanitali jam pridem deditum, idem abbas 
experiri pro certo volens utrum adbuc ex Deo esset, 
tramitem regularis excessit probationis. Nam petiturus 
Bomam, animal sarcinas itineri necessarias fereiis 
manu trahere, absque ullius evectionis adjumentis, 
pedibus viam terenli imperavit, *ut qiii pra\ilate 
morum feliquos ssecularibus nugis abrenuntiantes 
excessisse credebatur , excederet etiam pneostensa 
abjections forma humilitatis. Qua ille injuria, quasi 
quadam cote, ad \irtutum* acumen usus, postquam 
ut susciperetur obtinnit, praecedere caeteros in sancli- 
tate vitae nitebatur. 

Verum memorato abbate monasterialis regiminis 

1 . L’abbe Lambert fut remplace par saint Odon vers 930. Cc 
fut du moins a cettecpocpie que saint Odon, dcji abbe de Cluny, 
fut appele i prendre Tadministration de I’abbaye dc Fleui 7 pour 
y introduire une rcforme devenue necessaire. Voy. S, Odonis^ 
Act, SS. ord. S. Benedicti j Saec. V, p. 182. 

2. Archembaud succeda a saint Odon en 942. 
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metas attingente, venerabilique viro Wlfaldo ei succe- 
denle qui post Carnotensis exstilit praesul urbis, jam 
dictus vir Drogo ab eo petiit aegerrimeque impetravit 
ut sibi, in coenobitali diutnrna probato conversatione, 
eremi singularem liceret aggredi piignam, qiiam eo 
loco qui Balma dicitur \iriliter adversus antiqui bostis 
insidias suscipiens, quanta et qualia tentationum cer- 
tamina pertulerit , non est hujus operis evolvere. Sane 
dum in contritione carnis ac spiritus totam expenderet 
vitam, et vigiliis jejunia, jejuniis vigilias alternando 
subnecteret , graviores inimici generis humani perpeti 
coepit insidias. 

Quadam namque nocte, quse unam festivitatum 
excellentissimi legislatoris monacborum antecedebat 
Benedicti, maturius pervigil surgens eremita, explo- 
rabat sub dio progressus stellarum in ortu competentis 
borae ad\entum, in qua Deo acproteclori suo laudum 
pra;conia sancto persolveret Benedicto. Sed invidus 
omnium bonorum diabolus, calliditatis consueta; astu 
mentem ejus ab incoepto detcrrere bono gestieus pro- 
posito, aereae quercus instar figuratus, qua; flammivo- 
mis ardere aestimaretur ignibiis, tecto appropinquabat 
pauperis tugurii. Tunc miles Cbristi ad nota recurrens 
praesidia, sigiio crucis armat frontem, totumque se 
adversus pbantasticum objicit incendium , meroor 
utique, ut conjici dalur , operum domini ac inagistri 
sui Benedicti, qui, divina* gratiae pneventus munere, 
adurentes flammas , vocatis ad suos oculos discipulis, 

1. Vulfald, successeur d’Archenibaud lul cleve au sii-ge epis- 
copal de Charti-es, en I'annce 962. Ce fut lui qui entoura le 
monastere d’une enceinte fortifiee. Voy. Fragm. chron. velerii, 
Recueil de Duchesne , t. 111. 
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imaginarias fuisse declaravit'. Hac illius constantia 
fraus inimica devicta disparuit. Adfuit e vestigio 
supernae \isitationis benigna consolatio, et claritatis 
immensae circurafusus lumine, conspexit simul cum 
splendore advenisse quemdam egregia comptum forma 
albaque palliatum stola, qui iu baec verba venusta 
resol vit ora : « Ave, inquit, primus hujusce vastae 
solitudinis accola, Christo diatim contriti cordis 
placabilia ofTerens libamina. Fuerit quidem intolera- 
bilis visa perfidi tentatoris pervicacia , sed post ventos 
et nubila, tranquilla, crede mihi, tibi succedent serena. 
Propositi ilaque tui ne cesses continuare perseveran- 
tiam , alumnique tui Benedicti laudibus prosequi 
celebritatem. Tuum post baec erit deliberare quid 
velis poscere , illius studium postulata concedere. 
Aderit deinceps ut non sit necesse quidquam petere ; 
quin potius ante tui invocationem , tibi praesto 
procurabit fore. » Hujus jucundissimae affabilitatis 
auctorem non alium solitarius ille procul dubio 
suspicatus esse quam beatissimum patrem Bene- 
dictum, ei pro posse ac scire graliarum studuit munia 
recompensarc. Ecce qualis ac quantus hujus nostri 
protectoris circa devote ad ejus sacrosanctum excu- 
bantes tumulum exsistat favor, bine colligi valet; si 
ita praesens bis quoque apparet ipsius consolatio , qui 
procul remoto commanentes in solo ejus bumUiter se 
dedunt obsequio. 

V. Caeterum, Rodulfo rege defuncto, qui, dum 
armis protervos Danorum compescit incursus, Gallias 

1. Greg. Mag., De Fita'jS, Benedicti dial., c, x. 
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usque adhuc ab eorum impetu magna ex parte facit 
manere quietas, conversae res; nam Carolus, ergastulo 
clausus, animam, non corpus, custodia exemit, relin- 
quens Ludovicum ex Headtgiva, Anglorum regis filia, 
susceptum. Qui calamitatis paternae procella seinel in- 
volvi metuens , ad Anglo-Saxones , malernae alTmitatis 
invitatus gratia, se contulit, in transmarinis arbitratus 
se tutiorem manere regionibus quam inter suos domi- 
nus si foret in cubiculo, rex in convivio. Postexcessum 
sane Rodulfi regis , ab Hugone Magno revocatus , spe- 
cie tenus regno reddilus est palrio. Cujus administra* 
tio, jus dominationis exercere cupienti, tam sui a 
Thetbaldo Carnotensium comite captione quam post 
rcgni recuperatione , varia, instabilis fortunae pro- 
ventu, laboriosaque illi fuit. Is obiit mortem, duobus 
liberis superstitibus, Lothario atque Carolo, quos ei 
Gerberga, soror Olhonis, Romanorum postea impera- 
toris , genuerat. Carolus aevo junior privatis in a'dibus 
sennit; in liereditatem omnem Lotharius successit, 
<|ui potestate regia functus est per triginla et eo amplius 
annos perpetua. 

Ejus in diebus , tam apud sacratissima patris nostri 
Benedicti ossa quamque et in aliis locis, ubi ejus 
veneranda habetur memoria, multa, praestante Deo, 
per eumdem egregium conl'cssorem patrata sunt mira- 
cula , qua poslerorum notitia , Cliristo nos juvante , 
tradere adoriemur. Nam Arnustus quidam fuit, vir 
sa'cularis militia' clams slipendiis , qui ab Arcbem- 
baldo, liujus loci abbate, beneficiario jure, aliqua 
ex possessionibiis monastci’ii sibi tradita possidebat. 
Hie oblilus benefactorunj, fidci quoque quam Sacra- 
mento sancto Spoponderat Benediclo , ac illi pro 
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posse famulantibus monachis , Pauliacensis parochiae 
praedium assidua exinanibat metatione. Cui cum a 
fratribus mandatum esset ut ab hac praesumptione 
quiesceret , illeque obtemperare despiceret , coacti 
fratres omnipotentis Domini clementiam patronique 
sui Benedicti aiixilium implorare coeperunt. Illis 
denique obnixe Dominum rogantibus, adversario vero 
in sua perdurante malitia, contigit ut una dierum 
memoratus vir prandium sibi in jam dicto praedio 
parari jubens, inter lautioris mensae epulas, poma piri 
ad vescendum inquiri juberet ; e quibus unum manu 
tenens, post multas blasphemias adversus monachos 
Floriacenses prolatas, juramentum protulit mendax, 
ita inquiens : « Hoc testor, ait, pirum, hoc anno me 
eis multa incommoda irrogaturum. » His dictis, 
partem pomi jam incisi suo injecit ori, quae continuo 
ita blaspbemum oppilavit guttur ut, interclusa voce, 
nulla vaderet promere verba. Quern veluti exani- 
mem sui, inter bracbia lecto inferentes, hortabantur 
ut, poenitens eorum quae injuste intulerat beatissimo 
obsequentibus Benedicto, veniam flagitaret. Sed ille 
proloqui non valens, recliuato ad parietem capite, 
spiritum exbalavit. Nee passus est Dominus Christus 
incassum cadere suorum preces servulorum, a glo- 
riosa sua genitrice Maria dilectoque sibi allegatas 
Benedicto. 

VI. Unum vero ejus operum insigne, patris dico 
Benedicti, nunc adorimur exponere, quod cujusdam 
fratris relatu seu scriptis nos contigit agnovisse , 
qui se illud a fidelibus sanctae Remensis ecclesiae 
viris testatus est didicisse in territorio ejusdem 
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urbis uisse gestum. Anniversaria beati confessoris 
Cliiisti Remigii in terris ex more celebrabantur, 
dies videlicet festus et plenus reverenliae , in quo 
concursus populorum ad ejus venerandam basili- 
cam fieri assolet. Eodem die, jam dicta Gerberga 
regina', tardiore jam incumbente bora, suorum cir- 
cnmfusa comitatu ad templum venit, et accidit ut 
vespertinae laudis officia jam a cantorum choro in- 
cboata olFenderet. Qua> pudore suse tarditatis, con- 
sueta* slationis rclicto loco , cryptas ipsius ecclesiae 
ingressa esl , in qnibiis pretiosi patris Benedicti 
oratorium babetur; iibi dum ad orandum regii sti- 
palores siias flecterent cervices, uniis eorum , pro- 
tervae temeritatis ausu, spatam (juam manu gerebat 
altario superposiiit. Exsecrati factum socii , gladio 
inde ablato, adversus tantae auctorem vanitatis, in- 
crepatoria invexere verba. Quibus ille superbe re- 
spondit : « Quaenam , inqiiiens, in vos nova islhapc 
incessit religio , ut aggestum calcis ac sabuli cum 
lapidum mole meo judicetis ense fore sanctius? » 
Et simul cum verbo, receptam macbaeram, Domi- 
nica; non dubitavit reimponere mensae. Hoc faciens 
terlio a contumaciae suae fastu iiihiberi non potuit. 
Sed qui blandis bominum verbis corrigi noluit 
acriorem divinae severitatis redargutionem in semet 
expertus est, Nam discedenle a sacra aede regina, et 
ipse discessit , cumque nimium sui securus ac de se 
praesumens, laetus cum ccenantibus et ipse coenaret, 
inter epulas ac pocula , labente super inguina cul- 
tello sauciatur ; deinde elatus mauibus obsequen- 

1 . La reine Gerberge , alors veuve de Louis d’Outre-mer. 
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tium a niensa, e vestigio, impocnitens, iiimiuinque 
lugcnclus suis, infelicem exhalavit animam, osten- 
ditque Deus displicere sibi altaris sui abominationem, 
quod sub noniiiiibus servorum suorum ipsi dicatur, 
quodqiie , ob sacrosancii corporis Cbristi immola- 
tionem, figuram obliiiet crucis. 

VII. Soliacensis* castri, quod a vico Floriaco tribus 
distal millibus, possessor quidam HerberUis diclus est, 
Hcrchenaldo genilus patrc, fratrem babens, nomine 
Archembaldum , Turonicae ccclesiie nunc’ arcbipnrsu- 
lem. Huic Ricbardus venerabilis abbas’, successor 
domini Wlfaldi, aliqua juris ecclesiaslici pncdia in 
beneflcium concesserat. Qui nequaquam bis conten- 
tus, reliqua qua; coenobitarurn usibus delegata erant 
nefando ausu diripiebat. Tunc pater moiiasterii cun- 
ctaque congregatio ad eum dirigunt, poscenfres ut, 
memor fidei jurejurando eis a se pollicita', res eorum 
invadere desisterel. Quo parvipendente eorum monita, 
ad Lolbarium regem, seu ducemHugonem,querimonia‘ 
siKE flebilem deploraturi a;rumnam , profccti sunt. 
Apud quos turn quidem parum proficienles , per 
semetipsos eumdem perfida; mentis bominern adorsi. 
Grant ut sui misereatur, ab eorum oppressione 


1. Sully, chef-lien de canton, d^parteinent dn Tx)iret. 

2. De ce mot nunc on a cor.clu avee raison qu’Archembaud 
occupait encore le siege de Tours en ranncc 1005, epoque A la- 
quelle Aiiuoin ecrivait. 

'3. Les Bencdiclins ont adinis, pour la regularite, qiie Richard 
succeda a Vulfald cn qualitc d’ahbe de Fleiirj’, des que eelui-ci fut 
nommo eveque de Chartres en 902 ; mais il est bien plus probable 
que ce fut seulement apres la mort du prelat. 
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cessando. Verumtamen eo avertente aurem, ad nota 
recurrunt pnpsidia. Denique toto propemodum ejus- 
dem anni quadragesimali tempore , inter litaniarum 
solemnia, sua Domino pro tribulatione fundentes 
vota, duo aerea pulsabant signa , ut eorum sonitu 
audientes ad simile invitarent opus. 

Interim prsefatus Herbertus in suae malignitatis 
perseverans contumacia, pessimis quotidie adjiciens 
pejora , quadam nocte cum quibusdara satellitibus in 
Wastinensem pagum adire disposuerat. Et quia juxta 
Veritatis vocem : « Qui ambulat in nocte oflendit, 
quia lux in eo non est ; » luce utique carens virtutum 
ac tenebiTs obsessus vitiorum, obscuritale quoque 
niundanae noctis impius quisque se suosque actus 
celare nititur; sed licet biimanos, quantum in ipso 
est, deyilet obtutus, oculos tamen Domini, qui super 
vias liominum sunt et omnes gressus eorum conside- 
rant, efl'ugere nullatenus valet. Non enim, ut beatus 
Job testator, apud Dominum ulUc sunt tenebi-ae aut 
umbra mortis, ut abscondaiUur ibi qui operaiitur 
iniquitatem. Sic itaque ab hoc impio Herberto ablata 
lux sua est, ipseque repenle sublatus, quiadiu fuerat 
exspectalus. Namque dum equi tergo insideiis, cum 
suis nocturna adopertus caligiue iter carpcret, aspexit 
subito adstitisse laleri suo alicpiem mouacbalis habitus 
stigmata pra;fercnlem , cujus indumentum a;therea 
claritate, ut post ipse suis retulit, resplendebat. A quo 
baculo quod pra' manibus habere videbatur inter 
scapulas ictus , liorribilem emisil vocem ; sicque visio 
ex oculis ejus ablata est. Circumecjuitantes, borrore 
vocis pcrvicli, in(|uiruiil sollicile quid ei accident. 
Quibus ille : « Sanctus, inquit, Benedictus, nunc mihi 
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adsislens, valido me afnixit verbere, ex qno male 
habcns immeiiso cnicior dolore. Sed vos , o fidissimi 
commilitones , retrogradum callem arripientes , ad 
domum me referte meam , iiideque, mibi veniam 
elTlagitaturi , ad sepulcrum properate confessoris glo- 
riosum. » Illi ejus obtemperantes prseceptis, bine inde 
sustentatum unde digressus ■ fuerat reduxerunt. Qui 
inter manus famulorum, in ipso psene ostii limine, 
animam reddidit; cujus devoti fideles, coenobii patris 
Benedicti fratres adeuntes, eventiim rei innotescunt, 
petentes quatenus vel cadaver exanime ad sepulturam 
susoipiant. Quibus illi, quamvis indignationis suspecti 
abbatis sui, qui turn forte aberat, assensum praeben- 
tes , suspectum corpus humo texerunt. Qui, etsi pro 
parta sibi quiete applaudebant, pia tamen compassione 
defnneto compatiebantur, eo quod in primaevo juven- 
tutis flore, vitae hujus privatiis munere, pravitatem 
quoque raorum non valuit corrigere. 

VIII. Romaldus civis Carnotensis exstitit, cujus silva 
trans Ligerim , in Segalonia ' sita , confinis silvae quam 
Deo devoti viri jam dictae ecclesiae attribuerunt esse 
dignoscitur. Is unus exsistens eorum de quibus Scrip- 
tura dicit : « Quoniam quidem ipsi termiuos transtule- 
runt, diripueruntque greges, » adunatum, tarn in silva 
S. Benedicti quamque in sua silva, ad pascendum por- 
corum gregeiH ex aequo partiri conabatur. Etquia pars 
saltus monachorum major quam ipsius erat, grave, 
hoc fratribiis videbatur. Unde communi consilio quos- 
dam ex suo collegio dirigunt ad Arnulfum, Aureliano- 

1. La Sologne. 
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rum turn praesulem*, cui idem vir beiieficii gratia per- 
cepli parebat , ut eum ad a'quitaths jura sua revocaret 
auctoritate. Verum ille, contumaciae fartus spiritu, 
suadenti episcopo quatenus justitiae tramitem servaret, 
superbe respondit se, eo die quo sues e bosco abdu- 
cendi erant, iiiterpellaiUibus responsa daturum; aesti- 
mans miser servis Dei se quae requirebant ereplurum, 
immemor evangelic! divilis, cui sua amplianli borrea 
Dominus infit : « Stulte, hac node animam tuam abs 
te repetunt, et quae parasti, cujus erunt ? » Nempe Ro- 
maldus pracfalus, antequam e loco ubi legatis proterve 
responderat pedem movisset, febre ingenti correptus, 
eo usque languit donee, eo ipso die quo se sperabat 
pauperibus Cbristi suillum pecus iri ereptum, morte 
damnatus ferretur ad sepeliendum. Fratres interea a 
reliquis juxta condictum ^lestinati ad silvara , ejus 
operienles adventum, comperto quod obiisset, cum 
portione suum sibi debila ad propria sunt regress!, 
benedicentes Dominum, simulque sanctam Cbristi 
matrem Mariam, ac Dei famulum laudantes Beue- 
diclum. 

• 

IX. Tempore saepius ac cum reverentia nominandi 
abbatis Ricbardi, cum ab imperatoria coelestis Regis 
severitate ob enormitatem peccaminum decretum pro- 
cessisset , ut flammis voracibus veuerabilis liic locus, 
Floriaceiisis scilicet, pui^ari debuisset, qua; et quanta, 


1. Amoul , evuque d’Orlcans en 9G3. En rapprochant im pas- 
sa(;e de I’histoire de Richer de quciques autres dociinicnis, il est 
facile de s’assurer qii’il n’y a eu qu’un seal evcque d’Orlcans de 
ce nom a la fin du x* siecle, quoique les auteurs du Gallia Chris- 
tiana en aient meiitiunne deux. 
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perfidis quidem despicienda, nobis autem et quibusque 
sanum sapientibus miranda, acciderint prodigia, 
paucis memorare libet. Primum quidem satis obstu- 
pescendum quod basilica Sancti Petri , principis apos- 
tolorum, casuali conflagrante incendio, ea quse, sanc- 
tissimae Dei genitrici ac perpetuae virgini Mariae dicata, 
cunctis Dominum timentibus multipliciter diligendum 
retinet Uiesaurum, corpus videlicet sanctissimi patris 
Benedicti, illaesa rescdit. Non solum autem ilia, quae 
sexaginta et non multo amplius ab ipsa distabat passi- 
bus, verum uni versa intra ambitum castri admodum 
arctum constructa aedilicia , uno duntaxat horreo ar- 
dentis ecclesiae parieti adliaerente, incorrupta mansere 
ab ignibus. Acervus qiioque frugum quern mctam 
vulgo dicimus, qui tantum ponte novem vix pas- 
sibus in longum dilatato, ab ipso distabat oratorio, 
voraces evasit ignium flammas. Movere debuerat hoc 
damnum corda mortalium ; sed lieu 1 mens liominum, 
nimium ignara futuri , duni non veretur , dum non 
metuit, sibi ingruentia nequaquam con^derans ad- 
versa, cadit in deteriora ! 

Etenim non longo labente annorum curriculo, 
pivpceilentissimi Richardi abbatis industria Tusile aeris 
vas ad convocandos in oratorio fideles parabatur. Cu- 
jus rei ministri, cum, nocte quae octavas sancti praece- 
debat Laurentii, labore fessi, membra sopori dedissent, 
accensam candelam , postibus alTixam , obliti exstiii- 
guere reliquerunt. Quae decidens, stramen lectorum 
stipula exstructum accendit, a quo domus completa 
flanimis, ut jam vehementius arderet, etiam in conti- 
guam sibi aulam Sauclac Mariae Chrisli matris ac dilec- 
ctissimi domini Benedicti iuccndia sparsit. Clamor 
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subito ac luclus ingemiscentium tollitur fratrum , ve- 
renlium iie, comprehensis omnibus, educendi sacri 
corporis sancti palris Beuedicti sibi facultas deperirel. 
Quibus etsi spes inerat eumdem excellentissimum 
patrem suos posse incontaminatos servare artus , 
humanus tamen animus, fragilitalis suae vento agitatus, 
in incertum agebatur. Effertur denique lugentium 
moerentiumque manibus illud admirabile margaritum, 
et cum palla, super quam pridie sacrosanctum corpus 
Jesu Christi fuerat confectum, circumducitur ; cum 
repeirte aquilone , qui ad horrea fralrum flammas 
impellebat , flare cessaute, totus ignium globus , vo- 
lumine facto , coelum versus cacumen extendit; ibi- 
que par superior! apparuit miraculum, ecclesia Sancti 
Benedict!, quae pridem succensa atque restaurata erat, 
remanente cum xenodocbio ejusque coquina, necnon 
et pistrino; ac si Dominus non verbis, sed operibus, 
servis suis dicere videretur : « Etsi vobis pro commissis 
iniquitatibus iratus videor, precibus tamen fidelium 
meorum, quos huic loco tutores delegi, mitigatus, 
aliqua vobis ad inhabitandum domicilia relinquo. » 

X. Aliud quoque inusitatum antea saeculis ostensum 
a Domino est signum, quod non ambigitur meritis glo- 
riosae Virginis Mariae sanctissimique confessoris Christi 
Benedict! fuisse obtentum, ad moestorum solamen 
monacborum. Tripoda erat exigua, ad usus reficien- 
dorum qui forte advenissent peregrinorum praeparata. 
Haec casu sub turri e qua sigiia dependebant elata , 
decidentibus ambustis circumvallatur trabibus. Tunc 
renovante Deo antiqua miracula, qui sub Moyse rubum 
mediis in flammis servavit incombustum, meusa lignea 
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vaporetn non sensit igneum. Videbatur ergo non ar- 
deiis ardere tripes, nec juncta calori materies alimenta 
dabat , ut aperte claresceret ipsum aliqiiando super 
hanc discubuisse mensam, qui sibi tribui fatetur quod 
egenis ac mendicis confertur. Fit concursus ingens ad 
hoc spectaculum, videruntque quibus est \idere da- 
tum quasi turbinem a praedicta mensa exsurgenteni, 
congeriem carbonum hue illucque dispergentera. 
Videre erat dudum lugubres pro iinminenti calamitate 
multorum vidtus , repente hujus prodigii alacritate 
permutatos. Consumptis igitiv omnibus, liaec remansit 
inusta. Nec his incommoditatibus fracti animi bono- 
rum; quin immo , procurante venerabili Dei culture 
Richardo abbate, in eum quo nunc cernitur statum, 
intra trium spatium annorum , hoc sacrum et valde 
*monachicac vita: cultoribus jucundum pneparalum est 
coenobium. Porro annus combustionis ipsius fuit ille 
qui ab incarnatione Domini nongentesimus septua- 
gesimus quartus dicitur fuisse. 

XI. Circa tempos vero illud quo summo studio 
restauratio ejus perficiebalur, architectus qiiidam, qui 
nunc adhuc superest, Dominicus nomine, operani co- 
operiendo fratrum dabat refectorio. Cumque in summo 
opertura; fastigio consisteret, ac cuidam sibi poculum 
porrigenti, ultra quam necesse erat, intenderet, lapso 
pede subito, inter immensas trabium moles ad terram 
decidit. Concurrentes fratres , qui eum lam ictibus li- 
gnorum quam duritia lerne exanimaturn putabant, 
non solum viventem, sed etiam omnibus membris 
integerrimum reperiunt. Quod non ambigitur mentis 
sancti viri Beuedicti fuisse obtentum, ne homo ejus 
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deditus servitio, vitae aut membrorum quodbbet susti- 
neret dispendium. 

Ea etiam tempestate qua adbuc instaurationi ejus 
studiosus impendcbatur labor, et sacralissima patris 
sui Benedict! ossa, in ecclesia Sancti Petri', devotus 
filiorum asservabat amor, tale quid in priori tumula- 
tionis suae loco, hie tutor nosier ostendisse narratur. 
Mulier quaedam, daemonio obsessa, ad monasterium est 
deducta, atque in crypta interiori, ut ibi curaretur, 
intromissa ; unde post aliquanlulas debaccliationis suae 
moras retracta , ante altare sanctae Dei genitricis Mariae 
constitit; ex cujus ore, ut nobis relatum est, tres dae- 
mones in modum scarabaeorum cum viridi cholera, in 
concha decidentes aerea, sonitum repercusso acre ci- 
erunt , sicque persona ilia mundata est , obtentu glo- 
riosae matris Domini ac inclyd confessoris ejus Bene- 
dict!. 

XII. Homo fuit quidam, Wastinensis pagi indigena, 
qui all utero matris pedum privatus officiis, scammel- 
lorum adminiculo iter conficiebat , humum verrendo. 
Hie, ter beat! patris noslri Benedicti audita fama, ejus 
veneranda adiit limina. Siisceplus autem in domum 
alendorum pauperum usibus delegalam, petiit se ali- 
monia suslentari fralrum, donee inlervenlu sancti 
confessoris sui Dominus optatae ei salulis tribueret ef- 
fectum. Cujus precibus Riebardus abbas annuens, in 
numero duodecim egenorum eiun haberi instituit, 
quos diligens boni antiquorum cura patrum in hoc 
nostro Floriacensi coenobio, ob duodenarium aposto- 

1 Voir sur cene eglise , Hist, Tnmsl., en tete de ce volume. 
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lorum numerum, communibus stipendiis diatim ali ac 
vestiri sancivit. Qui quotidianis siispiriis aures piissimi 
pulsans Conditoris, dona ciipitas poscebat sospitatis. 
Et quia jiixtaVeritatis dictum : « Coelorum vim patilur 
regnum, et instantia rapitur violentorum, » petens ac- 
cipere, quscrens invenire , pulsansque ut sibi miseri- 
cordia; aperiretur aditus, meruit obtinere. Tandem 
enim, sufl'ragio in primis alma; genitricisChristi Marine, 
in cujus excubabat aida, ac delude excellentissimi 
monachorum legislatoris Benedicti, quern mediatorem 
inter se et Dominum suarum elegerat precum, arentes 
humectari nervi, crura(|uc contracta coepere resolvi. 
Hoc ubi languidus persensit, et ipse cupidus sanitatis, 
insueto attentabat viam terere more. Paulatim itaque 
se subrigendo, processu temporis, ambulandi firmis* 
simas adeptus vires, mentis egregii confessoris, nativae 
statuit repetere proprietatem telluris. Postulata itaque 
abeundi iicentia, gratias liberator! Deo sanctoque pro 
posse referens Benedicto, cum propriis quos ad boc 
ipsum evocaverat fratribus ad sua reversus, agriculturae 
de reliquo operam dedit. 

XHI. Saepe nominati abbalis Richard! temporibus, 
cuidani monacho Benedicto, cui Niger pramomen fuit, 
ab eodem abbate cum aliquantis aliis ex coetu fratrum 
tuenda; sacrac aedis mandata sollicitudo fuit, illius sane 
cpia; saricta; Dei genitricis Mariae sub lionore Deo 
dicata, ccelestis tiiesauri, corporis dico sanctissimi 
patris Benedict!, mirabile cuiictis in se retinet marga- 
ritum. Una itaque dicium, dum ei in ordine vicissuae 
propensloris cune immineret diligens cautela , accidit 
iucernam, ante altare perpetuae Virginis Mariae venera- 
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tionis gratia accensam, exstingui. Mos veroapriscis in- 
stitutus patribus observari solitus erat, quod nos quo- 
que in nostra perspeximus fieri pueritia, ut tain diebus 
quam noctibus, trium lucernarumliimine memorata il- 
liistraretur ecclesia. Exstinctam ergo pra;dictus frater 
candelam, ad aliam quae sepulcro bead confessoris 
praelucere consueverat, ut accenderet deferens, ipsam 
quoque defecisse reperit j tertiara etiani, quae oratoria 
crjptae illustrare solita erat, dum invisisset, et ipsam 
emortuam offendit. Turbatus igitur aninio , dum con- 
cito gradu se effert, ut lumen basil icae restitueret, 
regressus perspexit unum e cereis eminentioribus, qui 
penes altare Reginae virginum poni solent , et in fesd- 
vitatibus tantum accendi, divinitus illuniinatuin, flam- 
mis rutilare coruscis. Quam rem valde adniirans, gra- 
das Deo reddidit, intelligens exslinclionem luminum, 
non casu, sed divina accidisse providentia , ad osten- 
dendum mortalibus liuic sacratissimo loco supernam 
nequaquam abesse visitadouem. 

XIV. Eques quidam aliquando iter faciens, devenit 
in villam ad jus inonasterii Sancti Benedicti pertinen- 
teni, cui Vitriarias nomen est ; ingressusque domuni 
cujusdam viduae, invenit sextarium avena;, quam 
pabulo equorum necessariam sibi tollere volens, a 
muliere prohibebatur, dicente : « Si, inquil, viduitatis 
mea; paupertatem auferendo me despectui babes, sal- 
tern sanctissinium reverere Benedictum , cujus juris 
hoc rus est quod incolo. » Cui miles : « Tantum, ait, 
pro sancto Benedicto, quantum pro te dimitto ; >i vo- 
catoque armigero, avenam quam ipse in sacculum 
pauperculfc trausfuderat, coUo equi ferendam tradidit. 
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sicque discessit. Neclongum itineris spalium emensus, 
subito , ac'nullis iirgentibus calcarium slimulis, equo 
ad cursum proclivo in prspceps labitur. Sonipes, 
disnipto gutture, interiit ; ipse fracto deliilitatus crure 
diu languit. Siia igitur pcena ipse didicit et aliis exem- 
pUim prabuit, nee sanctos oportere contemni, nec 
viduarum lacrymas debere esse despectui, quae, ut ait 
Salomon, ab ociilis ad maxillas, a maxillis ad terram 
decidunt, et Dominus omnium susceptor est earum. 

XV. Caput Cenium possessio quaedam est Sancti 
Benedicti, de qua in sequentibus plenius, favente Deo, 
narraturi sumus ' : qualiter scilicet ad dominium bujus 
Floriacensis coenobii pervenerit, seu quomodo inde 
habitatio monachorum ad Salense castrum mutata 
sit. Cui possessioni gubemandae paulo ante memo- 
ratus \ir venerabilis Benedictus , monachus , praepo- 
situs est. Qua tempestate ex castris , quae creberrima 
per earn regionem habentur , ad centum quadraginta 
armati, in Argentomagenses ’ agros, qui ei loco vicini 
sunt, sese difTuderant, praedas ex eis acturi; idcirco ex 
villis etiam pnedictae possessionis armenta seu pecudes 
abegerant. Cumque Argentomagensibus damna suarum 
perlala fuissent rerum, e castrensib'us confestim adver- 
sus eos pugnaturi prosiliere portis ; sed in unum con- 
globati, cum se bostibus numero inferiores viderent, 
congredi cum bis pavitabant. Tunc unus ex ipsis divi- 
nitus animatus sociis infit : u Nunc interim, o fidissimi 

1. Voy. ci-dessous, liv. HI, chap. iv. 

2. Argpnion, chef-lieu de* canton, deparfement de ITndre. Le 
chiiteau d’Argenton, dctniit par Waifre, due d’ Aquitaine , avait 
etc retabli par Pepin. 
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conimililones, terrain Sancli Benedicti adversaries de- 
pnrdatum ingredi sinamus; et quia dominus noster 
Giraldus ejus est advocatus , earn vice ipsius defensa- 
turi, liostes viriliter secureque aggrediamur, misso 
prius legato, qui e monasterio Saleusi, quod est sancti 
Benedicti, vexillum ipsius pretiosi confessoris, quod 
nobis pnesidio sit, maturato deferat. » Consentientibus 
cunctis ac ejus consilio obtemperantibus , post susce- 
ptionem vexilli, adversariii nil tale verentibus, qua- 
draginta solummodo juvenes , totis viribus sanctum 
invocanles Benedictum, ex improvise prxdonibus 
supervenient. Adversariomm vero corda omnipotens 
Dees mentis dilecti sui Benedicti ita perterruerat ut 
nullo modo resistere auderent ; et hoc modo a qua- 
draginta tantum juvenibus, centum quadraginta lios- 
tium, nullo aut minimo fuso sanguine, fugati seu 
capti sunt. Victores vero, omni potiti prseda, nobiliori- 
bus quoque ex bostili agmine captis, ad Salense coeno- 
bium venerunt, roganles memoratum Benedictum pire- 
positum ut quidquid inter manubias ex suorum agnnsci 
posset substantia pauperum' gratis reciperet. Quod ille 
libens accepit, et, receptis suomm spoliis, tripudiantes 
bellatores ad propria sivit abire. Sequuntur alia duo 
miracula baud multum buic dissimilia, a Domino per 
summum confessorem Benedictum iisdem in locis 
gesfa. E quibus unum quod tempore ejusdein pnepo- 
siti accidit, isti ipsi connectentes, aliud illi per omnia 
simillimuni, suo in loco, aptius referemus. 

XVI. Monarebiam regni Francorumadhuc Lothario 
regente , gravi perduellione primores Aquitanici regni 
contigit turbari ; siquidem Giraldus, Lemovicinx urbis 
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vicecomes*, etBosomarcham ipsiuspossidens regionis’, 
contractis adversuin se decertabant odiis. Quapropter 
Elias , Bosonis filius , dominum suum Willelinum , co> 
mitem Fietaviensem muneribus precibusque pellexit, 
quatenus castrum Giraldi, quod Brucia* dicitur, secum 
obsidionecingeret. Qua de re, non solum villas Giraldo 
parentes, verum etiam possessiones Salensis coenobii 
contigit graviter devastari. Nuntius ad Giraldum, Le- 
moviciiia tunc in urbe residentem, venit, qui diceret 
non solum ejus regionem , sed etiam agros Sancti Be- 
nedicti, eo quod ejus essent delegati tutelee, ab bostibus 
depopulari. Ille in talibusnequaquam procrastinandum 
ratus, maxime confidens Benedictum patrem sibi auxi> 
lio ob suanim vastationem possessionum adfuturum, 
dirigit eo Guidonem filium cum lecta equitum manu, 
dans in mandatis ut bostes et a rapinis inhiberet, et, 
juiictis sibi Argenlomagensibus, ab obsidione, si tuto 
posset , bello deterreret. Argentomagenses, non ignari 
per quem post Dominum in superiori pugna victores 
exstitissent, ad jam nominatum Sancti Benedicti mo- 
nasterium oraturi venerunt , poscentesque a fratribus 
eulogias panis et vini sibi tribui, dixerunt se tanfae fidei 
esse, ut absque dubitatione crederent, per illam escam 

1 . Giraud , vicomte de Limoges, depuis 9C3 au plus tard jus- 
qu'aux environs de I’an 1000. Voy. Art de v^ifier les dates, 
t, n,p. 391. 

2. Boson le Vieux, comte dc La Marche, et Belie, son 
fils , comte de Ferigord du vivant de son p^re. Voy. ibid., 
p. 376. 

3. Guillaume IV, dit Fier h Bras, comte de Poitiers et due 
d’ Aquitaine, mort cn 99b. 

b. Brousse, canton de Measnes (Creuse),sur lalimitedu depar- 
tement de I’lndre. Voy. liv. Ill , chap. n. 
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mcrilis gloriosi confessoris Benedicti , se et in pnelio 
fore \ictores, el a mortis periculo immunes; nec sua 
eos spes fefellit. Nam congressione hal)ita, tanla aclver- 
sarios c.xde afTeceruiit, ut post vicloriam a monachis, 
respectu iiumanilatis etiam inimicos inhumare cupien* 
tibus, vix sepeliri quircnt. Attamen aratrishumumhac 
illacque more arantium inverti pra.“cipientes, glebis, 
ulcunque poterant, cadavera obruebant. Nullus sane 
Argentomagensium, qui pane ac vino Sancti Benedicti 
ob suae salulis auxiiium pasti fuerant, discrimen aliquod 
necis perpessi sunt ; sed omnes victores, integroque 
numero ad sua redierunt, laudantes Dominum, ejus- 
que confessorem summis laudibus extollentes Bene- 
dictum, cujus mentis et se jjericulo liberatos, et hostes 
palam profitebantur esse fugatos. 

XVII. Ricbardo abbati Amalberlus ' successit, qui 
benignus natura , benignior etiam exslitit humilitatis 
sibi insita mansuetudine. Hie a Lothario, Ludovici, 
quondam a Tetlibaldo comite capti, filio, cum electionc 
fratrum regimen nostri susceperat ccenobii. Hujus in 
diebus, in posscssione ipsius Floriacensis ccenobii, 
qua; Hervini Curtis ’ dicitur, res hujusmodi divinitus 
acta est. Gauzlinus monaclius, ei curti tunc pra;posi- 
tus, conductis operariis, ad ostium basilicac sub no- 
mine egregii confessoris Cliristi Benedicti Deo in 
eadem villa dicata^, gradus ligneos fieri disposuerat. 
Faber lignarius ei rei sludium impendens, dejecta; in 
proxima silva arbori dolabra superflua qna;que demere 

t. Amaibcrt, abbe dc Fleur}', successeur de Richard, mounit 
vers 983. 

i. Voy. ci-dcssous livre VIII, chap. ti. 
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parabat, cumque earn in partem alteram vertere ten- 
taret, et non posset : « Eia, inquit, sancte Benedicte, 
quia ego nequeo, tu illam verle. » Ha-c dicit non 
orantis voto, iiec poscentis afTectu, quin potius quasi 
dillidens. Vicinas silvae adiitdomos, auxiliares accersi- 
turus ; cum quibus regressus, reperit lignum, quod \ix 
sex virorum movisset manus, divina virtute earn in 
partem versum quam ipse volebat. Quid putas bene- 
ficii egregius iste pater noster iilis largiri praevalet, qui 
eum tota mentis intentione cum cordis invocaverint 
puritate, si tantum illi pnestitit qui se cum quadam, 
ut ita dicam, interpellaverat animi vanitate ? Nec no- 
bis, quibus, quamvis immeritis, a Deo donatum est 
talem ac tantum inprxsentiarum habere Patrem, om- 
nino desperandum, si ejus opem pura ac simplici im- 
ploraverimus prece , cum et extraneorum non asper- 
netur gemitus humillimos, et longe positos sa;pissime 
exaudiat famulos. Quid denique cuidam monacbo sui 
gregis, vocabulo Ann<Jbi ', qui nunc adhuc superest, 
longiuscule bine remoto, mccstorum solamen animo- 
rum, semper nominaudus contulerit Benedictus, bre- 
vitcr exponere libet. 

XVIII. Post excessum pastoris Amalberti, a quo in 
tenera a-late habitura monaslica; suscepi religionis , 
atque utinam cum proposjto mentis ! Oilboldus * ad 
pra'Iationem Floriacensiura fratrum, ipsorum electione 
et regia principis Lotbarii ascendit donatione ; qui pia 
sollicitudine , tain spiritales quamque temporales sub- 

1. Voy. ci-<lessous livre III, chap. vi. 

2. Oilbold, mort en ‘J87, ne fut que deux ans abbe du mona.s- 
lerc de Fleiiry. 
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ditorum procarans utilitates, imminente celebri pa- 
tris Benedict! transitiis solemnitate , congruum duxit 
ad abundantes uberiore pisciiim copia regiones quem- 
piam suorum dirigere. 3Iittens igitur memoralum fra- 
trem, et per manum ejus suflicientem ei negotio 
pecuniae quantitatem, monuit ut impigre injiincto 
insisteret operi. Qui praecepto parens , fluminum legu- 
mina solerti cura quaesivit, qiiaesita emit, emptaque 
ut ad patrem a quo missus fuerat reveheret anxie 
insta]>at , sed ejus accelerationem itineris inundantes 
profusione imbrium retardavere Aquitanici amnes. 
Inter quos Andria, despicabilis quidam visu fluviolus, 
sed crebra in multiplices discursus alvei sectione , ac 
pallidum aliquaiitis in locis interpositione , ad trans* 
meandum difficilis; ad cujus, ut vulgariter loquar, 
matrem aquam praedictus perveniens frater, oflendit 
vadum inundasse aquis, ac ideo impermeabile equis ; 
naviculas vero duas, unam medio in flumine semi- 
mersam , aliam ulleriori in ripa detineri revinctam. 
Circumspiciens undique , nullius naucleri opem, aut 
aliciijus prajtereuntis valuit reperire juvamen. In hac 
itaque animi anxietate constilulus, dum iter suum im- 
pediri, etdiem festiim appropiiiquare intelligeret , sese 
in se colligens, et audaciam ex desperatione sumens, 
totuni se ad orandum contiilit. « Adsit nunc, inquiens, 
Domine Deus, mihi indigno famulo tuo auxiliatrix 
dextera tiia , et si quid unquam majestati tua; bene 
placitum pater noster sacer Benedictus patravit, seu 
quispiam servulorum ejus tibi in praesentia sacri cor- 
poris ipsius famulantium, ad projseiis declara. Placeat 
tibi eamdem nunc, ordine quo tibi placuerit, exercere 
potentiam, quam quondam meritis ipsius dilecti tui 
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exercuisti , dum discipulo illius undas siccis pedibus 
calcare concessisti ! Non quidem ad liaec poscenda de 
meis pro.'sumens access! merltis, sed majora egregium 
confessorem Benedictum apud te posse impelrare con- 
fidens, ego qiioque de patrocinio ipsius, pro mea apud 
tuam clementiam fragilitate, majora meU audendo 
viribus prxsumpsi.n Hujusmodi oratione, acmansueta 
qua idem monachus pollet simplicitate, prsecedentibus 
insuper beatissimi lienedicti mentis, flexus Dominus, 
cilissimuni illi suae gratiac contulit sufTragium. Navis 
etenim quam contrario in littore sitam esse dixinius, 
divinitus soluta, absque ullo mortal! remige , ad earn 
in qua cocnobita ille cum sociis residebat fluminis 
partem transiit. Videre erat ingens prodigium, navim, 
aliquando invito ac fnistra obnitente gubernatore , in 
fluentis aquae devios agentem cursus , tunc quasi coe* 
litus ostensam sibi lineam a ripa in ripam inolTense 
teneret , transmeavisse ; donee contigua famulis mo- 
nachi facta, lanceis attraheretur , <]ui hastis siibremi- 
gando, universa onera transponunt, equos natatui 
commiltentes. Reversus ad patrem vel ad fratres, 
festi jam diei celebre oflicium initiare parantes , pne- 
fatus monachus eos magno exhilaravit gaudio , non 
tantum advectione tripudiantes alimentorum , quan- 
tum devote exsultantes virtute signorum quocunque 
terrarum Dominum suum sanctissimum radiare Be- 
nedictum. 

XIX. Liberalis circa aegrotanles quoque ipsius sancti 
viri Benedict! exstat gratia; unde unum narro mira- 
cnlum , quod memoratus abbas Oiboldus suo laetatus 
est accidisse tempore. Arnulfus, Aurelianorum episco- 
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pus, alias sane bonus, et eccleaaslicas regulas scientia 
et operc uptime servans, nunquam ad punim praelatos 
hujus Floriacensis loci dilexit, ideo quam maxime 
quod illi ditioni solummodo parentes regiae , subjec- 
tionem, qua ipse ultra modum delectabatur, nequa- 
quam ei ad ipsius voluntatis dependierent nutum. Qua 
de re vineas S. Benedicti, in suburbano Aurelianensis 
urbis, in loco qui Boaria' dicitur, sitas, ut sui eas 
pervaderent satellites , assensum prsebuit ; propter 
quarum recuperationem cum praedictus abbas ad eum 
legatos misisset, nec impetravisset , cum senioribus 
habito consilio , deliberavit ut sumptis sanctorum pi- 
gnoribus, imminente vindemia, ad locum cum aliqiii- 
bus e fratribus, fructus earum collecturus, properaret, 
ut , quia eidem viro viribus armatorum obniti difficile 
erat , cum ipse multis saeculari potentia praeditis regi- 
bus quoque persaepe restitisse comprobetur, saltern 
hac arte obviam iretur ; cui idem pontifex , cunctos 
pene antistites Galliarum suo existentes tempore in 
bis quae Jesu Christi sunt , sapientia antecedens, refra- 
gari intuitu divini respectus neqiiiret. Levatis igitiir 
duorum corporibus martyrum Mauri atque Frongentii, 
sub nomine inclyti confessoris Dei Benedicti , venitur 
ad locum , et inter iter agendum , vicinis et qui viae 
propinqua incolebant domicilia percunctantibus cujus 
tarn Celebris foret pompa pi'aetereuntium , responde- 
batur, sancti Benedicti. Inter quosquidam a’ger, longo 
attritus vires febrium ardore , sciscitabatur pnetergra- 
dientes, cujus in obsequio tanta cum crucibus viam 
tereret turba. Responsum ei est sanctum Domini di- 

i . Le dos de la Bourie, tout aupres d’OrIcans. 
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lectum eo itinere Benedictum ad suburbana Aurelia- 
nensium ob suarum defensionetn transire vinearum. 
Quo ille audito , spem promerenda; salutis indiiens , 
imbecillia membra baculo sustentante, reliquias usque 
beatas protraxit , prostratusque sub argenteo quo re- 
conditae erant scriuio, in somnum revolvitur. Transacta 
vero una nocte , mane primo surgens , incolumitati se 
sensit restitutum pristinae , ac gratias Deo agens , lau- 
dum quibus poterat pneconiis sanctum attollebat Be- 
nedictum , procuratorem eum sux dictitans sospitatis. 
Nee multum a vero ejus deviabat opinio; ipsius enim 
ope ac precibus constat eum propria; redditum vir- 
tuti, cujus mentis fisus, seu fama evocatus, ad ilia 
properaverat loca; licet nos supra nominatos veritatis 
testes nequaquam al) hujus secludamus operatione 
miraculi, immo per omnia sequales et merito judicemus 
et actu. Porro fiatres cum memorato abbate, peractis 
absque ullius interpellatoris impedimento pro quibus 
ierant, gemino la;tabundi gaudio, ad sua regrediuntur. 
Verum pauper spiritu qui sanatus erat, tuguriolum eo 
loci, quo ipse Cubans superpositos capiti sanctorum 
habuerat artus, ligneo construxit tabulatu; sub quo 
simili detenti languore quiescentes, si tamen plena eo- 
rum hoc fides exegerit , citissimam , opitulantiBus tri- 
bus memoratis sanctis , capiunt mcdelam , uti accola; 
eorumdem teslantur locorum. 
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AIMOINI MONACHI FLORIACENSIS SECUNDUS. 

« 

I. Favorabili siipernac dignationis prcpsagio, hoc in 
quo, Deo auclore , famulamur coenobium ut Floriacus 
vocaretur accopil ; quod priscis lemporibus , non dis- 
siniilis gratia' prarogativa, Vallis nominabatur Aurea*. 
Uelinel enim in se aureum paradisi florem , sanclissi- 
nuiin palrem Benedictuni , ({ui gratantissimo virtulum 
odore qiiosque rcmolissimos ad sui reverentiam invi- 
tat. Quarum proprictatem operalionum si per singula 
ex{)licare velimus, charlam noljis scrmonemque, ante- 
quam scrmonis materiani, deficere pro certo iiitellige- 
nnis. Scd nc bencficiis pue palernitatis ejus, ab ipso 
nobis immerilis impensis, iugrati esse \ideamur, ea 
quae noslram attigere notitiam , isi quantum ipsius be- 
nigni patroni cleinens supplieatio vires nostro tenui 
ingeniolo a Christo obtiiiuerit , rusticano licet ser- 
moiie, posterorum mandare adorieuiur memoriae. Et 
primo, qualiter his teiuporibus respublica Francorum 


t . II est ccrlain que le liru oil s’elcva le monasiirc de Saint- 
Benoit-sur-Loire , s’appciait Fleury ^ I’l'iioquc dc la foDdatioD ; il 
nc I’esl pas autant qii’il y joignit le noiii de Vallis-Aurea, que le 
site, liicn qu’agrcable, ne justlCcrait pas entiereiuent. 
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substiterit , succinctim perslringamus , ut post liberius 
ea quaL* proposuimus exsequamur. 

Lothario regi , coeleste , ut credimus , pro terreno 
commutanli regnum, Ludovicus filius successit. Qui 
immatura pran enlus raorte, destitutum proprio herede 
Francigenaj gentis principatum , ulpole naluralis ex- 
pers conjugii , dereliquit. Sane patruus ejus Carolus , 
quem privatoni senuisse supra pnelibavimus, cona- 
batur, si posset, a sui generis auctoribus diii possessum 
sibi vindicare imperium; sed ejus voluntas nullum 
sortitur efiectum. Nam Franci primates, eo relicto, 
ad Hugonem, qui ducatum Franciac strenue tunc gu- 
bernabat, magni illius Hugonis filium, cujus jam men- 
tio facta est, se conferentes, eum Noviocomo solio 
sublimant regio. Is , eodem anno , Rotbertum filium 
sibi consortem regni legit. Et quia , quantum ad 
coeptae rei causam attinet, de regibus diximus, ad earn 
prosequendam veuiendum est. 

Igitur Oilboldo abbate in Christo quiescente, Abbo‘, 
Deo et hominibus vir amabilis, a fratribus, Hugone 
annuente rege, electus , in gradum successit monastici 
regiminis. Qui, praecedente hunc quo ha'C scribimus 
anno,<jui fiiit ab lucarnatione Domini millesimus qiiar- 
• tus, in Vasconiie partibus a perfidis illius nationis 
hominibus , nobis pnesentibus , innocenter occisus , 
martyrii sanguine laureatus, ad rcgna est aDterna a 
Christo vocatus. In cujus diebus res mirabiles per 
praeeminentissimum patrem nostrum Benedictum , ab 
omnipoteute Domino patratas, quia jam tunc nos intel- 

4 . Abbon, celebrc abbe de Fleury, dont Airaoin a ecrit la vie, 
II mourut cn 1004 » k la Reole, tuc par les habitants , ou plutdt 
par des moines dont il avait voulu reformer les mceurs. 
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ligibilis contigit pervenisse ad metas aetatis, cerliori, 
utpote aliquibus praesenles , digerimus stylo. 

II. Festivus aestivis mensibus translationis ejusdem 
gloiiosi patris annuo successu recurrebat dies, ad 
cujus spectanda gaudia , non solum quique pagenses , 
ut quidam in ipsius laude ait sapiens verum plebs 
urbana honestis clericorum confluxerat personis inflo- 
rata. Quibus \igiliis insistentibus nocturnae laudis , 
quam devota monachonim caterva identidem, unde- 
cunque ob laetitiam tantac solemnitatis adventando , 
nostris sociata , in sui legislatoris explebat obsequela , 
repente per aquilonales basilica; fenestras nocivi ignis 
lux resplenduit horrenda. Quippe in quoddam fenile 
casu quidam ignis decidens , aridis auctus fomentis , 
circumpositas sese diffudit in aedes. Nec laborabat 
flamma ut suas augeret vires, cum aestatis ardor tec- 
lorum jam torruisset culmina , et domus sibimet copu- 
latac, unaalteri exusUonisoccasionem praeberet facilem. 
Interea matulinalibus reliclis hymnis, cuncti e sacris 
prosiliunt adytis , ad sua quisque tutanda totis intend 
animis. Pauci seniorum, una nobiscum pueritiae in an- 
nis constilutis , matutinales, prout exigebat res, laudes, 
licet minus decenti fine, concluserunt. Inde ad subtra- 
henda ignibus quacque necessaria promplae vertuntur 
' man us. Aula erat sanctae Dei genitricis Maria; holose- 
ricis palliis aliorumque velorum tarn decora introrsus 
circumamicta varietate , ut multi eorum qui ad diem 
convenerant festum faterentur nunquam an tea sic de- 

1 . Saint Oilon , dans son sermon : De Translatione S, Bcnc~ 
dicti. 
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center eamdem vidisse omatam basilicam. Ad cujus 
pulcliritudinem decoris, cum lampadarum ac cereorum 
stellata, ut sic dictum sit, area, accedebat auro ac 
gemmis prapfulgens a fronte lectica, tbesaurum Arabico 
metallo lapidiquc pra;ferendum topasio in se retinens. 
Id priinum, cum ca’terorum reliquiis sanctorum, hu- 
meris dolentium suorum elTertur servulorum, atque ad 
orientalem ecclesia; partem in coemeterio exponitur 
fratrum. Inde universi ad deponendum sanctuarii or- 
natum ora conversi, quod solers apdituorum diligentia 
per octo spatium dierum eleganter compserat , id nos 
trium aut non multo amplius quatuor horarum noctis 
intervallo deposuimus. Perspicere erat ac gemere re- 
giam' illam matris Domini, stigmata viae illius, qua 
quondam dilectus Domino coelum Benedictus conscen- 
dit, nocturnis in laudibus prseferentem, post modicum 
desertarum anlium factam similem. Et quia igneo fer- 
vore in vitreis jam fenestris plumbum liquari posse 
conjiciebatur, maxime cum victricis flamm* vorago 
cuncta' exinaniret , spe sublapsa mortalis auxilii , su- 
pellex varia lougiuscule a monasterio inter nemorum 
densa occulitur, cum repente uni ex abbatibus, qui ex 
vicinis coenobiis emerito duci suo inililaturi advene- 
rant , nomine Rainardo ’, visio supernae apparuit con- 
solationis. Aspexit namque , cnm aliis (|uibus baec 
datum est videre , duas columbas super nivis cando- 
rem albicantes, quae trino volatu ambitum circumcin- 

t. C’est-k-dire la principale egUse de Floury, consacree u la 
Vierge Marie. 

2. Deux abbes de cc nom gouvemaient k celte ^([ue des mo- 
nasteres peu distants de Fleury ; Ferricres en G&tinais et Saint- 
Pierre de Sens. 
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gentes templi , ad Africum sui impetus direxere cur- 
sum , ubi jam proxima horreis fratrum violentia stedt 
iguium ; nec divinitus designatum ausa est praetergredi 
terminum. Jamque human! cessaverat ars ingenii 
laborque conquieverat bominum , ut major divinae 
miseradonis virtus claresceret per beadssimum Bene- 
dictum, quern nos miseri criminabamur iisse dormi- 
tum. Nec quidpiam eonim quae ambitu claustri clau- 
debantur ullam susdnuere jacturam, ac si illarum 
angelici aispectus volatu avium circumvallata prote- 
gerentur. 

III. Nostris modo diebus Archembertum, Antissio- 
dorensis territorii incolam, fuisse novimus diuUno lan- 
guore graviter afHictum ; cui cum amicorum seu pro- 
pinquorum solers defuisset cura, ita aissidua cubadone, 
curvatis genibus, coxis dbiae adhaeserunt utladtudinem 
palmae hominis siibtercrescens excederet caro. Quern 
dum parentes ad cujusdam Sancd Simeonis sepulcrum, 
quod sanitatum grada illustrari fama vulgante didice- 
rant, eiTerre desdnavissent, eo quod intra suam esset 
regionem, abnuit aeger, seque ad Floriacense poposcit 
deduci coenobium. Aiebat namque per nocturnum se 
conspexisse soporem , quia eo stante ante sacratissi- 
mam patris Benedict! tumbam, coram altare praecelsae 
virginis Mariae, reclis constitisset plantis , immensique 
decoris intuitus esset basilicam , ex qua sibi exeundi 
facultas negabatur. Nec vana ilia quibus saepe ludimur 
fuere somnia; sed, opitulante Deo’suffragandbusque 
merlds reginae virginum ac eminendssimi confesso- 
ris, salubrem habuere operadonem. Denique , locato 
asello , ad desideratum devectus locum , a proximis 
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qui eum deduxerant , pro foribus monasterii exponi- 
tur. Unde quia necdum scamellis usus fuerat, natibus 
reptando ac manibus, ad unum e publicis se protra- 
hens pistrinum , ab ejus custode hunianitatis compas- 
sione susceptus est ; ubi diu curationis sua: prsesto* 
lando adventum , desiderio accensus est adeundi 
matris Christi aulam , in qua spes directionis ejus 
sanctus quiescit Benedictus. Quam introgressus, minii- 
tuDi sibi a vicario ejusdem vici, Ennenfredo nomine, 
obtentu transmissum eleemosynse, altario quod Deo 
sub honorem sancte Marisc omuiumque sanctarum 
virginum dicatum est superponere cupiens, sensit suos 
resolvi nervos. Cumque circumspectaret qui sibi auxi- 
lium ferret , a matriculario ecclesix elevatus, scamellos 
quidem suos cancellis sanctuarii , munus vero , baud 
secus quadrante illius evangelicae vidtiae Christo accep- 
tabile , altari imposuit ; debinc humi prostratus cum 
orationi incubuisset , resolutus in somnum, salso per* 
funditur sudore. Experrectus autem, non jam scamel- 
los poscens, sed baculo a quodam circumstantium 
sibi porrecto semet sustentans, ad hospitium abiit, 
pedetentimque firmissimas ambulandi vires adeptus 
est. Ciunque sensisset copiam peragendi itineris sibimet 
non deesse , ingratus salutis , absque licentia hospitis 
vel sanctorum qui ei medelae tribuerant efficaciam , 
clam abscessit; veniensque ad villam quae Domini 
Petri ‘ dicitur, iterato debilis redditur. Cui presbyter, 
Teudo nomine, qui ei locum metandi in sua conces- 
ser^t domo , ita locutus est : « Quid , inquit , mali 


1 . Dampierre , canton d’Ouzouer-sur-Loire , depariement dii 
Loiret. 
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commeruisti, o homo, ut languorem pristitium evitare 
nequeas? » Respoudit ille se sine gratiaruin actioiie a 
sauctis suae curationis provisoribus recessisse. Inlerea 
sequent! node, quiescenli ei vklebatur (|uod sacris a 
quibus discessissel locis adstaret iiicohmiis, tenens 
]ucernam prae manibus , status sui mensurae aequa- 
lem. Monilu igitur et adjutorio pnedicti sacerdolis 
carrucae impositus , ad loca male a se deserla redu- 
citur. Demum emptam cerain, juxta pneostensam 
visionem, ad memoriam inclyta' vjrginis Maria* de- 
ferens , ante sepulcrum gloriosi confessoris Christ! 
Benedict! accendit ; adhaerensque pavimento , veniam 
admiss! reatus cum red!ntegrat!one poscebat sospitat!s. 
Facto ergo voto nunquam se ex eodem recessurum 
v!co, gressuum meru!t redonar! !ntegerrimo supple- 
mento. Hoc nos ;ib !ps!us contig!t ore aud!re eo !pso 
die quo ha’c ccepimus scribere ; e! quoqiie narration! 
!nterfuere Constantinus ' presbyter et Letherius, lev!ta 
gradu , monachus habitu , suscip!endorum hosp!tum 
tunc delegatus mlnisterlo. ' 

IV. Et quia, ut referl beatus papa Gregorius ’, sancti 
marlyres frequentiora ostendunt miracula ubi eoriim 
tantum habetur menioria, quani ubi eorum sacra cou- 
servanlur corpora, liquet idem de cateris intelligere 
sauctis, maxiine ex hoc j)atre nostro, nmitipliciter ex- 
colendo, sanetissiino Beiiedicto. Cujus excelleutissiina 
signorum, a Deo per ejus , merilum aliis in locis pa- 

1 . It s’agit probablenient ici de Constantin , auquel Gerbert 
adrcssa |ilusieurs Ictties et qui devint abbe de Saint-Mesniin de 
Mici , pres Orlt'ans. 

2. De yUa S. Bencdicu dial., cap. ult. 
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tratorum, notitiae posterorum tradere noster gestit 
animus. > v 

ft 

• Capiit Cervium dicitur pnedium , in finibus Bituri-’ 
gum-.sitiim, Lembvicinls conligiium , a quo* vicina- 
regio,- corrupto, vocabulo , Capcergensis vocitatur*.' 
Hoc ad dominium Floriacensis cccnobii, omnipolenti* 
Deo sub nomine perpeliiae’ virginis Mariae sanctissi-' 
mique Benedicli dicalum, bac de causa, relatu senio- 
rum valde antiquorum , pervenisse comperimus. 
r Ejus possessionis dpminus Otberius dicebatur,' inter 
Aquitanicos primates clara nobilitatis pollens prosapia. 
Is a primaevae juventutis flore paralysis percussus lan- 
guore , manuum ac pedum cariierat juvamine ; solius 
illi linguae ,'auditus quoque ac visus, ex parte mane- 
bant olTicia. Diutino igitur laborans morbo, dum vana 
medicorum studia propensiiis’ sibi adbibita nihil in- 
lellexisset conferre- valetiidin is, audita fama miracii- 
loriim ^ quae Salvatoris nbstri omnipotentia apud sa- 
cratissima palroni • communis Benedicti creberrime 
tunc operabatur ossa, ait suis : « Videtis , • fidLssimi 
mihi, vitaque ipsa qua nunc fruor miserrima cbariores 
amici, qiiod medicinae impensis nihil proficio, immo in 
dies aegritudinis protrahitur longitudo. Quapropter si 
qua VOS cura vestri tangit Otherii , mearum , quieso , 
miserantes aerumnarum , celcri calle sepulcrum adire 
curate gloriosi confessoris Christi Benedicti. Et ne forte 
VOS conturbent ignota viarum , scitote Ligerici amnis 
littora pagumque Aurelianensem hoc praeclaro irra- 

» ^ j 

1. Sacerge, pres Saint-Benoit du Sault, dcpartement de I’lndre. 
Le prieiire de Saint-Benoit du Sault etait une dependance de I’ab- 
baye de Fleui^. Voy. cbdessus , liv. I, chap, xxxviii , et liv. II, 
chap. XV. . 
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diari thesauro. Id mihi divinum praenuntiavit oracn- 
lum , dum fessos artus sopori mandassem , debere me 
eo cum votis dirigere meae petitores salutis , quia inde 
forem adepturus remedium sanitatis. Et quia solus 
cum dulcissima genitrice resedi , patre orbatus et ira- 
tribus , ipsa non abnuente , verum hoc ipsum fieri 
sedulo deposcente, voveo Deo et jam dicto eximio 
Benedicto, hereditatis mex portionem, cui Caput Cer- 
vium nomen est , cum omnibus ad earn pertinentibus, 
eo videlicet tenore, ut superstites ambo usumfructum 
ac pnesentis vitae exactionem retinentes , fratribus 
Floriacensibus post nostri dissolutionem cuncta resti- 
tui faciamus. Spe etenim suscipiendae prolis per supra 
meraoratam privatus revelationem , soUicitudinem 
ducendx uxoris funditus abjeci. Properate igitur quan- 
tocius, et vestris servorumque Dei inibi d^entium 
precibus opem efilagitate misero. » 

Acceptis ejus fideles hujusmodi praeceptis , cum 
wantis ipsius auro omatis , per quos donationem me* 
moratarum rerum sacris imponerent altaribus, absque 
dilatione venerandum adeunt ccenobium , mandata 
precesque sui domini catervx innotescentes fratrum. 
Memorabile dictu ! eadem die, ipsoquehorae momento, 
quo qui nussi erant donum cum orationibus ante 
sancti praesentarunt tumulum, xger, qui nonaginta 
miliibus jacebat semotus a loco, integerrimam adeptus 
est sanitatem. Qui laudum Deo praeconia sanctoque 
dans Benedicto gratiarum cantica, exercitationis vena- 
tionisve gratia, silvarum petiit abdita. Cui dum studet 
operam dare rei , occurrit suis a nostro remeantibus 
monasterio ; quern illi conspicati equitando saltum 
peragrare , stupore ingenti perculsi sunt, \identes ho- 


Digitized by Google 


LIBER TERTIUS. 


I3S 

ininem , dudum absque alterius adminiculo e lectulo 
ooo valentem surgere , tunc non solum firmiter ince- 
dere , verum etiam equum cursu fatigare. Haesitantibus 
illis et vultus similitudine se deceptos autumantibus , 
obvium se ille gratulabundus ofTert. Inquirit deinde 
sollicitius diem quo pro se vota solvissent , ipsumque 
fuisse certissime comperit quo sibi salutem obtigisse 
gaudebat. 

Huic antiquae veterum relation! virorum repugnabat 
antiquius tertii Clotarii regis edictum, in quo contine- 
tur quod memoratus Otherius ob perfidiam ad> ipso 
rege interfici jussussit, rebusque ejus omnibus confis- 
catis , illud praedium ab eodem principe, sancto est 
Benedicto collatum. Et hoc est quod in quadam sen- 
tentia primi libri legitur ‘ Caput Cervium liberalitate 
regia Floriacenses promeruisse fratres. Potuit tamen 
fieri ut post banc quam nunc retulimus donationem , 
ipse Otherius, apud regem infidelitatis insimulatus, ju- 
beretur interfici, et quasi ex sua parte eamdem villam 
idem rex nostro conferret coenobio. Quod vero in ipso 
regali praecepto Aotharius vocatur, permutatio veterum 
facit verborum, ut post latius ostendemus. Post cujus 
excessum, vicini quique hoc eis praedium auferre mo> 
lit!, ad sibi utile coegerunt declinare consilium*. 

V. Oenique, ut superioris continetur serie libri’, 

1 . Voy. lib. I, cap. xxxvni. 

2. II est d’autant moins facile de se former une opinion sur 
cette difGculte qu’il n'esl fail aucune mention de cet Otliier dans 
les anciens historiens de la France. 

3. Voy. lib. II, cap. xv. — Voy. aossi Adhemar de Chabannais. 
D. Bouquet, t. X, p. 146. 
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habitaculis monachico congruis ordini inibi construc- 
tis, spem jiotiendaniin rerum ipsarum adversariis 
sustulere usque ad tempera Rolberti regis, fdii Hugo- 
nis. Quo onus gubernandi suscipiente regni, Ademarus 
quidam , juvenla parilerque coq)oris elatiis forma , 
cujus genilor Wide in urbe Lemovicina vicecomitis 
fungebatur honore, nelarium molitus est scelus. Nam- 
que Lemovicinis nequa(|uara conlenlus facultatibus ex 
paterna sibi liereditate jure suppelenlibus , dum cer- 
neret nunierosam coberedum fratrum suorum suo 
crescere stirpem , in subripiendas res alienas animum 
intendit, dolique artifex, castrum quod a rusticanis 
Bruccia dicitur ingressus, domiuum se agebat. Erat 
in ea provincia vir quidam baud contemnendje po- 
tenliap , Hugo nomine , cui media pars ipsius castri 
hereditaria obvenerat successione. Ilanc ille , uli et 
earn quae genitorem conq)etebat suum, ausu temerario 
pervadit. Tolo ita(|ue potitus caslro, copias diionim 
comitum qui eum inde pellere nilebantur, Willelmi 
videlicet Pictaviensis, el Bosonis Petragorici, per quin- 
decim dierum ebidens s|)atium , obsidionem eos sol- 
vere coegit; qua liberalus necessitate, audendo majora, 
municipium palris Benedicti, qualuor et semis millibus 
a memoratu distans castello , absent iam pra-positi 
OUierii aucupatus, latrocinantium more ingredilur. Mu- 
nicipio illi antiquitas Sabs nomen indiderat, eo quod 
monaebi babitationem assiduam a Caput Cervio com- 
mutaveranl , eo (juod is locus magna ex parte natura 
foret munitus. Hunc prafatus Ademarus idcirco , ut 
post ipse retulit, invadere nisus cst , ut copiis frumenti 
ac vini, qua a circumjacent ibus incolis inibi ob tuta- 
men sanctorum locorum aggregata erant , pervasae 
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Brucciae inopiani sul)levaret; re autem vera, utarctis- 
simos possessionis su;c fines ampliaret operam dabat. 

Interim pra-positus loci, jam dicliis Otherius, tantae 
calamitalis acceplo nuntio , dolore cordis tactus in- 
trinsecus quod commendatum sibi a venerabili abbate 
Abbone, time Floriacensium rectore, et fratribus locum 
funditus amisisse videretur, in diversa cogitatiomim 
turbine rapitur ; tandemque non ma*roris, sed consilii 
tempus ingruere sibi intelligens , ad su^ieriiis nomina- 
tum Hugonem recta proficiscitur via. Cui opportuni- 
tateni capiendi innotescens inimici , quod scilicet , 
Bnicciae firmissimo derelicto praesidio, in Salensis mu- 
nicipii demigrasset domicilium , ad pni'occupaiidos 
ejus conatus proficisci bortabatur. Nec ille distulit qui 
intelligeret suo usui proficcre , si eum in minus luto 
valeret praeoccupare loco. Quid plura? non solum il- 
ium, verum qiiosque circummanentes vicinos, quibus 
cordi esse palris Benedicti venerandam dilectionem 
cognoscebat, ad sui adjutorium alliciens, diluculo 
feriae tertiac prarmonet liostibus occurrendum. 

Interea cuidam militi ex auxiliaribus nostne partis, 
nocte quae diem belli pracedebat , bujusmodi jier 
quietem oslcnsa est visio. Videbatur ei quod quasi 
cum prarposito ecclesiae Sancti Stephani I.eniovicinaR 
sedis, nomine Ainardo, silvam peragrarct , ojiportu- 
nisipie in locis, retibus oppansis , multitudinem apro- 
rum prac se ageret, quorum quidem alios ad pra'paratas 
insidias deductos vivos cajieret, alios vero venabulis 
transfixos iieci traderet. Evigilans igitur, dum cuidam 
sodalium qua; viderat eiiarras.set , hoc ab eo respon- 
sum accepit : « Visionis, inquit, tuae, Deo opitulante 
et saiictissimi Benedicti sufFragantibus mentis, mani- 
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festus in proximo propalabitur intellectus. Nam quod 
tibi de porcis praeostensum est silvestribus , hoc tu 
patrari conspicies de perfidis hominibus; quodque, 
auctore Ainardo, te agere somniabas, hoc ventura luce, 
Otlierio, sancti viri Benedicti monacbo, duce, una no- 
biscum, Christo auxiliante, perhcies. » Cumque ille qui 
somnium viderat rem sibi manifestius declarari peteret, 
erat enim earum quae gerebantur inscius rerum , in- 
terpres ad eum : « Num, ait , ad aures adhuc pervenit 
tuas, Ademarum, Guidonis filium, egregii confessoiis 
Benedicti pervasisse monasterium , et Otherium prae- 
positum idcirco domini nostri petisse auxiJium? )> Gau- 
fredus ob fortitudinem corporis Asini praenomine vo- 
citabatur , in cujus castro memoratus monachus turn 
forte aderat, cum haec miles contubernali referret 
suo. Quique haec adjecit dicens : a Nos quoque, vo- 
lente Deo ac sancto juvante Benedicto, sacri perva- 
sores loci aut \indice feriemus gladio, aut captos nobili 
ducemus in triumpho.» Hoc dictum multorum robora- 
vit pavitantia corda \irorum. Videntur mihi somniator 
iste ac ejus interpres, duobus orientalibus fore similes, 
quorum unus victoriam Gedeonis somniavit, alter in- 
terpretatus est. 

Feria porro sexta secundae hebdomadis sanctae qua- 
dragesimae vertebatur, quando factio latrouum me- 
moratum occupavit coenobium; et ecce crepusculo 
tertiae feriae sequentis septimanae undecunque adsciti 
auxiliares, improvisi adstitere portis. Tunc quibusdam 
nostri agminis viris adhuc procul a castro constitutis, 
una cum praeposito Otherio , diyinum apparuit prodi- 
gium. .Viderunt namque, sole totius terrae reliquas 
clarissime illustrante partes, ambitum castri densiSsima 
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vallari nebula , quse quidem nullum pugnandi af- 
ferret impedimentum , hostium vero obnubilaret in- 
tuit um. Olli hxc dies sequanda videtur de qua antiquus 
l^islator scribit : Quia ^£gyptiis erant tenebrse crassae 
et palpabiles, filiis autem Israel erat lux in omnibus 
Cnibus suis. Roboratis hoc signo animis, statuunt 
bostes praelio aggredi ; et praemisso praeposito , qui 
praevius dudum sibi fidos , tunc autem hostiles aggre- 
diens muros , bead Benedicti nomen Celsius inclama- 
ret, ipsi, elata in excelsum \oce, Benedictum in\ocant 
monachorum patrem ; Benedictum resonant turn val- 
lium concava, respondentque Benedictiun proximae 
silvae abdita. Quo fragore vicinos consedisse montes 
infernaque patuisse hostibus visum ; et quia montium 
facta mentio est , non sit audientibus onerosum jaun 
dicti Salensis castri memorare situm. 

Mons est non multae altitudinis , in cujus declivio 
castrum constitutum est , quod quidem , ab orientali 
australive parte, diflicilem ad se venientibus praestat 
accessum. Ab aquilonali sane latere, devexus montis 
machinamentorum omnium inbibet evectionem; at 
occidentem versus , ubi hostium facilis formidabatur 
progressus, domus erat lapidibus firmissime constructa, 
ad austrum iu longum porrecta , ad repellendos ini- 
micos satis idonea. Hujusmodi enim munitio adver- 
sariis facta est perditionis occasio, dum ob nimiam 
securitatem prius hostem adesse senserunt quam prse- 
vidissent. 

Primus ferratas aquilonali parte intulit acies Gau- 
fredus , propter vires , non propter pigritiam , Asinus 
agnomine ; ignemque , ut pridie suis, inter pocula in 
amore patris Benedicti sumpta , condixerat, admoveri 
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pnvcepit. I’ost eum reliqui auxiliares, Giraldus scilicet, 
Cluensis caslri domiiius , et Hugo Gargelcrisis , reliqui- 
que, quorum nomina dicere stq)ersedi, <|ui ducen- 
torum vallati caterva armatorum , advcrsarins pari 
fideiitcs nuiuoro , sed virlule coustanti.'i* impares , e 
propugiiaculis qua' tueri parabaiit, jaculis ac lapidibus 
repollere ca-perunt. Et ecce provideiitia divina iiitcr- 
veiituque cgregii confessoris ventus aquilo surgens 
flaminas quidem igniiim portis ingerebat, bostilTa vero 
tela retro agebat. Cumque igneni convalescere, jacula- 
que sua in irrilum cadere oppidaiii cernerent , formi- 
diiiem animis iiiduentcs, introrsus fugere. Seditiosis 
ecclesiain jielenlibus , nostri a teq;o sequuntur atten- 
tius , ca'sisque in introitu porta? aliquantis , eos qiii 
basilicam petebant inscctabantur; in qua non tutam 
sibi latebram fore auspicatns Ademarns, tiirrim ligneam 
de qua signa dependebant, cum sex factionis sua; so- 
ciis, formidolosus conscendit. Ibi quoque se latere 
posse dirtidens , tecta more arcbitecii j>erambulabat, 
donee ab Hugone, qui sludiosius reliquis eum investi- 
gabat, visns, p<icta vita* ac membronim seeurilate , 
cajitiis est. Cum <|uo quinqnc 'commanipulares ex 
eminentioribus tenli sunt , Hugo videlicet ac Arcbem- 
baldus tie Biieiaco, Rainardus et Americus, frater ejns, 
filii Heldegarii, band ignobilis viri Argentomagensis , 
atque Giraldus Tirinensis, bis exceptis, quos aut minor 
potentia , aut minus pollens de nobilitate parentnm 
sanguis nostra* subtraxit notitiie , quorum numerus ad 
viginti et eo amplius fuisse refertur; equi capti numero 
centum viginti , pneter eos qui vel a victoribus furlim 
subducti , vel a victis fiiga sibi consulcntibus abdueti 
sunt ; e (juibus et multitudo bostium colligi potuit , et 


Digitized by Google 


LIBER TERTIUS. 


<41 


virtus superna pariterque excellentissimum patris Be- 
neclicti meritum evideiiter agnosci, quod a tam paucis 
exercitata* militiae viris adversarii copiis ac natura 
muniti loci tam facile sint superali. illiid iiiliiloniimis 
gratia Dei gratiiita nobis collatuin credimiis, quod 
hostium triginta militibus pereraptis, nostrorum nemo 
saltern vulneratus est , tribus exceptis , umis videli- 
cet niilitaribiis dcditus stipendiis, (jui, letbali accepto 
vulnere, ad propria rcdiens, vita decessit, ac duo agri- 
cullura? potius quam bellicis dediti stijwndiis, qui cum 
multis aliis artis hominibus fama pr.elii exciti, auxi- 
liatum nostris venerant , dum nirniuin rapinse stiident, 
iiicerlum a sociis an alj extraneis interempti sunt. Hoc 
itaque modo castrum, intra sextam diei quo primum 
ibi advenerant lioram, receptum nostris(|ue reddilum 
est , anno incarnationis Domiiiicie niillesimo. 

Et ne quis a'stimel tantam victoriam hoininum po- 
tius virtuti quam divinae ascribi debere largitioni, sciat 
ipsorum nobis relatione adversariorum vulgatum eos 
vigore ita destitutos ut, quamvis telorum sen lapidum 
mole abundare se cernerent, nullatn tamen efficaciam 
in jaciendo sibi inesse sentirent. Aniniic cjuoque pe- 
remptoruiu oocturno tempore in eadem villa quies- 
centes homines souinos rumpere sa‘]>issime cogebant, 
flebiliter oberrando inclamantes se miseras fore, ijuae 
excellentissimi patris Benedicti res jjervadere non 
dubitavissent. 

Nec Guido, genitor Ademari , sive etiam Giraldus, 
frater ejus, palrinus jam dicti adolcscentis, immunes 
miseriarum fuere; verum sicuti participes ejus fuere 
cunsilii , sic (|uoque , Dei justissima disponente provi- 
dentia , periculoruin fuere consorlcs. Siquidem Gui- 
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donem non tantum orationis quantum dissimulationis, 
quasi nesciret qux a filio gererentur , gratia , Romam 
profectum, morbus adeo vitiliginis debilitavit, ut don 
aliter quam in leclica ad sua regredi valeret. Giraldum 
vero obtentu ejusdem simuiationis apud Pictavium 
degentem , et rei eventum praestolantem , ferox equus 
mordicus per coxam arreptum , per aliquot dies lecto 
cubare coegit. Hildebertus quoque, Argentomagensis 
incola , hujus factionis signifer, qui pacis medius pa- 
lam quidem videbatur fore, occulte autem proditionem 
alebat , igne divino in maxilla adustus, usque ad diem 
suae mortis incurabilis perseveravit, ita ut, consumpta 
cariie , dentes specie miserabili nudarentur. Per om- 
nia benedictus Deus, qui sibi beneplacitos assidue 
mirificat sanctos I 

VI. Quia vero semel Aquitaniam ingressi sumus, 
non ab re esse videtur, si rei gestae miraculum , quod 
ordo causarum superiori , paucis elabentibus annis , 
subnexuit , enarraverimus. Captus , ut supra dic- 
tum est , Ademarus ab Hugone , ad castrum Brucciae 
deductus est. Id Giraldus quidam, partibus favens 
Ademarianis tenebat, exclusis factoribus Hugonis, qui 
partem ejusdem castri ab Ademaro sibi praereptam 
non mediocriter indignabatur. Denique eumdem ju- 
venem , quern captum habebat , e regione murorum , 
unde a suis intueri posset , deduci praecipiens , inter- 
minatus est se ejus caput abscissurum^ ni maturate 
sibi raunitionibus cederent. Quae res Giraldum et eos 
qui iiitus erant graviter perterruit, maxime videntes 
domiiium suum cum tot exercitatae militiae egregiis 
bellaloribus subita rerum conversione dejectum. Lode 
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non solum oppidum, sed etiam se suaque omnia territi 
dedidere. Hugo potitus castro , tiurim quae juris Ade* 
mari fuisse videbatiu', confestim diruit. Juxta earn 
cistema erat ad colligendas imbrium aquas efTossa, 
quadraginta quinque et eo amplius cubitis in profun- 
dum patens. 

Forte post aliquod temporis spatium, duo ex fratri- 
bus nostris apud memoratum sancti patris Benedict! 
Salense monasterium degentibus , utUitatis monasterii 
gratia, praefatum Hugonem, Brucciam tunc incolen- 
tem , adierunt ; ob cujus colloquium superiora turris 
petentes, binos equos retinaculis sibimet connexos in 
inferioribus reliquerunt. Horum unus quietis impa- 
liens , dum hue illucque errando socium traliit, pos- 
trema corporis parte in superius nominatam cistemam 
labitur, nec alterius ope juvari valuit quin ad fundum 
usque decideret. Clamor illico intuentium oritur equum 
monachorum in puteum esse lapsum. Tumultus cau< 
sam Hugo soUicite perquirens, ubi damna laps! ani- 
malis reperit, vebementer indoluit, quod hi qui eum 
visitandi gratia adierant monaebi (aeger quippe erat) , 
tantam fiiissent pass! jacturam. Itaque uxori imperat 
ut, evocads juvenum robustioribus, seminecis equi 
cadaver e puteo abstrahi facial. Ipse post paululum ubi 
se vesdbus induit, earn secutus, idclinans se ad os 
putei, solum equinum caput aquis eminere prospexit, 
reliquis membris cum sella lymphis opertis, et ad 
circumstantes conversus : «Hic, inquit, equus sellae 
deinceps nunquam sentiet onus. » Ad quern mulier : 
a Num , ait , ille senex Benedictus , qui tibi a Domino 
victoriam obtinuit ex hostibus , tam est invalidus ut 
impetrare nequeat quatenus proprio animal! suus reve- 
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hatur monachus? » Ad haec ille dilTidens : « Si, inquil, 
ha-c ille impetrarit, ca'teris praelato sanctis, ejus me 
comniillain txiiliuiii. » Adinolis igiliir scalis, descendit 
quidam , audaci fisus juvenla , qiii equum per opj)or- 
tiiiias corporis partes funihus ligaret, quo facilius educi 
posset. Verurn eo egresso, cum diflicile vidcrelur tam 
imnieiisi corporis animal simul cum scala posse ab- 
stralii ob angustiam putci, primo scalam educentes , 
deliinc caballum abstraliere cceperuiit. Sed omnipo- 
tens Deus , ut ostcnderet non solum jam stepius dicto 
liugoni , vennn quibus(jue sanum sapientibus , egre- 
gium ducem nionacborum , sumnuim videlicet Bene- 
dictum, non parvi apud se esse meriti, immo niajoris 
(juam quisque mortalium conjicere valeat , geminavit 
niiraculum. Aempe cum jam numerosa juventus usque 
ad summum j)utei ntarginem ecpium elevavisset , ac 
fratres eminus adstantes, litanix' jircces Domino sol- 
verent, ubi dilectum Domino Benedictum invocare 
ca?j)orunt, subito rupti funes, equusqiie ad interiora 
lapsus est. Desperatio cunctos babuit, dilTidentes eum 
ulterius posse vivum retrain, maxime cum et descen- 
sus ad eum alligandum dillicilis Ibret, nec funium illis 
tanta siippeteret copia , casusque de supcrioribus ejus 
a-stimaretur contrivisse membra. Accedens autcrn unus 
fratnim ad mcmoratum Hugonem , bortatus est ut de 
virtute confessoris Cbristi Bcnedicti sumpta fiducia, 
adbuc semel attentatum adorirentur opus. Annuenti- 
bus quoque ejus ])ersuasioni quibusdam juvenum , 
quid sna‘ possent vires experiri cujiientium, pracipue 
conjuge ejusdem nobilissimi viri Hugonis , quae fidei 
ac ilcvotionis in beatissimum patrem nostnmi Bene- 
dictum ardore flagrabat , iterato scahe in puteiim dc- 
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ponuntur. Porro apparatus funiiim nuUus alter repe- 
riri potuit, nisi quo retibus ad usum capiendarum 
silvestriumpneparatis caprearum sibi invicem coniiexis 
atque contortis utebantur. His ergo alligatuni, uti 
prius fecerant , retrahebant equum , magnis clamori- 
bus sanctum invocantes Benedictum. Et ecce , cum 
jam peae inter manus futurus esset , iterate deficieii- 
tibus vinculis, relabi coeperat in imis. Tunc unus e 
turba alligari se poscit cingulis ex coriis cervorum 
desectis , quibus Aquitani utuntur latissimis atque for- 
tissimis , sicque introrsus dimitti , arreptisque tibiarum 
fasciolis, caballum aptissime capite alligans, monet 
socios se quidem primum , deinde quadru[>edem ex- 
trabant. Qui monitis ocissime parentes , utrosque ad 
superos reduxeruiit. Sonipes ac si mortuus bumi expo- 
nitur, ad quern bonorabilis vir Hugo accedens, eumque 
vii^a tangens, ad circumstantes ait ; « Hie reviviscet 
nunqiiam. « Tunc equus quibusdam eum sublevanti- 
bus a terra , sese erigens concussit , aquamque quam 
invitus bauserat per meatum urina: digessit. Alacris 
illico mulier bis verbis virum arguebat : « En , ait , 
experimento boc disce Benedictum Dei famulum fide- 
liter se invocantibus , praecipue suis famulis , praesto 
esse. » Plausus continue ac vox Ixtitiae toto oriuntur 
castro , Benedictum laudantium , Benedicto gratias 
agendum quod jam viveret, quod jam propriis pedibus 
equus vadeiet. Sane religiosa femina, quia liiems erat, 
in aprica domo cornipedem deductum mollioribus 
stramends usque ad difTusionem sudoris ipsa openiit ; 
qui inde post paidulum retractus, terrae se provolvens 
ac omnibus membris concutiens , binnitu sodalem 
quaerebat. Quern fratres qui aderant, receptum lae- 
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tantes, ad propria incolumem, nullo membro debilem 
reduxerunt. Horum uni nomen Anno', qui sacerdotii 
fungitur officio , alteri Remigius , in ordine manens 
diaconatus , quorum relatu ante transactos quindecim 
soles bare ita gesta fuisse comperi ; a quibus et sella 
ostendebatur quse dilapsa cum equo fuerat, cujus scan- 
dilia, quamvis nova, et antelam suis impatiens pedi- 
bus ipse disruperat. 

Yiderit nunc quisquis ille est, qui ha;c non sibi 
mira videri jactitat, quid borum prsecellat, utrum 
femim e profimdo laci reduxisse', an quadrupedis vi* 
tarn in immani praecipitio non solum servavisse, verum 
et incolumem superis reduxisse. Ego quia utnimqiie 
noster iste legislator patravit, in ambobus eum non 
tantum potentem , sed etiam potentissimum fuisse 
fateor. In hoc vero illud admiratione dignum est quod 
equum , quern chordarum nequivere retinaculis pro- 
trahere , fasciolae fragilis retraxerunt babenis , ac si 
patenter pius pater Benedictus eos non verbis, sed 
iactis moneret id non humanae fortitudini , sed divinae 
potius operation! debere imputari suaeque interven- 
tioni. Verum si quispiam ejus mira facta ob nostrae 
vilitatis personam contemnenda judicat, hunc nos 
rogamus , non ut nostra legat, sed ut mitissimos ejus- 
dem patris vultus sua nequaquaun exasperet ingratitu* 
dine. Qui si, quod aibsit ! offensus fuerit, nulli dubium 
quod durum se praebeat et intractabilem, sicut e con- 
tra, bumilitatis precibus mitigatus, favorabilem se 
exliibebit ac lenem. 


1 . Voy. ci-dessus liv. II, c. xvii. 

2. De Uta S. Eened. Dial., c. ti. 
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VII. 0[^itunum videtur et illud inserere leclioni 
quod, in eadem provincia, sub antedicto prsposito 
Otherio, mentis sancti sui Benedicti Dominus operari 
dignatus est. Hildebertus, supra riominati Bosonis 
lilius', ex matemi avi successione comitatum Petra- 
goricae urbis adeptus , adversus GuiUelmum, comitem 
Pictavorum , arma movit ; et commoto exercitu , ad 
secundum Pictavae civitatis milliarium castra posuit. 
Inter reliquos vero ejus auxiliares, quos ad id evoca- 
verat bellum , erat Hugo , de quo praemisimus , domi- 
nus castri quod Gargilissa dicitur’. Is cognitum ba- 
bens beatissimum patrem nostrum Benedictum his qui 
se plena invocaverint fide ubique et maxime in bello 
solere auxiliari, memoratum rogavit praepositum Otlie- 
rium, ut sibi saltern duos conferret panes ex iis quibus 
monacbi vescebantur, quos ipse cum suis certamen 
intraturus in escam sumeret; fidei non modicae exsis- 
tens , qui crederet illo se cibo validius omnibus posse 
armis contra universa muniri pericula. Interim Hilde- 
bertum , tarn ipsum Hugonem quamque caetera ex- 
spectantem auxilia , praecipue Fulconem Andega- 
vensem comitem, congregati Pictavienses repentina 
irruptione opprimere conati sunt, quatenus, eoqui dux 
belli erat, antequam cunctae ejus congregarentur co- 
piae , oppresso , residuos ab ipsius deterrerent adjuto- 
rio. Nec ille segnior in obviando fuit, sed cum paucis, 

1 . Hildebert ou mieux Aldebert reunit d^ 980 les comtes de 
U Marche et du Pmgord. Cest k lui qu'Adhemar de Chabannais 
pr^te la fiere reponse laite k Hugues Capet. II mourut en 99.7. 

S. Gargilesse, canton d'l^guzon, departement de I’Indre. 

3. Foulque-Nerra, comte d’ Anjou, mort en 10^0. Cf. Baoul 
Glaber, Hist., lib. II, c. iii, ctlib. Ill, c. ii. 
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quos secum habebat, excipiens advenientes, bis com 
eis campali ccrtamine conflixit. Cumque in eo esset 
ut ab boslium multitudine superaretiir, veteranis etiam 
suis fugere non erubescentibus , ex improviso jam 
dictns super venit Hugo, qui dejectos rebus adversis 
sociorum intuens animos, fractis citatim quos ex 
monasterio Sancti Benedicti acceperat panibus, et ipse 
sumpsit , et bis quos secum adduxerat dislribuit , ac 
demnm Pictavos jamjamque victores , et sui nimium 
secures , cum Hildeberto aggressus , \icit fugavitque. 
Sane ex militibus, qui quidpiam panis Sancti Benedicti 
quamvis modice sumpserant , nullus letbale suscepit 
vulnus , sed omnes incolumes evaserunt, 

VIII. Nunc jam ab Aquitania gressiun verb! promo- 
ventes, in Franciam redeamus, narratisque de statu 
regni sen regum quae ad rem pertinere videbuntur, 
miraculum per beatissimum patrem nostrum Bene- 
dictum ab omnipotente Deo in loco qui Abbatis Villa 
dicitur* gestum recitemus, sicque per monasterium 
ad Burgundiae partes certis ex causis transitum fa- 
ciamus. 

Dux Francorum Hugo infulas regni adeptus , cum 
filio per decern continues annos eis potitus est; mo- 
riens autem Rotberto filio monarebiam sui reliquit 
principatus. Hugonides Rotbertus uxoriam inire co- 
pulam jamdudum mente tractans , et al) Arelatensium 
partibus assumere sibi conjugem volens', exercitum 
congregat , sponsa* jamjamque adventanti occursurus. 

1. Abbeville , canton dc Mercville, departement de Seine-et- 
Oise. 

2. Constance, Olle de Ciiillaunie, conite d’ Arles. 
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Dum ei^o iter agens exercitus ulteriorem Ligeris 
ripam teneret , contigit Guillelmmn Belesmensem 
castra inetandi causa, curtim superius nominatse Villa; 
Abbalis sibi diligere. Porro e satellitibus ejus quidam 
perversa; mentis juvenis praeveniens dominum, mona- 
cho ei curti pra;posito, Theoderico nomine, furibunde 
imperat ut sibi portas aperiat , eo quod ipse inibi me- 
tatum abiturus foret. Ad quem monachus : a Patien- 
tiam, inquit, o optime milituni, in me babe adventum 
tui senioris operiente, cui soli h£E patebunt portae. » 
Animadvertens miles copiam introeundi sibi denegari, 
conversus in iram, sociis infit : « En, inquit, contem* 
plamini hunc monacbum , veluti tumidum bufonem , 
equo itidem tumenti superbe residere , nec milii ape- 
rire velle. » His contumeliae verbis coenobita motus, 
conversus ad orientalem, ad quam monasterium situm 
est , plagam : a Ego , ait , te , o senior sanctissime 
Benedicte, aut perpetuo obdormisse suspicor somno, 
aut nostris ofTensum peccatis ab his olim tibi dilectis 
abcessisse sedibus , qui ita inultas tuorum pateris ma- 
nere injurias. » Quid multis morer? non diu vindex 
dilata est blasphemiae ultio , divina earn meritis beati 
confessoris idcirco , ut credimus , accelerante provi- 
dentia, ne pusillauimitate victus frater, majoris of- 
fensa; in verbo incurreret lapsum. Nanique, adventante 
Guillelmo , infelix ille qui scandalizaverat fratrem , et 
insuper Benedictum despexerat patrem, jactitans se 
vino servorum ejus ad ebrietatem usque sua suorum- 
que viscera absque ejus oppleturum gratia , domum a 

1 . Guillaume I" du nom , seigneur de Belleme et comte du 
Percbe, morl en 1028. 
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cuiti longiuscule remotam ingreditur ; in qua minarum 
suarum satis&cturus exsecutioni , dum ultra modum 
vina baiuHt , calicem furoris Domini una cum mero 
usque ad faeces potavit. A mensa quippe sui^ens secus 
ignem se collocavit, temporalem aetemo socians somno. 
Namque ignis stramenta lectorum corripiens, flamma- 
rum globos in sublimi extubt, ac tectum domus facile 
accendit; nec evigila\it miser donee, comprebensis 
omnibus, obrueretur trabium molibus. Itaque cum 
duobus obsequii sui pueris ( nam tertius semiustulatus 
evasit) ac quinque equis, seu cum omni itineraria 
supellectili , incendio consumptus est. Qui vero, aun- 
busta veste vel capitis crinibus, discrimine mortis be- 
nefleio exemptus fuerat fugae, in prsesentiam Guillelmi 
deductus, rem, ut erat gesta, online retulit. Turn ille : 
K Merito , ait, baec infelicibus poena provenit, qui ma- 
Uvolo vecordiae suae spiritu vina monacborum cuncta 
se exbaurire posse aestimantes, ita ebrietati operaun 
dederunt ut imminens periculum vitare nequirent. v 
Hoc itaque facto suspicio fratris aibolita est , qua fadso 
calumniatus erat beatissimum patrem nostrum Bene- 
dictum obdormisse , qui cura pervigUi aissiduam solb> 
citudinem sibi subdito exhibet gregi. Porro a sibi 
placitorum istorum visitatione locorum nullius nos- 
trum quobbet immani poterit deterreri facinore, quern 
grata suorum invitat praesentia ossium. Yerumtaunen 
eo magis nobis cavendum , ne tarn pii aspectum visi> 
tatoris fiisca commissorum ofTendamus cadigine pecca- 
minum. 

IX. In ea inundatione Ligerb, quam plus solitaun 
littoris accola, insolitam procul remotus sensit agri- 
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cola, quid mirandi per meritum sxpissime nominandi 
patroui nostri actum sit Benedicti , quia absentem me 
contigit fuisse , relatu seniorum cognitum memorise 
adoriar tradere posterorum. Igitur Liger, eorum maxi- 
mus fluviorum qui per Galliam alvei sui cursus in 
Oceanum propriis invehunt nominibus, inaudito antea 
seculis modo antiques excessit terminos , anno incar- 
nationis Domini millesimo tertio, regni autem Rotbertt 
regis, quo cum patre regnare coepit, sexto decimo, mo* 
narchia; vero septimo. Tanta vero tamque repentina 
ejus fuit profusio ut agrarios laborantes, seu equites 
iter agentes, subita involverit ruina, ut non incongrue 
illi aptetur illud Virgibanum de Pado dictum : 

Proluit insano contorquens vortice silvas 
Fluviorum rex Eridanus, camposque per omnes 
Cum stabulis armenta tulit. 

(Virg., I Georg.) 

Sic et iste, non solum pecudes cum ovilibus, homines 
cum domibus , verum etiam patrem matremve fami- 
lias cum Gliis ac filiabus , seu cum universis improvise 
impetu protraxit utensilibus. Hac aquarum illuvione 
involvi metuens armentarius gregis, usui monacborum 
patris Benedicti in coenobio Floriacensi degentium de- 
legati , ad tutiora montium pascua vaccarum abduxit 
armenta; unde regrediens, dum concitus sese proripit, 
ut intra septa castri receptus imminens evitaret peri- 
culum, obvium babuit hostilem quern fugere cupiebat 
amnem. Retrogrado itaque se proripiens pede, ad 
pontem rivuli , qui ob circumjacentis latitudinem pa- 
ludis, Longum Rete dicitur, quern jam forte prseterie- 
rat, summa cum festinatione tendebat. Ibi quoque 
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obvios habens inundantis fluctus gurgitis, in despera- 
tionem vitae labitur, et incertiis consilii, fasciolis a 
tibiis resolutis , ad binas pontis tabulas se alligavit. 
Iiivocare tanien Christum et sanctum coepit orare Be- 
nedictum, ut sui misereretur opem ferendo; sed, re- 
soliitd vi tumescentis fluminis ponte , ipse pariter 
ferebatur in pra'ceps. Turn vero toto cordis afTectu 
nomen beatissimi iterabat frequentius Benedicti ; et 
quia jam morti traditum se credebat, ut animam tan> 
turn salvaret poscebat. Cumque undis se propellentibus 
ad eum delatus esset locum ubi Bonodia ‘ fluviolus 
Ligeri influit , per tria fere railliaria aquis vectus , et 
semper in ore, semper in corde sanctissimi vocabulum 
replicaret Benedicti, exaudiri meruit. Nam mutatis 
(latibus ventorum , flans zephyrus ad littus eum leni 
impulsu deducere coepit. Qiiidam vero ejus nati, prope 
lintribus obnavigantes , cognito quis esset , solutis 
quibiis ipse se vinxerat ligaminibns , ad tutam portus 
stationeni secum incolumem reduxerunt. Vocitatur 
autem homo ipse Constantius ; qiii etiam refert se 
multitudine circumdatiim serpentium seu diversi ge- 
neris reptilinm , ncc tamen per Dei providentiam et 
egregii Christi confessoris Benedicti interventionem 
quidquam sibi fuisse nocitum. Quod eo magis miran- 
dum ccnsetur quia quosdam hominiim summa arborum 
cacumina conscendentium , ubi undoso torrenti aspi- 
rare fas non fore arbilrabantiir, reptando subsecuti 
angues, miserandis laniatos morsibiis decidere in pro- 
fiindum cogebant ; bunc vero in imis constitutum , 
quamvis in modum cinguli circiimambirent , nullate- 

1 . La Eonni'c, pciil aniuenl de la Loire, 
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nus tamen lacdebant , gralia eum divina mentis sancti 
sui confessoris Benedict! custodiente , ad exhibendum 
famulis ejus devota; servitutis obsequium. Cui etiam 
aliud divini muneris attributum constat fliisse bene- 
ficium. Ruerat radicitus aquarum alluvies maxinias 
arbomm moles, quanim impetu trunci quoque anti- 
qua diuturnitate solidati evertebantur. Honim ille im- 
pulsu non solum mergi non poterat, vemm sola manu 
vel brachio, ac si leves stipulas, ad se appropinquantes 
depellebat. 

X. Ager quidam, ditioni subditus ecclesiae Sancti 
Stepliani Antissiodorensis urbis, confinis est terrae 
Sancti Benedict! , quae memoratae superius adjacct pa- 
ludi. Hunc quidam Walterius jure beneficii sortitus, 
ejusdem telluris partem ad suos usus praeripere cupie- 
bat , confictaque calumnia, quod ex suo beneficio 
existeret atque a nostris ruricolis injuste pervasa foret, 
querelam ante venerabilem abbatem Abbonem expo- 
nit. Nam quodam tempore ab uno dominorum suorum 
missus est , ut sua vice jam dicto obsequeretur ahbati 
ad regale palatium properanti. Inde cum redirent 
ambo simul , et ad eum perventum esset locum , de 
quo lis videbatur orta , idem vir conversus ad abba- 
tem : a Nunc, inquit, domine abba, si placet, osten- 
dam tibi terminum meac possessionis. » Moncnte autem 
illo , ne quid supra suum determinaret jus , ne forte 
id nequaquam ei impune cederet, ille, impulso calca- 
ribus equo, ad locum determinationis sibi placitae 
properat, obtestantibus pene omnibus qui cum abbate 
aderant ilium mctam juste divisionis transgredi. Sed 
cum babenis equum refrenare conaretur dicens : n Ab 



154 


BOIRACULA SANCn BENEDICTI. 


hoc ego loco universum jus ad istam partem ( manu 
earn demonstrans) mihi, etiamsi net^ssarium fuerit, 
singulari certamine vindicabo, » equus in cursum 
actus retineri ab eo non potuit, quin potius, invito ses- 
sore, proruens semel ac secundo, oflenso labitur pede. 
Tunc reverentissimus Abbo abbas conversus ad suos 
ita infit : « Jam nunc sequissimi Judicis justum citis- 
sime conspicietis examen. » Post quae verba, equus 
tertio lapsus dominum a tei^o suo abjicit. Qui cadens, 
discissis interioribus, fractaque scapula debilitatus, ad 
villam monasterii delatus, advesperascente ipso die de- 
functus est, peregitque ipse solus singularem quam 
proposuerat pugnam, Deo manifestum exerente judi- 
cium mentis dilecti sui confessoris fienedicti, cujus 
res alienare cupiebat; cujus casum miseratus honora- 
bilis Abbo abbas , eo quod sibi in itinere devotissime 
obsecutus fuisset, cum fratribus in coemeterio ecclesiae 
honoriflcentissime tradidit sepulturae. 

XI. Osa * Oceani maris quaedam est insula, quae a 
continenti Armoricanae regionis terra quam Comu- 
galliae nominant , pelago sexdecim passuum in trans- 
versum porrecto sejungitur. In ea beatum Paulum, 
cognomento Amelianum , eremiticam duxisse vitam 
ex libro vitae ejus didicimus. Hie denique S. Paulus, in 
loco Britanniae qui oppidum Sancti Pauli ' dicitur, 
episcopus factus , multis in vita sua clarus virtutibus , 
ibidem per divinam designationem tumulariam meruit 
sepulturam. Cujus corpus post longa obitus ipsius 

1 . L’fle d’Ouessant. 

3. Saim-Faul de Lron, dc|>artement du Finistere. 
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transacta tempora, a Mabbone ipsius loci pontifice , 
ad hoc nostrum Floriacense translatum est coenobium. 
Hujus translationis seriem ^ quia occasio se prsebuit , 
licet multis antea temporibus gesta sit , sicut a priori- 
bus Dostris earn auditu comperimus , referre dignum 
duximus. Memoratus denique venerabilis Mabbo pon- 
tifex, amore divino contemplativse succensus vitae, 
haesitabat animo quonam potissimum in loco suum 
posset explere propositum ; cui divinitus inspiratum 
est nusquam aptius id posse eum perficere quam in 
prsesentia corporis sanctissimi patris nostri Benedicti, 
qui dux et signifer iUius esset institutionis quam ipse 
sectari cupiebat. Sumptis igitur evangeliis et sacrarum 
vestium non contemnendo ornatu , simul cum sacra- 
tissimo corpore egregii prasulis Pauli, ad sibi deside- 
ratam pervenit babitationem , quern abbas istius sacri 
coenobii , prsecedenti libro nominatus Wlfaldus, cunc- 
taque congregatio gratantissimo dilectionis suscipientes 
obsequio , quo advixit tempore , honorifice secum te- 
nuerunt. Qui, peracto laudabilis vitae cursu, ante altare 
Sancti Joannis evangelistae , in basilica sanctae Dei ge- 
nitricis Mariae, tumulariam ad^ptus est sepulturam. 
Corpus autem antedicti confessoris Pauli, cum proprio 
loculo , post loculum sanctissimi patris Benedicti po- 
suerunt, uno tamen ampliori scrinio, quod etiam 
argento tectum erat, utrumque concludentes. Nunc 
jam ad id quod coepimus exsequendum regrediamur. 

XII. In memorata igitur insula, ob amorem land 
praesulis, quidam civis jam dictse regionis Comugalliae, 

1 . MabboD , ev^ue de Saint-Paul de dkO h 945. 
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Felix nomine ad inhabitandum demigrans, cum aliis 
suai provincia; viris, per aliquantos annos, Deo placi- 
tam studiiit ducere vitam. Sed cum, veraci referente 
fama, didicisset corpus jam dicti sancli apud nos reli- 
neri , deliberavit animo ad ejus sacralissima properare 
membra. Incitabat quoquebonae voluntatis ejus cona- 
tum rumor sanctissimi patris nostri Benedict! , qui 
totius etiam remotissimos Britanniae repleverat sinus. 
Ascensa ergo una quam solum tunc reperit navim, 
ad superius nominatum Sancti Pauli oppidum venire 
disposuit, cum ponlifice ipsius sedis tractaturus utrum 
sibi ba?c quae cogitaverat agere expediret. Verum pela- 
gus illud quod inter insulam ac continentem diximus 
esse terram , ob sui angustiam et rupium in eo promi- 
nentium exasperationem , difficilem multoties navi- 
gantibus efficit transitum. Quod cum jam dictus vir 
transmeare vellet, inopinato impetu undarum navis 
versata eum cum universis sociis inter se et mare 
conclusit. Erant inter eos natandi ignari; bos unda 
raptos , super unum e promiiientibus saxis illa'sos de- 
posuit. I!le vero cum uno tantum sodali, jam reductae 
in suum statum navi insiluit, et fluctus qui earn opple- 
verant panno sinuatae vestis exbauriens, cum duobus 
qui soli remanserant remis ad recipiendos socios rupi 
appropin(juavit. Quibus receptis prospicit eminus li- 
brum per quern laudes Deo persolvere consueverat , 
undis jaclari , nec mergi ; post quern directo cursu na- 
vis, eum levavit, ita omni bumore introrsus carentem 
quasi non undae ipsum per maria, sed ventus per 

1 . Ce Felix est souvent nommc dans la vie de saint Gildas. II 
fut envoye par I’abbe Gauziin en Bretagne en 1008. Voy. Vita 
Canz/ini , lib. 1, c. xxiv. 
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terras portaverit. Deinde aliquibus remis cum aliquan- 
tula supellectili receptis, ad dcstinatum tandem delati 
sunt locum. 

Cumque memoratus vir, cum episcopo loci collo- 
quium familiare liabens , ea quae sibi obvenerant re- 
ferre vellet , praevenit eum pontifex , ita inquiens : 
« Num , ait, ignoras, domine mi Felix, quid cuidam 
monaclio omnibus tibique bene noto de te per noc- 
tumum soporem revelatum sit ? » Cui cum ille diceret 
se id funditus ignorare , episcopus ad eum : u Rctulit, 
inquit, mihi idem monachus coram multis testibus, 
dicens : Yidebatur mihi quod Felix , qui in insula 
habitat , hie apud nos foret positus. Qui dum ad sua 
regredi vellet uavimque ascendisset, diabolus in specie 
vulturis adveniens, cujus corporis moles monlis alti- 
tudini aequari posse credebatur, cunctos qui rate ve- 
hebantur simul cum ipsa in profundum mergere mihi 
videbatur. lllis itaque hoc modo submersis , apparuit 
repente vir quidam monachico adopertus indumento, 
more abbatum recurvum a capite, de manu gerens 
baculum; quique super aquam deambulans, eodem 
ligno navim cum hominibus nil mali passis, ac cunctis 
rebus, de proFundo ad littus traxit. Liberatis vero im- 
perans ut se ibidem operirentur, vulturem qui jam 
fugam paraverat , insecutus , virga percussum in pro- 
fundum abyssi mersit. Reversus ad Felicem et socios 
ejus, alacri ut erat vultu , eos hortabatur ut ascensa 
lintre quo cupiebant secure enavigarent , dicens : En 
adversarius vester, per Dei graliam a me submersus , 
perdidil omnem vobis nocendi potestatem. » 

Cumque ista, referenle anlistite Dei, servus audisset, 
casus quoque suos et ipse omnes ei exposuit, asserens 
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ipsam visionem , etiam corporeo actu , in se comple- 
tam. Intclligens vero ex memorata apparitione sanctis- 
simum patrem nostrum Benedictum suae saluti auxilium 
contulisse, magis amore ejusdem praecellentissimi con- 
fessoris flagrare ccepit , atque ut ad ejus sacrosanctum 
tumulum perveniret instare. 

Igitur pauci temporis interposita mora, assumptis 
quibus se indigere rebus sestimaTit , ad continentera 
destinavit remeare terram. Sane omnipotens Deus, ut 
ejus cor ad amorem sanctorum quorum expetebat pne- 
sentiam amplius inflammaret, duplicavit miraculum. 
Nam dum anchora a littore sublata alta peteret maria, 
repente se fluctus attollunt , et in sublime elatus prae- 
ruptus aquae mons ita totam circumcinxit scapham ut 
nulla ex parte aditus reperiretur evadendi. Tunc jam 
dictus Cbristi famulus Felix, horrore imminentis peri- 
culi perculsus , intra ima pectoris hujusmodi fundebat 
preces humillimae supplicationis : a Inclyti , inquiens, 
confessores Cbristi , Benedicte atque Paule , quorum 
sacratissimos adire exopto cineres, ferte opem mihi 
misero qui solius nunc mortis discrimen formido. » 
Post bas preces, dicto citius tumida considunt aequora, 
ventisque placidum stans mare tutam navigantibus 
praebuit viam. Ita ab instanti naufragio saepe nominatus 
Felix exemptus, ad hoc sibi diu desideratum venit 
coenobium, nobisque hunc suae salvationis retulit fuisse 
modum. 

XIII. Brevitati quidem studendum erat ne prolixitas 
verborum audientibus fastidium materiae gigneret. Sed 
quia decurrens sermo retinere non potuit, quern vis 
dilectiouis samctissimi patris Benedicti ad plenius ex- 
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ponendas res gestas impulit, ignoscendum est si, 
plusquam licuit, loquax pagina fuit. Procurabimus 
deiiiceps succincto narrandi genere miracula ejusdem 
dilecti domini comprehendere, utet laudes ejus pro- 
mamus et lectori nequaquam oneri simus. 

But^ndiae in partibus, territorio Tricassino , villa 
habetur Sancti Benedict! , Tauriacus nomine , quam 
advocatus, vocabulo Gauzfredus, quamvis ab extraneis 
defenderet, violentius quam quiUbet extemus vasta- 
bat. Quern a monachis frequenter ut a malefactis 
quiesceret, admonitum, nec obtemperantem , pius 
pater Benedictus a Deo obtinuit flagello correptionis 
prius percuti quam ejus malitia funditus deleretur. 
Quadam itaque die, eo in domo propria intra memo- 
ratx urbis Tricassina muros constituta residente , et 
judiciariam inter rusticanos agente actionem, niger 
canis rabie plenus adfuit, et nullum laedens circum- 
stantium , impetu in eum facto , nares ejus ac faciem 
morsibus dilanians, abscessit. Unde ille in amentiam 
versus, ab amicis ad basilicam Sancti Dionysii est de- 
ductus; ibique aliquantulum, sed non ad plenum, 
sensu recuperato, regressus ad propria, dum malis 
quae pauperibus Sancti Benedict! intulerat adjiceret 
pejora, a daemonic arripitur, catenatusque et in quod- 
dam retrusus cubiculum, ultimum exhalavit spiritum, 
profitentibus cunctis qui eum noverant , ob saevitiam 
ejus in ruricolas pretiosi confessoris Benedict!, <taUa 
ipsum pertulisse. Huic metuendse ultioni, aliud am- 
plectendum misericordiae ac sanitatis adnectamus si- 
gnum. 

XIV. In inferioribus hujus Neustriae partibus, in 
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Andegavensi scilicet urbe, Ainfredus quidam apud mo- 
nasterium Sancti Albini ex clerico monacliiis sponte 
factus est. Is meliorandse vilie gratia ad hunc venera- 
bilem Floriacensem demigrans locum, aliquantisper 
nobiscum commoratus, ad memoratum regressus est 
coenobium. Ubi dum moratur, gravi tumescentis coxae 
afHictus languore, gemino urgebatur angore. Nam 
abbas ipsius moiiasterii , quibusdam simultatibus eum 
impetens , cunctis interdixerat fratribus ne quis eum 
saltern in exitu visitaret animae. Cumque ille , morbo 
ingravescente ac dolore ad vitalia serpente , fratres ad 
se invisendum suumque exitum Domino commendan- 
dum venire deposceret , ab uno , cui soli concessum 
erat eum invisere, quid aibbas de eo praecepisset addi- 
dicit. Quod ipse audiens graviter tulit, et per Andegavae 
civitatis nobiles qui ab ejus visitalione , quia eum dili- 
gebant , inhiberi non poterant , abbati mandavit ut 
sibi misereretur, ad satisfactionem , si quid in eum 
non recte coramisisset, parato. Sed eo differente, coac- 
tus est srger aliunde consolationem qua’rere , et , quia 
se a temporali abbate videbat despici , ad ilium qui 
legionibus monacborum per longa jam pridem secula 
soUicitudinis suae curam imjiendit tota se contulit 
mente , recordansque quantam in patribus bujus FIo- 
riacensis coenobii tempore suae peregrinationis reperit 
dilectioncm , converso ad pau'ietem capite ac lacrymis 
sufTusus ora , in baec prorupit verba : « O sancte , in- 
quiens, Benedicte, miserere mei tuum auxilium amxie 
implorantis, tibique spondentis quod, si mihi corporis 
sanitatem vitaeque a Deo obtinueris prosperitatem, tua 
supplex sacratissima expetam ossa, gratiarum pro posse 
redditurus vota. » His peroralis , aspexit , ut post ipse 
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retulit, subito quemdam incogniti vultus viriim, mo- 
nachalis habitus tegmine adopcrtum, qui e regione 
ulceris inanu protenta , silenter abire visas est. JIox 
aegrotus in somnum resolutus , qui tres et eo amplius 
noctes pervigiles duxerat , unius horae spatio placidis- 
sima quiete potitus est. Evigilans vero , dum summis 
digitis vulnus quod vis morbi patefecerat incautius 
premeret , particula rjusedam putrefactae carnis, instar 
boleti , inde cum maxima doloris parte prosiluit , ac 
demum infra breve tempus , resumptis viribus , quod 
voverat devote nec absque munere complevit. 

XV. Patriciacus dicitur villa in Augustodunensi 
territorio regionis Burgundiic sita‘. Hanc Ecbardus, 
comes Burgundionum ditissimus, Sancto Benedicto et 
fratribus Floriacensis ccenobii ad stipendiaries quon- 
dam sumptusbenignalargitate contulit’. Quo defuncto 
ac in Floriacensi monasterio juxta ecclesiam Sanctae 
Mariac scpulto , in mcmorata possessione fratres habi- 
tationem sibi statuerunt ; in qua etiam delatis a Flo- 
riaco sancli palris Beuedicti reliquiis , ecclcsia in 
honorc Dei ac gloriosac virginis Marite simulque egre- 
gii ipsius confessoris constructa est, ({uam Chrislus 
Dominus, mentis saiicta* sua^ genitricis necnon dilecti 
famuli sui Benedicli, sapissime miraculis illustrem 
reddidit. De quibus, quia multa per inertiam oblivioni 
tradita sunt, pauca quae vilitatis nostra attigere noti- 
tiam , memorix posterorum , ad omnipotentis Dei ac 
sanctorum ejus laudem, tradere curabimus. 

1 . Fressy, canton de' Saint-Bonnet de Joux , departeraent dc 
Saone-et-Loire. 

2. Une charte du cartulairc de Fressy, inseree dans Ic Recueil 
de Ferard , contient le texte dc cette donation. 
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Solmaricense praedium, jam dicto Patriciacensi cob- 
nobio subditum , quidam perversa; mentis homines 
invadere moliebanlur. Quorum malilix Rotbertus mo- 
nachus, illi loco tunc pnepositus , obsistere cupiens, 
instante vindemiae tempore , cum sanctorum pignori- 
bus ad locum properat. Cumque iter agendo , sancia- 
rum vectores reliquiarum Cluniacum ccenobium de- 
venissent , inibi nocte quieverunt. In crastinum vero 
coepti itineris callem capturi , a fratribus ejusdem 
ccenobii cum magno processionis apparatu ducebantur, 
et ecce in ipso basilicas Sancti Benedicti egressu , orta 
cum vento pluvia, cereos ob lionorcm Dei ac sancto- 
rum ejus acceiisos fiinditus exslinxit. Sed antequam 
portam castri ipsius monaslerii egrederentur, et sere- 
nitas rediit, et cerei divinitus reaccensi , inspicienti- 
bus cunctis, per aliquod via- spatium nullis ventorum 
flatibusexstingui potucrunt. Simili modo dum, peractis 
pro quibus ierant, sanctas relicjuias a tabernaculo sub 
quo manserant extulissent , lucernae exstinctm , divi- 
naque virtute illuminata-, millo aurarum spiramiiie 
lumen amiseruut, donee a terra Sancti Benedicti sanc- 
torum progrederentur pignora. Erant autem , qua- 
ferebantur cum patrocinio sancti palris nostri Bene- 
dicti, pretiosae reliquia beatissimorum confessorum 
Eucberii et Verani, necnon Cypriani, Sperati ac Pan- 
talconis, martyrum. lias, sicuti relatu seniorum nostro- 
rum comperimus, quidam aliquando Liigdunensis 
antistes ciiidam monacho bujus sancta- congregationis 
contulerat, remuneranda; sedulitatis gratia, quia libcra- 
libns cum instruxisset litterarum studiis. Qnas illc, ut 
cclebrior inde esset locus, in ejusdem Patriciaca- vilkt- 
oratfirio coiididil. 
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XVI. Bernardus quidam , ejusdem Burgundiae \ir 
illustris, dominusque castri quod ll/.on vocatur, di»- 
cordiam habebat cum quodam sibi alTinilate propin- 
quo , non minoris potenticE , nomine Letljoldo. Cujus 
possessiones dum direptionibus \astaret, etiam ex villis 
ad jam dictum Patriciacum monastcrium pertinentibus 
armenta abducere cupiens, quosdam servorum Sancti 
Benedicti resislentes sibi interemit. Propter quam cau- 
sam supra nominatus Rotbertus prxpositus eum adiens, 
humiliter poscebat ut legaliler Sancto Benedicto ao 
ejus monacbis emendaret malum quod contra leges 
servis eorum irrogaverat. Ille contumacicc plenus spi 
ritu , in luec verba respondit : « Miror, domine Rot- 
berte , tarn sapientem virum ad tantam stultitiam de- 
volutum , ut a me emendationem rei exigas , cum me 
magis rogare oportuerit ne pejora adjicerem ; » et 
adjecit : « Dominum, inquiens, qui menasci fecit, testor 
me, antequam quindecim ab boc die evoh antur soles, 
experimento probaturum utrum Sar.ctus Benediclus 
igni, an ignis a me ejus injectus domibus sancto 
pnevaleat Benedicto , qui meum intra suum castnim 
defensare nititur inimicum. » Ad qucp verba commotus 
monacbus ; « Confido , ait, in Domino, ac in sancto- 
rum ejus meritis , te nec ista impleturuvn , nec con- 
stitutum a te terminum temet vivendo excessurum. » 
Hoc dictum rei veritas subsecuta est. Denique pne- 
dicto viro venerabili Rotberto ad monasterium re- 
gresso, antequam pra*(inita praeteriisset dies , prajfatus 
Bernardus ab obvio sibi hoste j)ra‘scripto Letboldo 
lancea confixus interiit , subiturus pro certo illud diu- 
tinum cum igne certamen, quod falso juraverat se 
Sancto Benedicto brevi tempore illaturum. 
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Adjiciantur huic vindicta; prodigio quatuor sanha- 
lum insignia diiabus tanlum feminei sexus personis a 
Cliristo collata in eodeni monasterio I^atriciaco, per 
merita sanctae siue genitricis ac inclyti confessoris Be- 
nedict , aliorumque quorum ibi babeiitur patrocinia 
sanctorum. 

XVll. Mulier qua'dam, Adelais vocabulo, linguae ac 
pedum privata officio, ad memoralum venit ccenobium 
manibus reptando. Haec prac foribus monasterii per 
aliquantulum decubans temporis spatium , a fratril)us 
quidem nulu manuuni petebal vitse subsidium, a 
sanctis autem voce cordis sanitatis auxilium. Quadam 
itaque die , lerlia videlicet feria ante sanctam Pente- 
costen , cujus ipso anno* festivitas xni kalendas Junii 
evenit , medelae sua; boram adesse persensit ; veniens- 
que ante ecclesiam, indiciis quibus poterat, aperiri 
sibi introitum exposcebat. Quo impelrato, per terrara 
se trabens oratorium intravst , et coram altare sanctac 
ac individua' Trinitatis in ipso ingressu posita subito 
subslitit, ac se paulatim ab bumo sustollere coepit. 
Quid pluribus morer? inlra breve momentum pleniter 
erecla , reclis gressibus ad altare sanctae Dei genitricis 
Marix atque confessoris Cbristi Benedicti progressa , 
ac si in oratione prosternitur ; indeque post paululuni 
se erigens, elatis in altum manibus in banc vocem pro- 
rapit : H Gratias, inquit, ago tibi, Domina mea, vii^i- 
num regina sancta IMaria, tibique, sancte Benedicle, 
quorum intervenlu omiiipotens Deus milii curvx ac 


1. C’est-i-dirc cn 400!», anndc dans laquellc Piques tombait 
le 1" avril et la Pentecdte Ic 20 iiiai. 
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miitse reclitudinem membrorum coiitulit et loquelam. 
Nec vobis, sancti Dei Eucberi et Veranne, minores 
persolvo gratiariim acliones, quos saepe exoratos meae 
non diffido adjutores fuisse salutis. » In his vocibus 
totam pene exegit noctem. Agebatur eo die festivitas 
beali Romani, alumni sanctissimi patris nostri Bene- 
dicli, et fratres completorios Deo solvebant bymnos; 
qui continuo sonantibus signis laudes Deo alacres pro 
ostenso reddiderunt miraculo. 

XVIII. Christo disponente adhuc sanctos suos mi- 
rabilibus insignes reddere , nono post patratum istud 
signum die , tertio videlicet kalendas Junii , alia inibi 
deducta est miilier. Huic Alexandra nomen erat , quae 
gestatorio , quo lapides ferri mos est , a duobus viris 
advecta*, in basilicam se inlroduci rogavit. Quae in 
eodem quo et prior erecta fuerat loco , ad orationem 
se inclinans, post modicum pedetentim erigere sese 
coepit. Cujus conatum fratres , qui ad tarn miran- 
dum convenerant spectaculum, juvare cupientes, 
inter manus earn elevando sustentabant. Ipsa quoque 
circa horam diei tertiam, in qua delata fuerat, plenae 
donata sanitati, per aliquot menses in servitio ecclesiaj 
permansit. 

Poslulata aulem atque impetrata a jam diclo ejus 
loci pneposito Rotberto licentia redeundi ad sua , pol- 
licita est se ad incboalum reversuram sanctuarii obse- 
. quium; sed dum moras ad regrediendum innecteret, 
pristinum languorem incurrit. Verumtamen dum 
quaereret qui se ad sua; salutis locum reveherent, nec 
inveniret, coepit anxiari et moesta esse. Tandem neces- 
sitas consilium reperit , ut Deo ac sancto Benedicto 


166 


MIRACULA SANCTI BENEDICTI. 


voveret, si salus collala sibi reslitueretur, ut ad jam 
nominalum valeret rcgredi monasterium , se deinceps 
inde iiequaquani recessurain. Staliin igilur ut hoc 
vovit , firmissimas in eo quo residebat loco ambulandi 
vires resumens , postposila onini morarum occasioue, 
ad Patriciacum, Sancti Benedicticcenobium, ubisanata 
prius fuerat, reversa est. Cumque cuiicta quae circa 
ipsam acta fuerant fratribus referret , sponderetque se 
inde auipliiis non discessiiram , in commune bene- 
dixcrunt Dominum , famulumque ejus sanctissimum 
patrem nostrum Benedictum , gratias agentes illi , qui 
servulos suos , quos forte ab'sentia sacri corporis ejus 
moDstificare poterat , spiritali visitatione dignos du- 
cendo miraciilis laetificaret. Et ne qua dubitatio de 
praestitis mirabilium beneficiis remaneret , vicinos am- 
barum mulicrum sollicite perscrutari curaverunt; 
liosj)iteui etiam ejus qua; prius sanata fuerat interro* 
gantcs utrum earn aliquando loquentem aut ambulan- 
tem recte vidisset , tarn ab ipso quam a reliquis qui 
utrasquc novcrant, vere eas debiles, vere a Christo 
mentis sancta; sua' genitricis ac dilecti sui Benedict! 
fuisse sanatas didicerunt. 

XIX. Migrante ad siiperos, eo quo supcrius relatum 
est ordine, venerabili patre nostro Abbone, e vestigio 
qua'dam adversa; res, maxime nobis qui ejus obsequio 
adlijeseramus , evenere. At reliquis neglectis a;runniis, 
unam memoria’ niandare non grave videatur audien- 
tibiis; qua; j)ene intolcrabili hoc sacrum cccnobium 
profligasset damno , ni superni regis Christi pia de- 
mentia, interventu sancta; siia; genitricis patrisque 
iiostri Benedicli mitigata, vindicem nostrorum scele- 
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mm retraxisset dexleram. Enimvero quia in signis 
superioribus demoustratum est quam potens hie egre- 
gius dux noster ac semper nominandus Benedictus in 
duobus singulatim exstiterit elementis , aqua videlicet 
et igne , in hoc manifeste apparebit quantum in utris- 
qiie vaUierit uno eodemque tempore , et , ut verius 
fatear, temporis momento. 

Celebris nostro orbi illuxerat dies Translationis ip- 
si us summi confessoris , quae quinto iduum Juliaruni, 
anniium nobis repru'sentare consuevit delectabileque 
festum. Cumque tota vigiliarum nox cum subsequente 
die in laudibns Peo debitis congrue fiiisset expensa ob 
tanti devolionem patris , post debitam refectionem 
vesperlinaleque oflficium, bora quietis advenit, et cu- 
pienlibus nobis oculos diurno furari labori , erroneae 
antiqui hostis adfuere insidiae. Namque ejus instinctu 
quidam perversae mentis homines , latrocinandi , ut 
quidam referunt, cupiditate, ignem forensibus impo- 
suere domibiis; ut vero alii fatentur, casnalis eisdem 
a-dibus irrepsit ignis. Qua de causa , excilato tumultu 
fratres exiiergefacli, ad exslinguendas voraces incendii 
flauimas properarunt , subductoque primum , quaqua 
opportunitas sese obtulit, omni ornatu basilicae, qui 
non minor, immo per omnia major quam in priori in- 
cendio , interiora templi venustabat , ad jam dictum 
opus unanimes vertunliir ; sed illorum labor inca'ssum 
cedebat. In superiora namque se auramm spiramine 
ignis attollens , coquinam xenodoebii repente corri- 
puit , quae aulae sanctae Dei genitricis Marias vicina 
erat , in qua pretiosus confessor Domini Benedictus 
quiescit. Turn metus ingens cunclos habuit , verentes 
ejus aedis occasionc venerabile cunctis Dominum ti- 
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mentibus cxustum iri templum. Unde qnidam noslro- 
riim, interlorisbominis voce, auxiliari sibi piis precibiis 
sanctam Dei genilricem Mariam famulumque ejns in- 
clylum poscebant Benedictum, repctito sa'pius nomine 
sororis ejus Scliolasticse. Alii vero id ipsum clara qui- 
dem voce , sed querulosis iterabant verbis. Tandem 
memoralonim preces sanctorum audiit Omnipotens, 
coelique a parte serena inloniiit. Denique cum summa 
coeli esset serenitas , profusus subito e nubibus imber, 
flammas qua; interiora castri aedificia depascebantur, 
funditus exslinxit. Mutati autcm ventorum flatus ca- 
dentes favillas , quarum copia instar decidentis nivis 
introrsus ferebatur, retroactas in semet redire cogebant. 
Ita merilis egregii protectoris nostri Benedicti non 
solum monasterium incolume resedit , veriim nec tan- 
tum vici exustum est, quantum priori incendio perierat, 
quod' in eadem festivitate tcmporibusque memorali 
contigit venerandi abbatis Abbonis. Unde nimirum 
legiones inonacborum domino suo Benedicto illud 
cujusdamsapientis non incongrue et abscjue fuco x'alenl 
aptare elogium, quod ille, fucata usus laude, de quo- 
dam terrenarum protulit principe rerum, ita inquiens : 

O niiiiiiim clllrclc Deo! tibi mililat S’ther, 

Et conjurali veniunt aJ classica vcnii. 

(Claud . , Panrg. Honorii.) 

Liceat noliis bac de re qutcdam proludendo ])aululum 
eloqui. Congruum, ut reor, buic nostro videbatur legi- 
fero , in cominotione clementorum venerabilis sororis 
suae adhibere solatium, (piam mcmiiierat ad se reti- 
nendum tempestatum opposuisse obstaculum. Unde 
non incongrue, aeris potestatibus complacita sibi 
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loca evertere molienlibus slrenue repugnaturus, a suis 
fanmlis eamdem sororem suani secum invocari voluit, 
cujus preces ad oblinendas a Domino imbriuni profu- 
siones agnoscebat fore idoneas. 

XX. Puellam quamdam nobilibus ortam antiquiliis 
fiiisse natalibus, nomine Adelaidem, nuper didicimus 
cruribus contraclam. Qiiam diim pater ejus ac mater 
per multa sanctorum loca duxissent, nil remedii ei a 
sanctis impetrare poluerunt. li , desperata salute , ad 
domum earn reducentes, manebant tristes, quid de ea 
agerent ignorantes. Nam Parisius earn ad S. Dionysii 
sepulcrum, atque Lemovicas ad domini Martialis tum- 
bam, qui ambo tunc miraculis coruscabant , perdu- 
centes, nibil omnino profecerant. Quiescenti autem 
matri ejus vox coditus advenit quae diceret : « Quaenam, 
ait, dementia vos tantas in vanum compulit jierdere 
expensas, ut longe posita sanctorum adiretis patroci- 
nia, veslro hie relicto vicino, sanctissimo videlicet 
Dominique dilecto Benedicto, cujus sacratissima ossa, 
pro vestra (si tamen id ex fide expetieritis) multonim- 
que salute, ex Italia provincia in banc divinitus trans- 
lata sunt regionem? Unde pro certo scias nullatenus 
tuam sanandamesse filiam, nisi eo delata fuerit. » Evi- 
gilans itaque mulier viro sibi conjacenti somnium 
refert. Cui ille : « Ego, inquiens, jam id ipsum mente 
conceperam ; sed vereor ut sanctus ille, nostro irritatus 
contemptu , Dominum pro ea exorare velit. » Ad hacc 
ilia respondens : « Ducatiur, inquit , ad sancti sepul- 
crum : et si quidem earn sanaverit , babcat ipsam an- 
cillam in sempiternum; sin vero noluerit, reducatur, 
cum debilitate etiam libertatem retinens. » Erant enim 


Digitized by Google 



170 


MIRACULA SAKCri BENEDICTI. 


ipsi non solum liberi, verum etiam genere clarissimi , 
ac facuhalibus ditati. Orlo igilur sole , iter ad moiiaste- 
riuni arripiuiit, quod non nisi xviii millibus ab eoruin 
distabat domo , una secum liliam deduccntes debilem. 
Instabat autem celebre festum ejusdem sanctissimi 
Benedicti, et in ipsa quidem die festivitatis earn sanau- 
dam sanclo palri Benedicto oblulerunt. In crastino 
vero mane surgcnles, dum regredi cuperent, fdiam 
sanam oinnibusque mcmbris benevalentem repere- 
runt. Pro qua re immensas gratiarum acliones Deo ac 
ejus amico beatissimo referentes Benedicto , eamdem 
natam suam ei perpetuo serviturara tradiderunt , quae 
postmodum duccns virum , fjlios procreavit; ex (juo- 
nim progenie (piidain adbuc non inutiles in servitio 
perdurant i'ratrum. 

XXI. Nuper quoque res est gesta quam narro. Qui- 
dam caecus, Argentomagensis castri incola, dum reli- 
quiae ipsius praecellentissimi confessoris Cbristi Bene- 
dicti a Salensi cella ad sanctum Marcellum martyrem 
a fratribus defcrrentur, tacto loculo confestim visum 
recepit. Bequiescit sane corpus ipsius sancti martyris 
in ecclesia non longe ab ipso castro conslructa. Quod 
cum identidem a suis ad Salense monasterium delatum 
fuisset , alter caecus de \ ilia ipsius monasterii, Modicia 
nomine, ibi advenit magnis vocibus sanctum invocans 
Benedictum; Tania nanique suprafati roiraculi jam ejus 
atligerat aures. Qui et ipse non multo postquam ibidem 
advenerat tempore , miserante Deo et mentis sancto- 
rum obtincntibus , lumen quod petebat recipere me- 
ruit. In quo videlicet Salensi ccenobio, tantis tamque 
assiduis itlem toto orbe venerabilis pater monacborum 
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reuitet miraculis Benedictus, et maxime in ulciscendis 
inimicis , ut si cuncta quis velit mandare memoriae , 
proprio indigeant volumine. 

XXII. Haec de miraculis quae Deus, per meritasancti 
sui Benedicti, diversis in locis operari dignatus est , 
inerti stylo ac scrmone rusticano edidimus. Verum- 
tamen lianc sententiam claiidendo operi adneclentes, 
monemus lectorem multa nos scienter practeriisse. 
Cavendum est enim in uiiiversis rebus omne nimium, 
et aiiditorum inlentio grata brevitate invitanda , non 
fastidiosa est loquacitate deterrenda. Hie ergo finis 
erit libri, quamvis, si Dominus voluerit vitaque comes 
fuerit , ea quae fidelis fama in tota pene divulgavit 
Neustria, nostra nequaquam sint silenda desidia. Com- 
pellunt etiam nos ad tacendum amici nostri, qui 
maximum deputant sibi affluere epulum, si aliorum 
stndiis lacerum infigant dentem. Attamen nulla eorum 
detractione deterrebimur quominus laudes Dei ac ejus 
dilecti , patris videlicet nostri beatissimi Benedicti , 
referamus. Ista igitur omnia, et quae in priori opuscido 
ab aliis auctoribus descripta sunt miracula, sub tri- 
ginta’ abbatibus, qui buic Floriacensi ccenobio ab 
initio sua^ fundationis, jier trecentos octoginia quin- 

1 . Le Galliti ckrhtiana (1. VIII, col. 1 5(i3) nc clonne qiie vingt- 
neiif al)l)cs de Fleurv, jiisc|ucs et y conipris Abbon. Mais nous 
avons dit ipie le commencement du x* siecle fut signale par de 
graves desordres dans ce monastere, et Ics documents nous man- 
queiit sur cette cpoqne de son liistoire. Peut-eire cst-ce entre 
I’abbc Lambert et saint Odon, qui vinl y introdnire la reforme, 
qu’il faut placer cclui qui manque i la lisle dcs trente abbes dont 
Aiiuoin avait ecrit I'liistoire , inallieureusemeiit perdue au- 
jourd’hui. 
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que * et eo amplius pnefuenint annos, diversis in locis, 
per merita sancti confessoris sui Benedicli , operari 
dignatus est Jesus Chrisliis, Domiiius iioster, qui cum 
Deo Patre et Spiritu Sancto in Trinilate perfecta vivit 
et regnat Deus, per omnia saecula sseculorum. Amen. 


1 . En relranchant ce nombre du chiffre 1 003 , date de Tannee 
oil notre auteur ecrivait, on a 620. Mais nous croyons avec les 
Benedictins que I’abbaye de Fleury ne fut fondec qu’une vinglaine 
d’annees plus tard. 
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PROLOGUS AUCTORIS. 

Expletis duobus luculentissiauc explanationis libris 
insigiiium gestorum patris patrum Benedicli ab Ai- 
moiiio, biijus sacratissimi iiulricio cocnobii, qiii primus 
post receiisibiles Adrevaldi laborcs, taiiti coiisulis, 
tanli regis, tanlique, ut vere fatear, imperatoris, laudes 
ad liqiiidum, Deo favenle, prosecutus esl; cumque 
idem post quaUior capitula rerum a se incboati libelli, 
ad vitam Floriacensium edendam a}>batum se rogatu 
omnium vertisset fralrum; nos, quamquam longe im- 
pari stylo , quamvis impeditioris elocjuii cauteriati 
eloquio , prsecellentissimi viri tamen , quoad valemus, 
celebrem subsecuti sumus intentionem. Omnem etiam 
nostri operis conclusionem , auctore omnium propi- 
tiante, divisimus trifariam, post undecimum patris 
Gauzlini obitus annum', ad id studii appiicantes ani- 
mum cui ipse universale suum devovcrat scrvitium. 

1. Gau^lin iDourut au mois cle mars do I’annoc 1030. 


MIRACDLA SANCTI BENEDICTI. 


i7<» 

Sicque a Salensi crenobio nostri exordii locamus fun- 
dum quo diva illius accepit sollicitudo secessum. Inde 
etiam fidelis gressu sermonis proficiscendo , liaculo 
muniminis tanti diicis iniiitendo , cistarciis merilonim 
illius inexhaustis fidendo, alia ejus saiictie niemoria; 
tlicata expelimus loca : videlicet primos Neuslriie Bur- 
gundionumque limites, Aquitani;e Hispanorunique 
fines, quae omnia ejus gloriosi nominis gratia pollent 
mirabiliter. 

Quocirca, anno invictissimi regis Francorum Hen- 
rici duodecimo et tui regiminis septimo , o nobile 
lA j i. ( decus monastici ordinis Hugo ’ ! cum quo coa'Vte pue- 
ritia- seu juventulis multiplices in gjmnasio sancta; 
exercitationis comsumpsi soles, quae pnestantissima 
communis advocati nostri signa , olim ac moderne 
orbis floruere per climata, in pra*sentiam vestri quoque 
sancti patres uterini, enarrabit parvitas; quorum pre- 
cibus se auxiliari deposcit levamine juvari, ut quod 
ignara praesumpsit audacia , providi scalpro exaniinis 
polire , seu ad unguem quadrare , vestra dignetur in- 
dustria. 

1. Cum multi per clivum Pytagorici bivii callem , 
Dei prtccepta negligendo, appcterent, ac e contra 
superna miseralio exspectaret convertendos, nec finis 
malorum instaret ullo modo, virgam sua^ disirictae 
correptionis super illos extendit unicus filius Dei, ut 

t. C’est-k-dire en 1043. Ainsi Andre, qui cotmnenra son ou- 
vrage onze ansaprds la inortde Gaiizlin, en 1041, i-lait en mesure 
deux ans aprcs d’en presenter les trois premiers livrcs it sa con- 
gregation. 

2. Voy. plus bas sur i'abbe Uugues, liv. VII, eh. t. 
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qui leges et justitias ejus profanaverant , saltern sic 
castigati resipiscereiit. Unde qua'dam teiribilis et irre- 
mediabilis lues , attingens Aquitanica- regionis fines , 
qua? vulgo dicitur Ignis saccr, plurimos ex ipsis pes- 
sumdcdit, plurimos membrorum officio privavit, mul- 
tos etiam longis cruciatibus attrivit. Ilsec omnia divina 
ultio exercuit, quae juxta cujusdam doctissimi viri sen- 
tentiam, quanto tardius inruit, tanto vebementius 
punit. 

Interea castri Salensis ecclesia nobilium procurante 
solertia, in melius fuerat reaedificata, quam ipse sanc- 
tissimus pater noster Benedictus, usque in pra’sentera 
diem, et suis membris et assiduis laUificat iniraculis. 
Ob quam causam permoti alfines illius regionis, com- 
mune consilium ineunt, ut ad ilium sua vota oblaturi 
venirent, et gloriosiim confessorem exposcerent, (jua- 
tenus illius pio interventu eorum Dominus raisere- 
retur, et ab imminenti clade liberare dignaretur. Sane 
tunc tempnris cura illius loci cuidam commissa erat 
venerabili \iro, nomine Hisenberto, qui ob coelestis 
regni gaudia mundi favores spreverat , ac babitum 
monastica? religionis assumpserat. Qui quidem animo 
perculsus tanta; multitudinis gemitibus, ubi liujusmodi 
pestcni ferventius ssevire audivit, illuc properare cum 
sanctorum reliquiis non distulit ; nam ut credimus , 
divino motus iustinctu , pignora tanti ducis feretro im- 
posuit, et cum caterva totius populi Lemovicam tendit 
ad urbem, quo borum duorum precibus procerum, 
scilicet sanctissimi legislatoris Benedict! et gloriosissimi 
Martialis, consequerentur donum misericorduc Dei. 

t. Saint-Benoit du Saule. Voy. la note ci-dessus, p. 133. 


Digitized by Google 



17G 


MIRACULA SANCn BENEDICTI. 


Dum siquidem cum maximo plebis tripudio iter 
])eragerent, obviam babent quamdam femiitam nervis 
membronim perditam , quae posita in quadam ecclesia 
in bonore S. Hilarii dicata, iibi transcuutium tumul- 
tum comperit et Idculuin tanli patroni inspexit, con- 
versa in lacrjmis, cum vocibus pia; petilionis sic ait : 
a Eia ! sanctissime Benedicte, quale gaudiumbuic incs- 
set misene , si tuo ilineri valeret qiioquo modo inle- 
resse! Verumtamen quam uti animo desidero et voce 
profiteor, corpore non valeo, te testembabeo. » Cum- 
que crebris singultibus eadem repeteret verba , ab in- 
stanti infirmitate illico per Christi gratiam est liberala, 
et exsiliens ac si nullam fuisset infirmitatem perpcssa , 
improvise occurrit laetabunda, et cum ingenti omnium 
admiratione auctorem salutis suae magnis coepit voci— 
bus conlaudare. 

His sub cunctiirum oculis, Deo favente , peractis , 
cceptam aggrediuntur viam ; sed jam defessi labore et 
intercept! adveniente nocte , juxla quemdam fluvium 
qui Semerius dicitiir, baud longe a Pounciaco caslro, 
cum sauctis reliquiis resedere. Pervolat interim fama 
patrem Benedictuni partes transire in illas. Conve- 
niunt undecumque senes cum junioribus, omnis aetas 
omnisque sexus, et Dei famulum magnis extollunt 
laudibus. Auget devotionem et spem ipsorum pnepo- 
tens ostensio miraculorum. Nam sub intempeslie quie- 
tis siJentio, novem a supradicta clade illic liberati 
sunt per intercessionem gloriosissimi confessoris ; lu- 
cescente etiam diei aurora , duo nihilominus pueruli 
simili morbo adstricti pristinae sanitati sunt redditi ; 
qui etiam intimabant suis parentibus videre se virum 
nivei vultus, qui adtrectando siiigulorum iubrinitates, 
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omnium suorum membrorum dolores per extremos 
pedum articulos, quadam divina virtute, compelleret 
exire. 

Porro , dum Lemovicam proximare cocperunt ad 
urbem, fit concursus populomm , praecedit exercitus 
monachorum cum agmine clericorum , et nostri 
Redemptoris dilectum cum laudum praeconiis sus* 
cipiuiit. Funduntur preces cum lacrymis ut Deus 
misereri dignaretur illis, borum summorum principum 
mentis. Kec difiert omnipotens Deus hoc suis charis 
concedere amicis; et ut Aquitanicus sciret populus 
Imjus adventu super se Salvatoris misericordiam per- 
venisse , quadraginta aut eo amplius qui aderant 
aegroti amissae redduntur sospitati. Sicque pestis ilia 
cessavit deinceps ab illis, jier interventionem venera- 
bilis patris iiostri Benedicti. 

II. Minime quoque postponendum reor esse quod 
cuidam militi sua levitate contigit ; praesertim cum 
liunc singularem iiostrae fragilitatis consolatorem, nec 
in magnis, nec in minimis, silere debeat lingua carnis. 
Quidain vir, nomine Bertrannus, pro quibusdam suis 
necessitatibus ad siipradictum venerat coenobium ; pe- 
ractis vero pro quibus ierat , dum regredilur ad pro- 
pria, (juidam ex suis unus ilium non longe est comi- 
tatus; sed accepta licentia, causis aliquibiiscogentibus, 
retro est regressus. Qui cum reverteretur, ut diximus, 
dextra lievacjue fratrum conspicatus culturas, viridanti 
seminum germine recenter adopertas, extemplo su- 
perbix tumore distentus, invidix facibus succensus , 
impellens calcaribus cornipedem , molliter babenas 
relaxans, totis. insurgens viribus, per medium currere 
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cotnpulit. Videres rabiem tanti hominis nutare contra 
potentiam Dei creatoris, et novelise plautationis semina, 
radicitus evulsa, passim jacere dispersa ; et ubi satis 
suae fecit voluntali , sperans ac si jam de caetero nihil 
sancto superesset Benedicto, ut coeperat coeptam tenuit 
viam oppido, super his delectatus ; nostris autem qui 
baec viderant non mediocriter doleutibus. Verum ab 
illo baud multum abfuit divina ultio. Cum igitur se- 
mitam silicibus stratam , super oram stagni positam , 
equitando transiret, ac vis-omnium ventorum cessisset, 
quidam repentinus subito a sinistris irruit turbo , qui 
equum etequilemdemersit in gurgitem. Accurrimtom- 
nes ad tantam Dei omnipotentis vindictam, et vix mi- 
serum a profundo fluminis semivivum abstraliunt. At- 
tamen sonipes, qui sceleris exstitit particeps, extinctus 
sub aquis debitas peenas luit. llle autem poslbac ne- 
quaquam simile commisit , castigatus correptione tali. 

111. Quaedam puella, illius loci incola, ab immundo 
daemone fuerat arrepta , sub medio noctis tempore ; 
quae ubi a suis parentibus adducta est ante miriGcum 
tanti nostri advocati tumulum , coepit audax pervasor 
Dei fabricae , ilium verbis hujusmodi lacessere et mi- 
seram diris cruciatibus discerpere : « En inquiens , 
Benedicte, cespes vetustissime , quid nobis tecum 
commune? Cur mortuus insequeris quos vivens nus- 
quam regpare alicubi permisisti? Quid nobis et tibi? 
Ne erres obtestor. Tantum propter te banc relinquam 
quantum propter similem decrepitum senem. » Haec 
et alia hujusmodi improperia voce terribUi perorabat. 
Fratres autem qui aderant, et ha-c ex inimici ore au- 
dierant , solo prostrati cceperunt exorare clementiam 
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Dei omnipotentis , ut hunc expelleret ad laudem et 
honorem nominis sui , placatus mentis sanctissimi di- 
lecti sui Benedicti. Cumque ista implorarent , letaniae 
precibus adjunctis , antiquus ille hostis , plasma relin- 
quens creatoris , cum magno gemitu vocis fugiendo 
discessit. 

IV. Prseterea quidam exstitit prseditus honore se- 
culi, sed deditus moribus pravis, nomine Ramnulfus, 
cujusdam castri dominus quod Puicbra Arbor dicitur *. 
Hie siquidem creberrimas injurias huic celebri mona- 
chorum duci jam adeo irrogaverat , ut quidquid illius 
oculis poterat videre ac si propria non differret diri- 
pere ; et ita per multos dies illius adcumulabatur poena 
et rabies. Quamobrem calicem irae Domini , dum per- 
severat in istis, incaute ebibit et ad fieces usque po- 
tavit. Nam una dierum , fretus auxiliis suonyxi, veluti 
contra carnalem inimicum acies dirigeret bellorum , 
rapacem tendit manum ad praedictam supellectilein 
patris Benedicti famulomm ; sicque ad propriam re- 
greditur domiim. Paratis epulis , ut ita dixerim , ex 
pauperum lacrymis , ex tanti injustitia tyranni, ipse 
cum suis pransurus adsedit , et qui , primam dum ori 
admovet bucellam, ita opilantur fauces adversarii ut, 
digna vindicta Dei, quam spreverat omnimodis, infe- 
licem ut erat meritus exbalaret animam : dignus liac 
poena, ut qui mente superba se contra Christi amicum 
erexerat , tani despicabili prosternerelur maclisera. 

V. Quidam miles, nomine Hildebertus, res sui juris, 


i . BeUtbre , chef-lieu de canton , departement de I'lndre. 
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sitas in confinio Aquitauici pagi, secum huic obtulerat 
legislatori Horum quxdam quidam beneficio tenue- 
raut , quapropter caetera sibi ausu temerario usurpa- 
bant ; quorum princeps erat Gualteriiis , praenomine 
Monachus, cujus diuturnam malitiam Gauzlinus abbas 
comperiens , equis ascensis , ad Salense ccenobium 
venit , Elisicriium quemdam , (ratrem nostrum , loci 
illius cuslodem delegavit. Cui laudabili patri cum \e- 
sanae mentis Walterius minitando diceret : n Si quern, 
aio , hue mouachorum reperero , mox meo iuteribit 
gladio. » Et vir sanclus tali respoudit verbo ; « Multo- 
rum, iiiquit, confessorum Floriaci satis habeo, at nullo 
prorsus martyrum de eadem sancta coiigregatione 
congratulor; proinde si unum mihi martyrizaveris , 
duos dirigo tibi ; si duos habebis , et quatuor ; et 
quotquot inlerfeceris, numerum duplicabo tibi. » Ha-c 
loculus ad propria regreditur. Praefatus autem Gaute- 
rius, in sua obstinalus malitia, sancto Pau'aisceven die, 
febre corripitur ad extremaque dcducitur. Immun- 
dorum millibus daemonum domus vallatur, iuterius 
exteriusque ita repletur, ut cum oculis non cerneren- 
tur, eorum strepitus et compi'essio al) egredientibus 
et ingredientibus , tarn voce quam vultuum pallore et 
horrore, profilerelur. Lacrymabiles voces a misero 
eduntur, nihil intiieri aliud quaun infcriialium minis- 
trorum exercitus. Jam induciae a palre Uencdicto ex- 
poscuntur, jam in eum se peccasse profitetur, ad 
Salense monasterium curritur, sacra veslis induitur, 
madigiiorum hosliuiu cuncus procul expellilur. Porro 

1. On voU dans la f'/> f/e GauzUn, liv. I , chap, viii, quels 
etaientles Liens Iransinis par ce personnage k rabhaye de Fleiirv, 
eC que cettc concession ii’avait pas cle gfatuite. 
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illucescente dominicse Resurrectionis die, recedit a 
corpore *. 

VI, Sed tamen ncc sic quievit factio perversorum ; 
quin immo Giraldum vicecomitem adeunt, donis mu- 
neribusque pelliciunt, el suae pari is attrahunt ad auxi- 
lium. Qui rursus, liaud longo exacto tempore, lur- 
gescente gullure, in ledum decidit aegerrime. Cui 
una noctium adstans virginum regina , trium quasi 
pontificum consorlio vallata , in haec prorupit verba : 
(( O homo, quid tibi mali feci ? Quid in te commisi, ut 
quod mihi meisque confertiir amicis animo tu auferas 
violento? Certe praedico tibi non te levaturum hinc 
nisi ab hac insania pedem mentis retraxeris, et quidem 
uxore filiisque privaberis, quorum suasu me liosque 
quos inlueris , Petrum videlicet, Benedictum Paulum- 
que , ad iracundiam provocasti. » His dictis visio ad- 
stantis et colloquentis discessit. Giraldus quidem in 
proximo prislinae redditus medelae, poenitenlia ductus, 
ad Floriacum venit , culpam fatetur criminis, prostra- 
tus ante altare Dei genitricis ; qui dum ad proprium 
redit solum , conjugem cum filiis defunctam reperit , 
uti didicerat visione spiritali. His permoli adversarii, 
beneficio primo possessa injusteque pervasa ex tunc 
dimittunt nobis libere utenda. 

Nec praetereundum tertiura hujus rei signum, quo, 
more duorum vel trium testium, omne stabiliatur ver- 
biim. Salensis loci foenatores operi , mediante jam 
die , insistentes , prospiciunt cominus quemdam revc- 

i , Ce chapitre et les deux suivants se trouvent k pen pres tex- 
tiiellement dans la vie de Gauzlin. Voy. Fita GouzHni obhatis , 
liv. I, ch. XXV, XXVI, XXVII el xtn. 
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rendae caiiitiei senem, cum quodam puerilis aetatis 
coUega iter ageutem. Percontatiis quis esset : « lUe , 
inquit, cui Hildeberlus sui patrimonii reliquit facili- 
tates. M Sciscitantibus quo tenderet , easdem se invi- 
sere, respondit alacriter. At illi tantae rei signo attoniti 
ad monasterium cummt, testanturque patrem Bsnedio 
tum corporali intuitu se contemplatos esse. Quae res 
veritati assensum praebet ; nam baud hujus donationis 
exstitit causa, quamvis vilissima, in qua non eadem 
die cerneretur, aut simili alloquio uteretur. 

VII. Jam Aquitaniae partibus valedicendo, trans 
Pyreneaeorum juga Hiberiae penetremus regna, quo 
tanti principis Dei , cedrinae laudis victrix , nil minus 
condecentissime viruit viretque laurea'. Tempore Gauz- 
lini gloriosissimi patris , coenobii Floriacensis abbatis 
ac Bituricensium arcbipraesulis, multi nobilium, mun- 
dialis vitae nugis abnegatis , in palaestra hujus loci Dei 
et Domini nostri se dedere ditioni, sub proposito sanctae 
religionis. Nec minus eliam , ab extimis Hispaniae se- 
cessibus , alii a puero in divina observatione enutriti , 
alii apice pastoralis curae sublimati, patria rebusque ab- 
dicatis, praesentiam petiere hujus principis.Dei ; magni 
existimantes si liceret conspectibus perfrui, cujus 
erant doctrina et magisterio informati. Videres afHuen- 
tium agmina undecumque concurrere, et tanquam 
uno ore proclamare illud nobile vaticinium Isaiae : 
« A finibus terrae audivimus laudes, gloriam justi ; n et 
Psalmistae : «Etenim benedictionem dabit legislator.)) 

<. La fin tie ce chapitre a etc publice par les Bollandistes 
d’apris un fragment d’ Andre de Fleury. Voy. Ill* vol. <le jMai-s, 
p. 3Sft. 
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Cujus benedictionis ut participium mererentur, qui- 
dam duo germani, nectare tacti supernae inspirationis, 
a Barcinona urbe profecti, communis protectorisnostri 
sacrosanctum expetiere tumulum ; quorum unus , no- 
mine Johannes , in monasterio sanctae Dei genitricis , 
cognomento Rivi Pollentis a pueritia sacris imbutus 
litteris , petalum promeruerat curae pastoralis, scilicet 
abbatiac Sanctae Ceciliae virginis et martyris, sitae in 
cujusdam vertice monds. Alter vero, vocabulo Ber- 
nardus, a quibusque nobilium sub drocinio milidae 
secularis est instructus , sed , quoad possibile laico , 
Deo subditus. Qui florends fortunae abjecds deliciis , 
quodque mirificum est , taedis nupdalibus spretis , 
ignesque animi igne superans supernae contemplado- 
nis , cum proprio germano Floriacum usque locum , 
ut praelibatum est, devenit; ibique liabitum sauctae 
religionis humiliter quaesivit et reverenter suscepit. 
Quo pro certo referente, cognovimus quoddaun coeno- 
bium haberi in partibus illis dicatum in honore hujus 
amici Dei, ob fertilitatem vinearum Baccbi nomine 
inditum , a memorata urbe iter pertrahens unius diei. 
In quo loco innumera Hunt miracula, adlaudem Do- 
mini nostri Jesu Christi , per merita beadssimi patris 
nostri Benedict! ; ex quibus pauca perstringere libuit. 

VIII. Igitur quidam praeclarac indolis adolescens , 
secus prarfatam basilicam iter faciens, grada orandi 
cum proprio armigero diverdt. Porro , penes fores 

1. L’abbaye <le Ripouil. 

2. 1.10 moDasiere du Mont Serret que Roger, comte de Barce- 
lone, rendit en 1023 aux religieox de Riponil. Mabillon, Ann. 
Ben. IV, 297. — Voy. aussi Marca, Marca Bispan. ^ 333 et suiv. 
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ecclesise equis a foris relictis , dicens : « Sancte Bene- 
dicte, hos interim tuae commilto custodiap ; » se in ora- 
lionem ante sacrum dedit altare. Dumque crebris 
singultibus preces fundit altentius , contigit quemdam 
transitum habere, pari quidem itinere, s^d dispari 
intenlione. Ergo miser ubi neminem custodem reperit, 
vim faciens aurigae invisibili , animalibus cum armis 
invasis, cujusdam fluvioli, cui nomen Lubrigatus, va- 
• dum ad usque tendit; sed demens, caecatus suae perfi- 
diae tenebris, dum medium conalur nare gurgitis, 
praeceps mens in undis, nulli ultra comparuit. Juvenis 
vero a templo egrediens, dum hue illucque oculomm 
vertit aciem, damni hand frustra impatiens, mox ut 
animadvertit adversarii fraudem , concitus irrupit sui 
debitoris basilicam , talia voce querula proclamans : 

« Eia ! inquiens, sanctissime Benedicte, quonam pacto 
preces te rogantis ad Christum allegabis, qui unius 
quadrupedis custos esse nequisti? Obtestor non me 
bine discessiuTim iisquequo restituas quod novi amis- 
sum tui negligentia. » Haec et his similia dum queritur 
voce sedula, extemplo revertitur raptoris rapina, et 
absque ullius regentis solertia loco constitit quo in- 
juste fuerat ablata. Fit continuo concursus populorum, 
ingens agitur gaudium benedicentium Dominum qui 
talibus signis patrem Benediclum exomat quoquo ter- 
rarum. Caetera ejus virtutum insignia, prout inerit ca- 
pacitas, humilis modulator avena. 

Cum una diemm orationis gratia turba fidelium prae- 
fatum intraret monasterium , contigit quemdam cleri- 
cum commiinem habere iutroitum ; qui palmas et 
oculos ut ad coelum erexit dicens : « Sancte Benedicte, 
hujus peccatoris tu miserere ! » ecce passer subter la- 
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quearia volitans templi , egestione alvi ejus frontem 
oculosqiie infecit. At ille ira commotus ’ talia dixisse 
fertur : « Sancte Bepedicte , sancte , inquiens , Bene- 
dicle, tibi polliceor numquam me , quoad vixero tem- 
pore, limen ingressunim tiiae basilica?, nisi illalae 
injuriac manifestus aderis judex. » Nec mora, cum im- 
mensi strepitu fragoris, avis misera in terram corruit, 
visceribusque fusis iuedia crcpuit, geminis luminibus 
nibilominus a capite enilis. Quid putas in bujus alitis 
membris latuit , nisi hostis luimani generis , qui moli- 
mine suae calliditatis contra Dei famulum semper 
exarsit ? Quod evidenlissimis apparel indiciis , dum 
ejus sacratissimi nominis vim ferre non valuit, et vas 
quod intraverat, divina virlute perculsus , di.srupit. 
Attoniti omnes qui aderant et magno exbilarati gaudio, 
laudes referunt Jesu Christo in liymnis et plurimis 
donariis , qui in turbinibiis liiijus mundi talem ac tan- 
tum tutorem illis concessit , cujus et virtute nominis, 
antiqui adversarii fraudes procul dubio dinoscuntur, 
et credenlium populus crebris miraculis laeli^icatur. 

IX. Accidit quoque tempore quodam expeditionem 
agere Saracenorum gentem , gratia impugnandi illius 
regionis celebre Christianorum nomen. Unde arma- 
torum innumerabili multitudine fidens , nativi inco- 
lalus egressa vaginam , post multanim Cbristianorum 
posessionum dcpopulationem , secus prsefatum coeno- 
bium castrensem figit metationem. Porro oppidani 
pridie , pcrcepta fama vosansp gcntis , suas quasque res 
undecumque collcctas, ut pole bumanis destituti sola- 
tiis, tuendas Benedicti precibus almi, fratrum immit- 
tunt oflicinis; ac ita cum universis ccenobitis, tmo 
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tantum remanente illic , contigua abdita montium , 
concava \aUiiitn, diimeta sylvarum, sparsim pro posse 
latitando , quaesiere. Nec mora, ut dictum est, tern- 
plum ethnica ferocitas tentoria depoiiens obambit , 
claustrum irrupit , divinam sedem ausu temerario pe- 
tit, pauperum res invadere gliscit, ac reliqua igne 
cremare contendit. Sed Benedictus pater, qui quon- 
dam animas suorum ab interitu liberavit Longobar- 
dorum , nunc quoque versa vice, omni salvata supel- 
lectile , baud aliquid sibi commissorum sivit perditum 
ire. Res mira et veliementer stupenda ! Nam ut fratrum 
cellaria juventus irrumpit efTrena , qua-que sibi utilia 
secum deportatura, csetera flammis traditura, divino 
terrore perculsa harsit ; ignisque stipula: manipulis seu 
lini , ac si immissis aquis , occidit ; ipsaque vina 
promptuarii, rigorem in glaciei conversa, propriara 
naturam potestate amiserunt' divina; tali itaque atto- 
niti signo , incompotes rediere ad sua. Id comperto, 
eorum princeps , nomine Almator , illos quasi de- 
sides ct imbecilles objurgans , cum maxima multi^u- 
dine proprium illuc dirigit nepotem ; utque solo tenus 
monasterium eruat, incendio tradat, rapinis disper- 
dat, ciedibus polluat, imperiali edicto inculcat. Ex- 
lemplo unusqiiisque regalia jussa pro viribus implere 
festinat. Adest nihilominus etiam propensius coelestis 
dementia , atque eomm conatus furibundos , uti pri- 
mes, irritos reddit secundo. Verumtamen sacrilegi , 
dum districtis mucronibus hue illucque discurrunt cu- 
neatim , si forte quempiam Cbristianorum repererint , 
unus penila ecclesias cum sodalibus petens , nec ta- 

1 . Le manuscrit porte par erreur amisit. 
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men in aliquo potestatem sacrorum habens , ad sacro- 
sanctam appropiat aram, juxta quam ferreum mal- 
leum casu reperiens , illiusque manibus corripiens , 
felle efferae mentis pallens : « Quandoquidem, inquit, 
fidissimi socii , in aliquo non prsevalemus , saltern boc 
sacrum nostris manibus eradere invigilemus. » Haec di- 
cens totoque conamine ictum in sublime librare cu- 
* *piens , inter geminos oculorum orbes sese quoad nisu 
valuit percutiens , bumi mortuus, caeteris cernentibus, 
delabitur. Cujus interitu comperto, caeteri in fugam 
versi , ad regem redeunt conturbati , certisque judiciis 
inviti testimonium reddunt Omnipotenti/ltaque dili- 
genter inquirens praefatus princeps, cujus in bonore 
eadem sacrata babeatur aedes , ut perpendit quod tan- 
torum signorum operator attestatur Benedictu^ pater, 
auctoritate regali indicit , ut ab ilia die etj deinceps 
nemo illorum inquielare praesumeret inibi, Deo et Be- 
nedicto patri famulantes, quos ita sua defensaverat 
mirabili potentia ; sicque tentoria deponens atqiie alia 
ad loca demigrans, monacborum derelinquit babita- 
tionem. 

X. Quoniam vero perfidae gentis mentio, gratia 
patris Benedicti , sic operi immiscuit nostro , ratum 
duximus etiam exsequi qualiter Virgo virginum Maria 
ex bis , quodam tempore solemni , triumpbaverit, po- 
lentia sanctissimi Micbaelis arcbangeli et summae 
clavigeri aulae sociali obscquio fulcita. Igitur Saraceni 
. qui et Agareni, mullis retroaclis seculis usque in prae- 
sentem diem cum Cbristianorum confligentes populis, 
ac si alteri Pbilistaei, dum multi prolixiores numero 
ex acie frequenti ruunt in armis, nostri quatiquam 
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multo longius impares, assiduis Christo duce gaude- 
rent laurels , urbibus hostiiim exultarent evictis , per- 
vasione resullantis tripudiarent confinii , manubiorum 
jocundarentur fortiina niirabili, captivoriim incompa- 
rabilibus potireulur catervis , perfidi , dolore cordis 
intrinseciis tacli , siiapte denuo bella innovant, denuo 
contra Clirisluin effcminatam instaurant aciem , et 
licet securi victorije, satins mori eligunt quam meriti 
continuique infortunii meritum ferre probrum. Hope 
Barcinonensis regni quatuor duces comperientes, Ber- 
nardus Bisildunensium , Guierdus Cerdinensium , Rai- 
mundus Barcinonensium, Ermengaudus Urgillensium, 
in grata planitie Thorani castri, cum quingentis tan- 
tum modo armatis, in unum conveniunt , quidque 
super hac re consullo opus sit unanimiter decernunt. 
Dum vero se mutuis contra inimicorum castra borta- 
rentur alloquiis, speculator ex editiore prospiciens 
specula , ingenti proclamatione vociferare coepit bos- 
tium ad \iginti et co amplius millium adventare 
agmina. Quod fidelium con\entus audiens , cum 
tanta: mullitudinis siunma congredi jam trepidans , 
fugae prffisidio ad pTOfalum oppidum certatim tendere 
festinat. At inclitus ille Bernardus perfractos sacri 
contubernii animos bujusmodi corroborare incipit 
prseloquio : « Quid , inquiens , fidissimi socii et com- 
niilitones, bic trepidatis, ubi nullo modo ullus perpen- 
ditur sociatoe cobortis timor ? An victricia vobis hor- 
rent signa ex hoc gente nefanda , Christo operanle , 
millies reportata ? Nonne aliquando centeni mille bos- * 
tium cuneos in mulliplices strages protrivistis ? Num 
nonnunquam milleni decern millium pro voto victores 
exstitistis? Quid si assidua approbatione illud Davidi- 
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cum promeruistis dicens Cadent a latere tuo mille, 
et decern millia a dextris tuis, ad te autem non appro- 
pin(|uabit. Et si ultimam sortem liodierna dies affert , 
an fas est tot triumpliorum insignia ingrato vale con- 
sepeliri? Cur itaque a cordibus vestris Dei genitricis 
memoria excidit, sanctissimi Michaelis pia protectio 
evanuit, beatissimi Petri, ajjostolorum principis , au- 
gustissimum levamen emarcuit, quorum ductu ex his 
multotiens, Deo protegente, victores exslilislis? Ergo, 
cbarissimi auxiliatores , ingenuEe nobililatis meinores, 
exercitae audacia; prurilu pudentes , avitain rccolligite 
constantiam unanimes, atque ex tanto bostium nu- 
mero quinque millia Dei genitricis Christi denlur 
triumpho , totidem quoque Sancti Micbaclis procal- 
canda patrocinio, quinque etiam millia beati Petri, 
deleuda sufTragio, ca;tera quae restant nobis ccelesti 
adquiramus adjutorio ; atque post baec in prsediclorum 
sanctorum obsequio unanimi ruamus servitio. n 

Vix verba compleverat cum rex eorum , nomine 
Helgaliffa', cum tribus millibiis tantum fortium pu- 
gnatorum, ad portam castri infestus accelerare con- 
tendit. Satrap® vero in centuriis ct millibus, cum 
innumerabili argyraspidarum agminc, cominus subse- 
quentes, ®reis baduddis, nervis et manibus, persona- 
bant ; complosisque cuprinis atbomoris , fragor coelos 
ad usque mittebatur, quo insolilo ®raminis tinqitu 
equorum reverberatis auribus , equites perterrereiitur 
facilius. Nec mora, ex proxima coiivalle nostri pro- 
ruentes, Mariam totis prccibus pnvoptautes, priraatem 

i . Dans ce mot ainsi cnrrompii , il est facile de reconnailre le 
litre du chef des Surrasins , le calife, qiie notre chroijiqiieur a 
pris pour un nom pi opre. 
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superni palatii magnis vocibus implorantes , excubito- 
rem regni coelorum ilerata oralione reclamanles, insi- 
liunt in hostes et tamqiiam leves stipulas jugulis ad- 
niliiiantes, principem ipsorum obtruncant, caelerosque 
diversa ca?de lacerant. Quod decern et septem millium 
exeicitus , conlapsione Alben , id est regalis vexilli , 
conjiciens , animis formidinem iuduens , quaqua ver- 
sum fugam arripieus , imminens satagebat evadere 
discrinien ; at Christicolte eos a tergo prosequentes, ad 
decern miilia interficiunt , oneratique plurimo auri et 
argenti captivorumque , caput impii conto \ictrici de- 
fereiites, ad sua redeuut alacres, mundi Redemptorem 
super his omnibus glorificantes. 

XI. Nocteautem peracti belli rumor tanta; victoriae, 
Deo volente, in Gargano osteiisa est monte In eccle- 
sia siquidem beati Michaelis archangeli, quam ipse 
sibi sua pnesentia sacravit , cum post occasum solis 
nulli remanere fas sit, quidam clericus post vesperti- 
nam synaxim, illic orando foribus clausis, obdormiit. 
Porro, jam intempesUe noctis silentio raptus in extasi, 
et ecce multitudinem angelorum in medium basilica* 
aspicit fulgore palliatam admirabili , adventum oppe- 
rientem ac si alicujus magni principis. Profecto haec 
ille intuens, pra; nimio pavore angustiatus, deficiens, 
cupi \ebementioris gloria; jubare ecclesia repletur, 
propensiorique coelicolarum comitatu stipatur , et Dei 
mater solito latior, tantorum principum media throne 
splendidiore resedit. Perquisita a circumstantibus qui.s 
ejusmodi exultationis foret casus : « Modo, ait ilia, dum 


t . Le mot Gargan ou le mom Saint-Aoge, royaame de Naples. 
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hue me apte properarem cum fratrum contubernio , 
a partibus Hispaniae humilis Christianorum adPuit le- 
galio , quo illis meo succurrerem praesidio. Imminebat 
illis pro certo adversa' gentis dura et aspera concer- 
talio. Quocirca ad misericordiam Dei gratia miserorura 
provocata, cum quibusque fidissimis, licentia et ob- 
tentu mei unici nati, relrogrado calle cedens, eis ita 
subveni , ut quingenti nostrae partis cum viginti milli- 
bus adversariorum pugnam aggressi , decern millibus 
eorum extinctis , vita cum victoria potirentur universi. 
Nec saltern aliquis ex tanta multitudine cecidit , nisi 
is, Amalricus nomine, quern hiautis patidis rictibus 
Averni , a daemonumque abductum sorte , en vestra; 
statuo societati et praesentix. » 

Clericus autem haec intenta aure percipiens, ange- 
lorumque laudibus usque diei ad auroram fruens, 
mane facto a custodibus capitur, quid egerit, quidve 
viderit omnibus ordine pandit. Qui nequaquam illius 
creduli verbis, nuncios illas in partes dirigunt , ac ita 
esse ut coelestis contemplator visionis insinuaverat vera 
fide cognoscunt. Et quidem apte quo illius praesentia 
tarn mirabilis disponeretur victoria, cujus pia per me- 
rita ccelorum regia fragilisque muudi gubernatur res- 
publica. 
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ANDREjE MONACHI FLORIACF.NSIS SECUNDUS. 


I. Calcem, Domino comitante, primo assignanles 
vclumini, Apenninarum secessibus redeundo, ac si 
per vestigia cancri, secundi exordium ordimur; redi- 
tum stabilientes per pagum Bituricum, jam vetusla 
a;tate Bidorcenscm dictum , quo Bencdicti patris ma- 
gnalia baud dissimili pnrpolleut gratia. Verum tamen 
primo subnolaiidum quid justi Judicisjusto examine , 
injustre acciderit patrice, quo normalius ad propositum 
valeamus festinare. Anno itaque millesimo tricesimo 
octavo Dominica* Incarnationis , sexto idus augusti, 
media die, sol obscuratus quasi duarum borarum 
spatio sui splendoris radios occuluit. Denuo etiam in 
crastina , eodem sub signo toto illius diei mansit spa- 
tio, sanguineas flammas einittens sedulo. 

II. Eadem nibilominus tempestate, Aimo, Bituricen- 
sium arcliiepiscopus *, pacem sub jurisjurandi sacra- 

i . Aimon , arclieve<)ue de Boiirges , Ids (J’Archainbauld comle 
de Bom bon , mort cn t071. 11 n’esl pas bcsoin d'appder I’.itten- 
tion du lectern- sur riuiportance liistorique de cc chapilre. Voy. sur 
cclle )iaix on trdve de Dieii, dont les cveques d'Aquitaine prircnl 
I’inilialive, D. Bouquet, t. XI, p. 507 et suiv. 
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mento in dioecesi voluit suo. Unde comprovincialibus 
adscitis episcopis , sulTraganeorum fretus consiliis , 
omnes, a quinto decimo anno et supra, hac lege con- 
stringit , ut contra violatorem compacti foederis una- 
nimi corde hostes existant, et distractioni reruin eorum 
nullo pacto se subducant; quin etiam si necessitas 
posceret, armis exturbantes appeterent. Non exci- 
piuntur ipsi sacrorum ministri , sed a sanctuario Do- 
mini correptis frequenter vexillis , cum extera multi- 
tudine populi in corruptores invebuntur juratae pads. 
Unde multotiens pertidos exturbantes, castellacjue 
eorum solo tenus evertentes, ita Dei adjutorio exterre- 
bant rebelles, ut dum fidelium adventus, fama longe 
lateque vulgante , dilfunderetur , aperlis municipia 
relinquentes porlis, fugae praesidium expeterent, diviuo 
terrore perculsi. Cerneres bos , ac si alterum Israe- 
liticum populum, in multitudinem desaevire Deum 
ignorantium, talique eos proterentes instantia, infectae 
pactionis eos cogebant redire ad jura. Et quae adsti- 
pulatio bujus foederis fuerit dignum ducimus inserere 
scriptis , quam ipse archiepiscopus cum caeteris coepis- 
copis tali modo sub jurejurando corroboravit : 

« Ego, inquiens, Aymo, archiepiscopus Bituricensium 
Dei dono , hoc toto corde et ore, Deo sanctisque ejus 
promitto, quod absque ullius simultatis fuco haec 
quae subter sunt toto ihipleani auimo. Hoc est, ut per- 
vasoresecclesiasticarum rerum, incentores rapinarum, 
oppressores monaclioruin, sanctimonalium et clerico- 
rum, omnesque sanctae matris Ecclesiae impugnatores, 
quousque resipiscant, expugnem unanimiter; non 
munerum inlectione decipi , aut parentum seu proxi. 
morum aflinitate ulla ratione moveri, quominus exor- 

13 
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biter a traniite rectitudinis. Contra illos autem qui 
liujusmodi sancita transgredi ausi fuerint totis viribus 
venire promitto, nec ullo cedere modo, quousque 
pnevaricatoris revincatur suasio. » 

Hzec super reliquias protomartyris Cbristi Stephaiii 
prolestatus , caeleros ut idem agerent poslea bortatur ; 
qui unanimi corde obaudientes, universes, uti prae* 
misimus, a quinto decimo anno et supra , parocliiales 
et comprovinciales per singula episcopia commone- 
facientes, eadem subtilulant corroboratione. Quorum 
timer tremorque adeo infidelium corda pertrivit, ut 
multitudo iuermis vulgi quasi armatorum acies pave- 
rescentur ab illis; atque ita eorum cor emarcuerat, ut 
obliti miiitiae, liumiies, agrestes, ac si potenlissimorum 
regum, relictis oppidis, fugerent cohortes. Quo circa 
illud Uavidicum aptissime congruebat vaticinium : 
u Populumbumilem, iiiquiens, salvum facies, Domine, 
et oculos superborum liumiliabis, quoniam quis Deus 
praeter te, Domine ? » L’tque impleretur quod dicitur ; 
a Frangit Dominus omnem superbum. » Ita super- 
boriim duritiam liac humili macliaera coercuit, ut 
quanquam inviti prsefixis tamen obaudirent praeceptis, 
solusque ex omni multitudine Odo Dolensis* super- 
fuit, vindictori malorum Dei judicio reservatus. 

111. Ergosuperni auxilii forlitudine freti, cum pacem 
quaqua versum, Deo disponente , stabilireut , radix et 
fomentum omnium malorum , cupidilas , velut iufelix 
lolium , in culmos tantorum excrescere coepit bouo- 


t. Eudes I’Ancien, seigneur de Deols ou Bourgdieii, canton de 
CliAteuuruitx , departeinent de I'lndre. 
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rum. Unde virtutem Dei suae adscribentes rortitudiiii 
apostatae, nescii quod Dominus fortiludo munimenque 
sit suae plebis , jam venali mercimonio donum omni- 
potentis Dei statuario apponunt , fidem infringunt , 
pads jura incesta pecunia veneunt; cujus suae ne- 
quiliae veneno aulhores mandati Dei iniiciunt , post* 
que istius antislitis animum ad similia , proh nefas ! 
pellidunt. Deceptus autem, dum innocentem sangui- 
nem iniquo condit marsupio , gratiamque cadestis ex* 
ponit regis, non longe commissi talenti fortunatus 
mansit. Iniquae itaque mammonac dolo praescriptus 
pontifex captus, dum circumquaque bianti cupidine 
desaevit, Beneciacum, castrum cujusdam Stefani , sui 
immemor antistitii , cum multituJine Biturencis ado- 
ritur populi; et ini'ectae pacis culpam objiciens, quasi 
Deo ex hoc praebiturus vindictam, flammis intentat 
succendendum , solo tenusque imperat evertendum. 
Quod undique cinctum obsidione igne cum mille qua- 
dringentis et eo amplius utriusque sexus concremant ; 
ipse tamen ex tanta multitudine solus evasit, fratribus, 
uxore et filiis incendio consumptis ; cervicesque mi- 
serabiles tantae victoriae lauro dedit. In quod castrum, 
cum per quatuordecim millia finitimi quique regionis 
illius advolassent , rerum etiam suarum timentes jac- 
turam, eo omnia conveherant. Prob dolor ! crudeles 
morieutium genntibus baud commovebantur , non 
mulierum planctibus miserabantur, aut trepido dis- 
cursui puerorum compatiebantur; nullam miserationis 
venam eliciebat caterva infantium ad ubera pendens 
matrum, inter ipsa instanli carnifici arridenstormenta, 
flebilis genitricis querelis nescia; interque ipsa pia 
parentis osciila except!, rogo vitse excedebant teriniuo. 
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Multo plures spe pariendae prolis utero insignes, 
adacUe flamniis, voces nequaquam parcendi emit- 
tentes, jam semesx ignibus, abortivos, ventre cou- 
cremato, longe propellebant partus. Taliterque Justus 
tulit crimen iniqui, et Justus pro impio periit. Hoc 
ergo donati triumpbo, ad sua redeunt miserabili tri- 
pudiaiites gaudio. Stopliaims autem Bituricas carce- 
ralis custodiae mancipatur ergastulo. 

IV. Non multo post, volens omnipotens Deus san- 
guinem suorum ulcisci servorum, praedictum contulit 
episcopum, ut solum Odonem rebellem, aut communi 
omnium pactioiie adstringat, aut armis aggrediendum 
nou dirferat. Cujus aiiimum, Deo volente, reperiens 
inflexibilcm, dum adbuc insontium sanguine maderet, 
undecumque collectis auxiliariis, cum ingenti apparatu 
minislrorum Dei , rebus fldens secundis , in inimicmu 
aciem dirigit. At cum Jam cominus uterque adstaret 
exercitus, ccelitus facto sonitu ut retrocederent, cum 
Dominum secum principem Jam non haberent, ipsae- 
que nullo modo adquiescerent, enormis corusci lu- 
minis globus eorum in medio decidit, ut illud imple- 
retur quod dicitur : « Fulgura coruscalionem et dis- 
sipabis eos ; emitte sagittas tuas et contuibabis eos. » 
Porro adversae partis populus multo se inferiorem 
prospiciens , cum illi numero maris superarent are- 
uam , id consilii capiunt ut pedites , ascensis quibus- 
cuinque animalibus , mediis niilitum se miscerent co- 
hortibus, ut tarn ex figurata specie equitandi quani ex 
oppositione armoriim mililes arbitrarentur ab illis. Nec 
mora, ad duo millia plebeia* inultitudinis , ascensis 
asiiiis, medio e(juiliim ordine partiuntur equestri. Sed 
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illi expavescentes, fugam per ripas Kari fluminis arri- 
piunt, atqiie sui enecatione ita obcludunt, ut e cadave- 
ribiis morientiuni gressibus suorum pontem sterne- 
rent inimicorum , pluresque occumberent suorum 
quam gladiis persequentium. 

Dolenses autem a tergo insequentes, ferro conci- 
dunt, diversarum mortium strages inferunt, dumque 
natare gurgitem non valent , super corpora interfec- 
torum , ut dictum est , palantes trucidant hostes. Nec 
numerus comprehenditur morientium, cum in una 
convallium septingenti et eo amplius occubuerunt cle- 
ricorum : sicque Dei xquissimo vitam cum victoria 
amisere judicio, qui obeuntium nullis miserationibus 
flexi , nidore fraternae nequaquam moti exustionis , 
manibus infaustae victoriae plus aequo exstitere exhila- 
rati ; gladiosque persequentium praevenientes , tam- 
quam ipsos parcere arbitrantes , se mutuis ita confige- 
bant mucronibus, ut bic septem, illic deni, ac si 
verubus, hastis lancearum reperirentur infixi. Sic 
quondam Benjamin^a’ accidit genti , ut dum unius in- 
fortunio non doluit, unius abrasione condoluit plebis. 
Nec minim si hac ultione super eos ira Omnipotentis 
desaevit , qui utique pastures ovilis Dei, non suggilla- 
tores erant conslituti. Et cum ipse dicat : « Ecce ego 
requiram oves meas ; » qua ratione manum suae justis- 
simae correptionis continerc valuit, dum bine sanguis 
innocentum de terra adsisteret , inde promeritae dam- 
nationis vindictam provocatio superbae acceleraret 
improbitatis? Unde eos praenuntio signo moneri voluit, 
non eorum partibus ilium auxiliari, victoriae nullo 
modo confidere , quern tali concusserant exacerba- 
tione. Et quidem apte et juxta illud propheticum : 
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Diiplici contrilionis suae induereiitur diploide, qui 
Cainae nialignitalis lumentes bile, fratrum injusta nullo 
pacto com[>assi sunt animadversione. Nam cerneres 
totam fluminis crepidinem liastis obeuiitium , et quasi 
qundammodo alicujus silvae plantarium , arniis oppe* 
tentium, per medium corporum, avcrso sole, crispare 
virorum. Inlerfluebat quoque amnis, suae nalunc ex- 
torris, limpiludinem sui cursil)us cummutaiis sangui- 
neis, extremae iram discussionis ignitae specie proferens 
imaginationis. In qua pugna Albericus Soliacensis ', 
Deo voleiite , vita plenus occubuit , innumerabilium 
malorum injuriis qui loco obslitit Floriacensi Sed 
jam tempos est ut proposita* narrationis ordo texatur, 
a Castellione nostra possessione inchoando, cujus 
situm paiidere nesciis duximus ratum 

V. Est quidam secessus collium in pago Bidorcen- 
sium, a Floriaco nionasterio quadragiiita millibus dis- 
paratus, quo grata sed arctae latitudiiiis planities por- 
rigitur convallium , ab oriente vero et occidente vicino 
accessu cingitur nioutiuni ; quae perspicuo meatu ci is- 
pans fontiiiin , aincenilate virens pratorum, aere salu- 
bris , arboribus nemorosa , vinearum afTluentia uber- 
rime redundat. Kegalis etiam gloriie venatuum copia 
praedicatur perceleberrima. Cujus in raeditullio mons 
se sustollit baud niultae latitudinis, ab aquilone ad 

t. Aubry, seigti'iur de Sully. 

2. Ces evcncinents n'etaient connus que par un tres-court 
fragment dc la clirunique dii mnnastore deBnurgdieu, qui Irs 
place cn 1034. Voy. Recueit des Historiens de la France, t. XI, 
p. 387. 

3. Cliiitillon-sur- Loire, departement du Loirel. 
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meridiem profusions protensus longitudinis, conlate- 
ralibus genuinisque rivulis, Anda et Tiranda *, ceu ge- 
minorum liberorum complexus brachiis, hativos ortus 
a Mesembria in .\rctum cmittentibus. Habet autem a 
septentrionaJi climate amnem Ligerim, qui largius 
quam alias illic gratiosiorem piscium abundantiam 
repraesentat. Tot deliciarum fundum quidam Aimo, 
officio clericus , noster effectus monachus , Floriacen- 
sibus contulit fratribus. 

Necessarium quoque est pandere posteris qua ex 
occasione prsetaxati res Castellionis nostrae accesserunt 
deditioni. Est quidam agellus Nancredus dictus , me- 
ridianae plagae jam dicti montis longiuscule subditus , 
quo , tempore domni Vulfardi, hujus loci abbatis et 
Carnotensium praesulis, monachorum statio viguit Ce- 
lebris, sicut quorumdam vera relatione comperimus, 
sepulcbrorum notamine contuetur, et incolarum fideli 
assertione protestatur. Quorum unus jam decrepitae 
aetatis dictus est Benedictus , alter vero jam nonage- 
narius vocatus est Richerius, tertius eliam coaevi tem- 
poris nuncupatus est Domnaldus. Qui quanquam * 
Dostram usque non pervenerint ad aetatem, ipsius loci 
praeposilo, venerabili Willelmo monacho, tamen haec 
narrasse ab ejus didicimus ore. Cum igitur, ut dictum 
est, fratres eo loci manerent, accidit ut super praefatus 
Aimo, amore ductus fraternse consolationis, eorum 
uteretur sedula frequentalione alloquiis. Erat autem 
idem Aimo supremae nobililatis vir, et pateriiae here- 

1. Ces deux cours d*eau out plusieurs fuis change de nom. On 
les appelie aujourd'hui, le premier les Ghezeaux, le second la 
riviere dc Courcellcs , cl reunis ils prennent le nom de riviere de 
Chdtillon. 
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ditatis baud minimis ditatus praediis, ofTicio (iingens 
clericali , cui quoque inter caetera Pinetus monsque 
Castellionis sorte sui obvenerat patrimonii. Qui mons 
iUius tunc temporis potius ferarum quam bominura 
fertur exstitisse babitaculum, in sui edition loco diru- 
tam senioque conlapsam babens capellam, sub bonore 
confessoris Cbristi Posenni dicalam*. Et quanquam 
dilccti Dei sepulcbrum ab incolis ignoraretur, crebris 
noctium boris, indicio coelestis splendoris mortalibus 
publicabatur. 

Igitur, ut praefixum est , babitacula servorum Dei 
sedulo petens atque alimonia divini verbi animae vis- 
cera saginans continue , antiqui bostis roalitia, illius 
profectibus condolens , morem veternum recolligens , 
totius debacebationis accingitur in iram. Accidil nam-. 
que ut bonae memoriae Aimonis nepos , cum quodam 
exfralrum familia, juvenilis animi inlectus supercilio, 
delibatus mero supervacaneo , contenderet casu liti- 
gio; a quo repercussus, graviter tulit, inexpectatoque 
die locum moerens reliquit , Gordonem castrum se 
concessit. Non fratrum bumilitate flectitur, non digna 
satisfactione placatur, quern daemonica fraus suo juri 
deditum adstrinxerat. Ergo toxicalae mentis maliliam 
in cordis acerra ad boram occulens, ulciscendae in- 
juriae nactus opportunilatem, cum jam monaebi fruges 
in unum collegissent , prOmptuariaque recenti falerno 
eructuareut, ille, immissis flammis, cuncta delevit ad 

t. Saint Posen est particuliereraent honore dans I'eglise de 
Ch^lillon , bien qu’il n’en soit pas le patron. II y a encore 
un oratoire eleve en I'honneur de saint Posen dans Ics bois 
de Sanlranges , anx coniins des departeinents du Cher et dii 
Loire t. 
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usque favillam ; qua; res incognita mansit per illius 
circulum anni. 

Accidit autem ut una dierum quidam duo juvenes, 
gratia aucupandi memorati montis verticem ascen- 
dentes, cum eo ventum esset quo fo;is beati Posenni 
vivaci margine gaudet , in superposito dumeto gemi- 
nas conspicerent volucres. Mox arcubus intensis, 
spiculis aptatis , ictum dirigunt ; nervis adactis, volu- 
cres celeri volatu silvas repetunt, turriculisque con- 
lapsae ecclesise considunt. Porro juvenes pra;dae incom- 
potes, causa reperiendi cuspides spinetum evertenles, 
seriolam olTeudunt, lugubre Dei servorum detrimen- 
tum. Hac irrventa , ut domi redeunt , coelestes tanti 
infortunii indices blanda erectione alarum claroque 
concentu vocum aeris sublevantur in altum. 

Quae orcliula, Deo volente, ante fores utcumque 
resedificalae basilicx appensa, a quadam rccognoscitur 
femina , quam , uti ipsa postea fuit confessa, perversae 
mentis jiiveni praestiterat ob deportationem luminis 
capellae pracfati montis , verum , ut revera postea pa- 
tuit , ad conflagrationem rerum servorum Dei. Nam 
callidus iUe, perpelrato scelere, jam redierat, et quasi 
nescius eorum dispendium sub aequanimi lance fere- 
bat ; sed fraudis commento tecta veritas diutius celari 
non potuit. Itaque eum apprehendentes quacstionique 
subjicientes, efficiunt ut quid egerit, quomodo egerit, 
apertis propalaret alloquiis. 

Nec mora fratres , equis ascensis, Aimonem agno- 
mine Fortcm adeunt, tantae adversitatis cum adversario 
rem proponunt. Quod Gordonicensium quique no- 
biles, aequo libramine examiuantes, dignum suspendio 
acclamant unanimes. Tunc a multitudinc totius plrbis 
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ad patibulum raptus, ab Aimone fidejussnriao Icgis 
sufTragillaVione redimiliir; et pro tantjp orfensionis 
pignore , suprafatus mons , cum adjacentiis suis et 
Pineto, eo tenore nobis confertur, ut qiiamdiu ipse 
rebus Immanis interesset, precaria cessione ea possi- 
deret ; post obitum vero ejus, Floriacensium subjectio 
sibi vindicaret. Quo ailerutra adstipulatione stabilito, 
ipse non raulto post, mutato babitu, sancto habenda 
dereliquit Benedicto. Quo in municipio, quoniam situ 
elegantior et munimine videbatur praestantior, fratres, 
pri6ri statione deserta , succiso nemore , metatum su® 
habitationis stabiliere , reaedificataque in melius ®di- 
cula, duo coustruxerunt altaria : unum sub venera- 
tione Cbristi martyris Mauricii , alterum in honore 
confessoris Domini Posenni, cujus mirificae reliquia 
tali sunt repert® ostensione. 

VI. Igitur cum multorum evolveretur annorum se- 
ries, succedenliumque abbatum pra-visio solers res per 
idem temporis propagaret Floriacenses , contigit ut 
tantorum cathedra principum sanctissimum Abbonem, 
nulli priorum secundum, sortiretur abbatem. Cujus 
temporibus , aurea vallis aureo liberalium fulgens de- 
core virtutiim vel arlitim , copia nobilium sublimata 
exstilil virorum. Inter quos quidam, Johannes nomine, 
eniluit, Sarracenus pnenomine dictus. Qui qiiibus exe- 
niis pompatus advenerit , A ymoinus refert in eo libro 
quern de Floriacensium rectorum ordinavit successi- 
bus. Temporibus ita(|ue hujus gloriosissimi patris, 
huic Johanni cura commissa erat pnepositurae Castei- 
lionensis; quo cam laudahiliter administrante, placuit 
supcrn® pietati, ut apocalypsis quoque sauctarum 
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fieret reliquiarum inclyti confessoris Christi Po- 
seiini. 

Erat namque in eodcm proastio quidam subulctis, 
pauper spiritu, dictus Constantins, quern bina ad- 
monitione divinae visioni sollicitare placuit , ut mane 
facto cunctis innotesceret liquido , quo infra duiim 
fodientes altarium, mirabilem superna; largitionis edu- 
cerent tbesaurum. Homo itaque rusticanas mentis 
actus bebetudine, injunctum oraculum surda pertran- 
siit aure. Verumtamen jam trina apparitione pnisatus, 
ut incalculata floccipendit , ceu nescius, verbcribus 
validissime affectus, amens effectus, die reddito eccle- 
siam properat , ostensa promulgat arcauA , locum 
indicat ; primusque , arrepto fossorio, lerram everlit 
atque exportat , ca*teros ad similia hortans sub voce 
praeconaria. Illico tanta' rei novitate incolte perterriti , 
cum pridie pastorem, bodie propbetam sluperent, se- 
cum admirantes ad idem simile opus accinguntur 
unanimes, inventoque pretiosissimae margaretae niar- 
gareto, gratias in allissimis agunt Christo pro suae 
tantae misericordiae dono. Nec mora, constans repertor 
pretiosi loculi, Constantius, amissae constantia Dei red- 
ditus est munere. Dei famulus autem Johannes sanctas 
excipiens reliquias , cum bymnis et laudibus , retro 
ipsius altare, tumulo constructo altiori, ad bonorem 
Omnipotentis deposuit ; quo niiriCcis niiraculorum 
signis propalatur, congerieque virtutuin insignis pro- 
batur. Quorum quaedam posterorum memoriae subter 
ita annectimus. 

VII. Sane in vicinio Sancti Gundulfi, est quidam In- 
cus Sancti Beuedicti patris juris, cujus aliquam portiun- 
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culam vicecomes Bidorcensium Gautfridus, cujusdam 
sui servi Balarici assentiis , nobis auferre moliebatur. 
Hoc Guillclmus, summac sanctilatis pracpositus illius 
loci, comperiens, praefalo principis servo mandat, quo, 
bac seposita calumnia, diem statuat quo uterque in- 
juste pervasum saltum adeat, judicumque justo exa- 
mine et testium certo discrimine hujusmodi contro- 
versiae veritas clarescat. Quo impetrato, statuta advenit 
dies, et alterutra ex parte advolant auxiliares, et Bene- 
dicti patris in medium ponitur res. Cumque utrinque 
forli decertatum esset caviilatione , ille commotions 
turbatus bile animi : « Jam, inquit, videbitis hoc quod 
repeto meae an monachorum veniat sorti. Nec uUa 
procrastinabit morula, quin quod repeto duellii quam 
primum approbetur censura. » Haec elTatus, perversum 
Halaricum ante se agens, bujusce rei incentorem, sil- 
vam penelrat, locoque cum nostris properat. Ubi 
dum testis falsitatis praecedendo altigit, praesumptorio- 
que calle , torosa voce , audacis signo dexterae, res 
dilecti Dei invasit dicens : « Si quis bos limites esse 
abnegat, me id totis viribus refragaturum sciat, » mox 
amisso lumine, densissima ita caecatur caligine, ut 
coactus a suis quo coepta perageret, incboata aequa 
lance secerneret, se injuste contra patrem Benedictura 
erexisse, tarn verbis quam merito casu, proclamaret. 
Deinde aequissimo Dei judicio, ut palpando et quodam 
modo poenitendo , a nemore excedit praefato , unius 
arboris tarn valide inliditur scopulo , ut dextro oculo- 
rum amisso, probrum concinnalae fraudis prae se ha- 
beret perpetuo. Caeteri autem culpam confitentes, 
erroremque recognoscenles ab incoepto resipiscunt 
cum suo principe unanimes ; nec ultra aggrediendum 
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perpendunt quem, primae congressionis puncto, ita ter- 
ribiliter exacerbatum miri signo prodigii cognoscunt, 

VIII. Homo quidam, nuncupatus Albericus, servilis 
conditionis, familiae patris Benedicti tantique dilecti 
Dei dilator, servitulis censum , alTeclatae libertatis su- 
percilio exporreclus , pei’solvere multos per annos 
reluctabatur ; a multis ex hoc conquestus, a parentibus 
redargutus, a quibusque fidelium objurgatus, nullo 
modo convincitur. Quid plura? Cessanlibus bomi- 
Dibus, asperrime divinitus reprehenditur, et ni lega- 
liter cedat minis durissime intentatur. Fit hoc semel 
geminaturque. Sed ubi jam Irina apparitione pulsa- 
tus, agrestis duris in cotibus natus, dum quasi dor- 
mitando oscitandoque, aperla sed prurienli aure verba 
concipit, inflato corde' ex asse repellit, turgentique 
pectore inculcala renuit, ille qiii alloquel^alur : « Non, 
inquit, durissime, abibis impune. » Haec loculus, ejus 
dexteram manum arripiens, inque ejus volam validis- 
sime infligens, pollicem super caeteros digitos compli- 
cans : « Hoc, inquit, saltern signo conjicies, hac tandem 
pervigili cauteriatione, o saxose, addisces, nullo modo 
coelites contemplum iri , quibus nec verba proferre 
erubuisti. » Haec dicens visio adstanlis evanuit. At miser 
ex nimio angoris cvigilans , e leclo prosiliens , reli- 
quumque noclis pervigil ducens , mane facto prope- 
rat ecclesiam , superbae mentis invectionem obclusae 
dextei-ae signo exerit , culpam confitens, et magnis cla- 
moribus se injuste errasse contra gloriosos Dei ami- 
cos aperte profitens. Concurrunt omnes ad tanti spec- 
taculi celebre miraculum , baerent beri taurina fronte 
superbum, nunc mitis agni cor ferre prostratum. 
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Porro aliquant! ejus repentina inutatione turbati , 
nec ficlem animi tanlo attribuentes signo , sed potius 
falsa; opinionis adscribeiites elogio, gratia compro- 
bandx veritatis , inter palmani et pollicem ferreis li- 
bratis subiilis , attentare quodam modo conantur, si 
quolibet pacto reduci posset pollex qui falso innexus 
auspicabatur. Alqui cum justo Dei examine congluti- 
nata caro abstraheretur cum eo , ipseque ingenti 
dolore affligeretur, umnitnodis subductis verubus, Dei 
oinnipotentis amicos mirificis pneconiorum extollunt 
laudibus. Miser autem a*s servilis censionis sinistra 
proferens nianu, altarioque cum immense lacrymanmi 
singuitu deponens , ante sacrosanctam prosternitur 
tumbam; indeque se elevans, signi funiculo religatus 
collo , pandit souilu trino native se reputatum naevo. 
Verumtamen quoniam cilius noluit converti, sancto- 
rumque bortamentis sprevit obaudire, citissimae non 
restituilur sospitati. Quatuor mensium tamen spatio 
exacto, quo die noctuque ante beatuni excubans mau- 
soleum, cuuctis undecumque coufluentibus, tantae pne- 
sumplionis sua’ exerens prodigium, jam pollice pene 
penetrante interiora, manu exesa, putridine defecata, 
a debile jam recuperatio restaurationis speratur nulla, 
llac itaque correptione castigato coclestis subvenit mi- 
seratio. Nam die Ascensionis Domini , cum missarutn 
solemnia a bonae memoriae Guillelmo in eadem cele- 
brarentur ecclesia , omnibus ante pra-monitis quo ex 
ope invalidi dementia posceretur Redemptoris ; cum- 
que jam evangelii lectia a diacono legeretur, eoque 
ventumesset ubi dicitur : « llli autem profecti pradica- 
verunt ubique, Domino cooperante et sernioiiem con- 
firmante seq»ientibus signis , » continue inanus Ian- 
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guida resolvitur et , digitis pristina loca repetentibus, 
pollex impressus emergiliir, quem sanguinis cnior ab 
iinis erucluans insequitur. Quod cernentes universi , 
grates reddunt Deo attoniti , Benedictum patrem 
gloriosissimumque confessorem Domini Posennum 
laudibus extollentes jocundis. Attamen, quaiK|uam 
sospitatem adeptus, nunquain tamen fossula impressi 
digili came vesliri valuit quoad vixit , sed in testimo- 
nium perpetuale monimentum rebelli fuit. 

IX. Pro foribus ejusdem ecclesia? quaedara contracta, 
nomine Maria, tugurioium babebat ; quae per quinde- 
cim annorum tempora permanens in infirmitate sua, 
una dicrum posita in crypta, sub veneratione Dei geni- 
tricis Mariae a memoralo lobanne constructa, dum 
presbyter in raajori basilica peragit sacra , versusque 
ad populum exorari pro se deposceret : Orate, diceret, 
fralres, illico ilia in abside inemorata posita sc elevaus 

et nervoKum sonitu cunctos percudens, siiique restau- ' 

ralione laetificans , atque proQuentibus venarum mea- 
tibus sanguine pavimentum bumectans , pristiuam , 

Deo operante, resumpsit sanitatcni. 

Altera quoque,Telberga nomine, arrepta a da?mone, 
dum ante ejus Deo dignum allata est tumulum , cum 
vix a multis nequiret leueri, hue illucque per spatium 
ecclesiae vi ferretar dccmonis , bausto pulvere vivifici 
sepulcbri cum aqua exorcizala, in somnum resoluta 
obdormit. Nec post multo evigilans, ac si se nullam 
incursa debilitalem, sigiio fidei se munit, postque gau- 
dens ad propria redit. 

X. Tempore quodam , Gimo, nepos antelati Gi- 


Digitized by Google 



208 


MIRACULA SANCn BE^EDICn. 


monis, cum multitudine armatorum pone illius montis 
transiens sinum , dum longo itinere coufectum eo 
loci refici juberet exercitum , et copiam non suppedi* 
tat , illico suos arma sumere imperat , claustrumque 
monachoruin adoriri inculcat. Qui dicto citius pa- 
renles, clipeorum tecti testudiue, portam adusque 
properant , posies succidunt , vectes proterunt , in- 
clamantes patrem Benediclum nequicquam audiunt , 
sanctum exposcentes Posennum aure mortua negli* 
gunt. Raptisque pauperum manubiis et quseque erant 
necessaria \ictui, loco recedunt adversarii. Cum vero 
iter agerent , secumque se perpelrato scelere debac- 
charent, unus eorum animi levitate actus : « Arbitror, 
inquit, quod hujusmodi sanctorum [virtus] nullius 
valitudinissit apudDominum, dum querelis servorum 
praesto non adsunt suorum. Nam et ego frequenter 
talium incentor maloruin , sanctarum violator eccle- 
siarum , ac si aeterno somno sopitos , nullorum , uti 
dixi, eos animadvert! meritorum. Unde quo secesse- 
rint, quove abierint aut quo in diversorio, nostri per- 
culsi multotiens timore , latitando aufugerint, satis 
nequeo mirari. Et per quorum sulTragia totus mundus 
creditor tueri! Stiipeo an adhuc nostrae mortalitatis 
timidi mortalium queant terreri minis ! » 

Vix verba compleverat cum subito a daemone ar- 
reptus, ab equo dejfcitur, terra graviter inliditur, 
graviter et angustiatur. Illico a coniparibus ligatur, 
retropede monasterium ducitur, ante almi confessoris 
altare exponitur; universique digna acii pcenitudine 
quaeque pervasa restituere. llle autem perpetualis ser- 
vos ei adscriptus, quanquam nobilitatis genere su- 
perbus, erat enim ex Augustoduui urbis ortus primo- 
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ribus, (kcmoiie extemplo mundatus, amissae sospitati 
restituitur. Et qui dormitavisse Dei amicos auspica* 
batur, quantum ubi pnrsto adsint duplici approba- 
tione absque dubio cognovit. 

XI. His virtutum idiomatibus locus ille Celebris ef- 
fectus, et cum processu temporis signorum crescens 
titulis , accidit ut tempore gloriosissimi abbatis Gau» 
lini et Bidorcensium archietralis , casualibus flamniis 
correptus, in cinerem ejus lignea septa resolverentur ; 
solummodo ex tanta: conflagrationis damno opertura 
capitialis fornicis a foris intacta, caeterisque compaginata 
combusta* ecclesix appeudiciis, merito tantorum ami- 
corum Cliristi, cum sua vitrea inviolata remansit. Ni- 
hilominus memorata sanctae Dei genitricis Mariae crypla 
eadem eripitur divinae salvationis potentia ; testatique 
sunt qui adfuerant geminas columbas super utramque 
adstitisse absidem, qua vim totius camini oppositione 
sui procul abegerint. Verum trabibus conlapsis, la- 
quearibus ambustis , cum aediculam regiua Viigi- 
num a regione aestuantis incendii ostiolo patent! tota 
rabies impeteret camini , eoque inveheretur spiranti- 
bus auris quo iconia matris Domini cum imagine 
nostri Redemptoris, ligneo opere sculpta, veneratur, 
ab illis divinitus auctus, ac si vento roris pidsus, si- 
nuosa in sese volumina recolligens, ardere videba- 
tur nil ladens. Et cum siii irriiptione carbonum hac 
iliacque immitteret congeriem , altarisque compleret 
tabulam, sacrosanctam quoque reliquianiin reduceret 
archam, cumque etiam more ferventis ebulliret for- 
nacis, nec aulaea quidem eoriim, ob honorem in gyro 
dependens , ignis sensit nidorem ; quae adhuc super- 

14 
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est ob tantac rei venerationem. Stuperes antiquum 
renovatum miraculum, aut mosaica; probilatis signum, 
aut irium cvasiunetn puerorum. Jam vero aliquanlu- 
lum sopilo majoris basilicae incendio, cum duo presr- 
byteralis ordinis viri illuc gratia sanctorum eveliendo- 
rum irrumperent pignorum , quorum unus Gauterius, 
alter vocatus Adelardus, tanti vim algoris illic sunt 
.perpessi, cum per exustae spatium ecclesiae pra- nimio 
a^tu quivis non {K>ssct durare , ut stridentes dentibus 
liieinalis bruma* ]>aterentur frigus. Correptis itaque a 
deifica mensa peplis^ nullumque signum reperientes 
exustionis, simulque omnia salva animadvertentes , 
us<|ue ad miniinam embrimiarum stipulam, quanto- 
cius retro sunt regressi, sicque nostros, hujusce modi 
infortunio turbatos, lam miro laetificant miraculo. 
Quibus omnibus incornipta potest pensari virginitas 
et inviolata sanctorum patriim magnanimitas , quo- 
niam ignis terrentium principum nullum valuit sua* 
perditionis retorquere ad dominium, ^unc setpienlia 
videanius. 

XII. Durum genus agrestium , uti scmipaganum 
animum circa tbcorica' legis gcril cultum, ita vana el 
frivola socordi inlenlione ducil sancila el inslilula 
sanclorum palrum; pro minimoque illis inest, si 
eonim quilibel alicujus jusloriim feslum solemnizare 
recusel. Nec minim si cujus expelaiil sufTragium non 
vereanlur el cultum. Quod non quidam illorum atten- 
dens , possessioiie Castellionis , celebin die. postposilo 
patris, plaustrum feiio onuslimi pnipriam duin duce- 
rel doniuni, carnim coelesti igiie absumitur, boxes 
cum domino incedendi oHicio destituiintur; nec ante 
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ipse sospitati redditiir pristinii’ quam firraa adstipula- 
tione de ca;tero se ab hujusmodi abjuraret prusuinp- 
tione. 

XIII. Est etiam quidam agellus, prsefatse possessioni 
compaginaUis , Curticellas dictus', qiieni quidam in- 
jusle inoliebantur retorquere ab jure mouacliorum ad 
saiictae liidorcensis sedis ditionem clericorum. Cujus 
controversiae advocatus Archenaldus existebat, prolo- 
martyris Christi Stephani ' arcliidiacoiius ; partium 
vero servorum Dei venerabilis abbas Gauzlinus , ejus- 
dem ecclesia? melropolitaiuis, fautor exslitit idoiieus. 
Hujus mirabili propagatione res Floriacensis loci flo- 
rentissime quoad vixit florendo flomere. Quid plura ? 
Dies slatuilur quo pncscripti mris calumnia altcriiali 
examine dij u dicare lur, ad idque consilii venlum est , 
ul (juilibet cujuscumqiie ditioiiis , juris tamen Sancti 
Stephani, judicio igniti ferri finem proposiUc impo- 
iieret allercationi. Sed ut testis falsitatis , expiatis cul- 
pis , lautus balneis , vestibus indutus sacris , vultu 
acclinis, improbam manum igneo constantius admovel 
ponderi, non cauteriatus, ut rnoris est reis, deprelicn- 
ditur. Sed media tenqdi testudine , disploso ventre , 
vesica; pandit fetido strepitu quod patris Benedicti 
res injusta cavillalioiie conquererentur : pro certo 
digni liac despicabili exinaiiilionc, pra'serliin (jui suo- 
rum conscii, contra Dei fainulum se erexere impor- 
tuna; cupiditatis ingluvie. His ita peractis, laudes red- 
dentes Deo omnijKJtenti , a Caslellione nostri sunt 
regressi. 

1. Omrcelles, pres Chitillon-sur-Loirc, clepartementdu Lolri-l. 

2. Sainl-Etienne du Bourses. 
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XIV. Porro in eadem ecclesia gloriosi cunfessoris 
Christi Posenni requiescunt ossa, cujus pia merita 
miraculoruni fantur insignia. Inter qua: vidimus ali- 
quando quamdani puellara oculis captam , inibi, Deo 
operante, lumen recepisse, atque se perpeluo servitu- 
ram eidem Dei amico fidem dedisse. Post aliquantum 
autem temporis irrita voti , dum ad propria festinaret 
regredi, iterato pristina; tradilur caecitati. £t quae sponte 
noluit , postmodum invita , in loco eodem mansit. 

XV. Quodam tempore, a quibusdam militum castri 
quod Saucti Saturi * dicitiir, adeo liuic dilecto Dei Po- 
senno injuria: sunt illata*, patris Benedicti non verita 
sanclitate, ut vesana; mentis acti furore, portarum 
non metuereut repagula abcidere , contumelias pro 
posse inferre ; sed baud longe merito commisso divina 
ab eis affuit idtio. Contigit siquidem Geilonem, So- 
liacensis castri dominum , postea monacbum , cum 

• armatorum multitudine in inimicos praedatum ali* 
quando prodire. Quo Gordonicenses comjierto , Lan- 
drico diice, Nivernensium comite’, undecumque con- 
tractis armis, in hostes properant ; non victuri profecto, 
sed inglorii morituri. Quos pra:fatus Geilo a tergo 
accelerare perpendens, Ligeris alveum ob finitimorum 
levamina transmittere cupiens, sed pro sui maxima 
inundatione non valens, niulto imjiar viribus congredi 
non audens , quid summae andacia: vir ageret , cum 
suoriun auxiliimi ex ulteriori ripa prospiceret , nec 
facilis coinmealus inesset, omnimodis incertus erat ; 

1. Saint-Satur, canton de Sancerre, tle]>arlenient dn Cher. 

2. Landry, cointe de ^■eve^s, qui oiourut vers I’an 1028. 
Voy. Art dr verifier Ics dates , t. II, p. 5.’S8. 
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quum et fugae horrebant illi pncsidia, nec vincendi 
speranda fortuna. -Hac itaque coarclatus in angustia, 
saniori usus sententia, fiuitantia in unum cogit ag- 
Diina, quemque militum a pauperum praeda exonerari 
imperat , ac deinceps contiguo Paiiliaco, terra patris 
Benedicti , adversariorum adventuni operiri mandat, 
nomine et mentis tanti confessdris 'qiiasi murorum 
tuitione securi. Quod si fortasse .ingrueret bellum, 
patrem praecipit catervatim Benedictiim sohare, Bene- 
dictum ore se boare, corde fortiter implorare , nun- 
quam deceptum fuisse spem qui tanto collocasset in 
principe. His effatis , ecce advolant inimicorum ca- 
tervap; suis potids non bonorem dedere, sed infra Be- 
nedicti receptos asilum aut disperdere festinant, aut 
jam quasi captos victrici sorte dispartire triumphant. 
Cum praefatus Geilo in illos insiliens, certaminis pri- 
micerium Benedictiim invocans patrem , illos longe 
numero profusiores armisque propensiores pro libitu 
pessumdedit , plurimis eorum cum Landrico comite 
retentis. Ita Dei aequissimo judicio, quadraginta illo- 
rum et eo amplius vitara cum victoria unius bora- 
amisere puncto, calicem irae dominipleniter ebibentes, 
et fundum ad usque potantes, quos beatorum confes- 
sonim nulla potuit terrere reverentia. 

XVI. Qui raemoratus Landricus iisdem diebus Gor- 
done castro morabatur, eo quod Mabildem, Gimo- 
nis filiam, utroque parente orbatam, Rotberto uni 
suorum filio baberet desponsatam. £t quia utrique 
jugales admodum parvuli erant, ne eorum res in- 
terim bac iHacque vacillarent , provisoriam sibi eo 
loci paraverat sessionem. Verum peracti belli anno, eo 
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(Iffuncto , cum , jam aclulta atate , animus nobilis nu- 
bilisque puelliv ad gcnituram iiov* prolis comperendi- 
narct quotidie, ipseqiie ad luijiismodi rem nullo amoris 
affcctatus litillatione , mullorum processus temporura 
inefTicaci prolelaret procrasliiiatione , ilia pra'cordiale 
\ulnus sponsi pro posse cohibiiit, ei pollicita numquam 
se desertura iri aut probrum tanti inrortuiiii se propa- 
latum iri, si fidem servaret, nota el congrua dileclioiie 
asscutiret. Cujus ille cautioni, licet dissimulando, fa- 
vens, latenter quocumque pacto valebal ei iusidias 
parabat, (|uo, antequam res in medium agerelur ea ex- 
sliiicta , immeritus puelhe palrimonio donaretur. Nam 
una dierum diclus Rolbertus, natives l>urgundia‘ re- 
petens fines, uxori false creditie mandat, ut transmisso 
Ligeris fluvio , se subsequalur quam perniciter ; eo 
videlicet quo, abducta longius a suis, scelus perageret 
securius iniqu?^' proditioiiis. \’erum imminens jiericu- 
lupi ilia cqmpericnSj ascito conventu nobilium, factum 
di^tegil , e(remiuatQS , .procos spadonicos(|ue am- 
ple.xu!j,de jure pandit, llinc illi, scriplis apicibus, 
divorcia, u'Utftt, tieve ulterius.repcdare pnesumat, le- 
gati|)|iibns cl minis iuterminal. Ipsa autem , sacro 
vclauiine suscepto, atque iu bnuore sanctorum iuar- 
tvnim Satiri, Saturuini, Perpelua' et Fclicitatls so- 
ciorumque corum, baud longe a castro pnetaxato, 
mc>nasteriaim;ignis.sumj)tibu3 construclo ,;propriique 
juris.; possessiouiljHs ampliato seu i aggregate, clero 
su!) normali uatura vivere paralo,, se ^ancta' reUgioiiis 
l>erpeluali addixil proposito . . i„.i ,. ;i 

1. Co seraif ici le tiVu clVxaminer nCi ctait sitiie ce cliAloau ilc 
Gordon on Oonrdon, qiri pai aif avoir ell iiitu <er(aine irfip'ortarioe ' 
au xi* sidclcv Mais nuusayoiiont ne |iouvoir rien «tal>lir sur ce 
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Ciijus in vicinio oppidi qusedam res habentur patris 
Benedicti , cum ecclesia dicata in honore Chrisd con- 
fessoris Martini , sita in cacumine antelati castri. Quae 
quidem ecclesia a domno Richardo abbate uni cleri- 
corum , nomine Guillaico , concessa fuerat precaria 
scriptione. Abliinc processu agente temporum, per 
succedentium seriem abbatum , contigit ut septimo 
venerabilis Hugonis , hujus Floriacensis sedis rectoris, 
anno, memoratus clericus migravit a sseculo. Quod 
unus cognatorum ejus comperiens, nomine Malbertus, 
tanquam alter Naab Gedzrahelitidem invadendo vi- 
neam, iiti heres defuncti, prsefatam ecclesiam ab jure 
mbnachorum suum retorquere moliebafur ad domi- 
nium, in tantum ut utensilia sacri templi propriam ad 
domum non erubesceret exportare , capitaleque peri- 
culum intentaret feroci ore , si quern nostrorum conti- 
gisset aliquando calumniam inferre. Quod multi nobi- 
lium illius exhorrescentes provinciae, adversantis ausus 
tyranni exprobrant, atcjue commonefaciunt ne tanti 
dilecti Dei in sese meritara provocet iram. Atqui coe- 
lestis providentia cor illius jam eo induraverat, quo 
propensiori victoria ejus confutaretur protervitas. 

Sane una dierum , insimul accito conventu fide- 
lium cum aliquantis nostrorum fratruin, diim res 
exponitur in medium , atque contra jus eas obtinere 
nititur servorum Dei, baud mora uxor illius, no- 

poiDt d’une maniere certaine. Faudrait-il y voir Sancerre, que I'on 
ne trouve designe sous le nom de Sacrum Cxsaris que dans les 
historiens du temps de Philippe Auguste? Ce qui justilierait cette 
conjecture, c’cst que Gordon etait situc en Berry, pres de la Loire, 
et que Saint-Satur, oh Mathilde londa un monastere, est tout 
auprhs de Sancerre. 
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mine Maria , cujus inductus malitia contra Dei ami- 
cum Benedictum se infausto prnlapsu erexerat (erat 
enira praefati clerici neptis) , ita derepente paralysis 
morbo arripitur, ut totis cum impurato ore contortis 
membris, effigiem videretur amisisse formae prioris. 
Nec mora, quantocius sponso mandat ut concilium , 
sessione posthabita, partibus justac querelae cedat, 
qiiodque sui admonitione pervaserat, si sese incolu- 
mem videre vellet, ex asse obmittat, uxorem Pilati in 
talibus secuta. Quae res ad omnium aures perveniens , 
maximum aliquibus praedonum incussit timorem, qui 
ejus exemplo acti, caetera sibi jam temeraria praesump- 
tione usurpaverant. llle autem tali signo compescitus 
resipuit, licet invitus. Porro conjux ejus nunquam 
postmodum perfeclae reddi valuit sanitati , cujus con- 
cinnatione hujusmodi iiijuriae Benedicto sunt illatie 
patri. Nunc cum miraculi termino clausulam figimus 
libro secundo. 
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I. In Tornodorensi territorio quxdam hiijus sancti 
patris eminet possessio, Diaftus vocabulo, cujus in ad- 
jacentiis quaedam est ecclesia sub veneralione sancti 
martyris Cyrici constructa. In qua cum a presbytero 
ardens candela forluitu foret derelicta, lychnum altiori 
flamma exastuans, arcamque altari <|uam proximam 
maxima ex parte corripiens, minim dictum ! omnibus 
conservatis quae intus erant peplis deificae arac, ita 
obstupuit ut, mane reddito, perpenderet liquido quod 
justorum merito illius incendii mirifice tepuisset ardor; 
talique modo vim propriae virtutis oblitus est ignis ; in 
seseque vires occulens, nocendi determinatis compe- 
ditus metis, marcescens ac si spaursus in undis moriens, 
defecit. 

In eodem proastio quaedam perutilis habetur meta- 
tio, monacborum gratissima habitatio. Cujus stationis 
ecclesiam, in S. Petri apostoli honore aedificatam, ipsius 
loci praepositus, boni testimonii Orgerius, eleganter 
ampliavit , cryptis a parte capitii honesta babitudine 
constructis. Verum pluviali agente temperie, dissidente 
maceria, lassis fornicibus , fastigium totius aediGcii in 
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gruminos dilabitur. Atqui arcula interius posita, quod- 
dam vasculuin retinens luteiim , sanctarum abliitione 
reliquianim causa infirmantium plenum, nullo modo 
tantorum mole subrui potuit lapidum, aut vasculum 
aliquod incurrere dispendium/jSic quondam fienedicti 
meritum cautibus fusum vitreum dolium servavit illse- 
sum, quod hoc milleno saxorum pondere sepultum 
restituit inviolatum. 

II. Sed jam tempos est ut augustiora tanti principis 
Dei magnalia fide exsequamur plena, quo quia minima, 
prsestanlioribus intercalata, ex se propensiora Christia- 
na; venerationi eliciant gaudia. In Floriacensis coenobii 
vicinio , Butticulas * videlicet vico , nomine quidam 
Stabilis stationem babuit, ex servili conditione patris 
Benedicti. Verum agente processu temporis, inopia 
coactus rei familiaris, nativi incolatus locum deserit, 
Burgundia; regna ex(>etit, atque Alsoni viculi pro posse 
metationem stabilit. Ubi prospera sibi arridente for- 
tuna, homo proprii laboris ditatus vigilantia, jam mi- 
litari commercio rusticanae ignobilitatis mutat oHicia. 
hide ad altiora se subrigens, dum liincafHueutia opum, 
stabula equorum, sessiones acdpitrum, pastiones ca- 
num, inde florida juventus famulorum obsequeretur, 
jam quasi remotior ab jure, utpote paulo semotior a 
finibus patria*, censum abdicat servitutis, frivolae liber- 
tatis insigne exerit, uxorem sortitur ingenuae nobilita- 
tis. Jam igitur proventu turgescens liberorum, superci- 
lio protensus divitiarum, nullo pacto illius reminiscitur 


1. Bouteilles, siir le bordde la Loire, en face de Saint-Benoit, 
departement dii Loiret. 


Digitized by CoogI 


USER SEXTUS. 


tl9 

qui de stercore erigit pauperem , ac destitutis solium 
gloriae et principum largitiir sedem ; et quanquam per 
angulos pectoris conscia sibi censura rotaret servilis , 
obstinatus ad instar dura: silicis, Benedictuni funditus 
nescit. Absquolil)et sciscitatus de merito tanti confesso- 
ris, persancte pejerat nec etiam se scire quod vocami- 
nis proferat stigma. Attamen si ignorat, nullo modo 
ignoratur, diun reluctatur, dum recalcitrat, genuinis 
catenis inrelilur. Porro multorum evolventibus anno- 
rum curriculis, accidit, tempore domni abbatis Ri- 
ciiardi, ut quidam nostrorum fratrum, Dodo vocatus, 
Diacrp possessionis pra:ficeretur rebus. Ergo inculcatae 
obedientiae illo curam decussatim administrante, quse- 
que conlapsa aliorumque desidia neglecta in melio- 
rem statum coepil strenue reformare. Interque ventum 
est ad instabilem et miseram doitini Stabilis pnesum- 
ptionem. De conditione interrogatus, exporrecto latere, 
protervo ore, probrum alTectata: libertatis coepit defen- 
dere, applicato pareiitatii, ac si omnium {>eripsema ab 
illo ignoraretur ; nullisque indiciis inbiberi valet, quo 
saltern quis Benedictusesset absque indagiiie perpende- 
ret. His itaque assentii.s ille obstinatus, ante Rotber- 
tum,Tricassinae urbis comitem', hujusmodi querimonia 
determinari precatur. Quo conventu nobilium accito , 
in medium res agitur; sed nulla dijudicatione animus 
superbi deviricitur. Unde communi decreto sancitum 
est, ut duorum, Deo judice, congressione Bnem a-qui> 
tas controversial imponerct. Quod ab altenitra parte 
stabilientes, definita advenit dies,atque ille spurius mi- 

,ii . . * 

1. Peut-oire Robert, fils de Herbert de Verniandois, comte 
de Troyes , mort en 9C8. Voy. Art de verifier le.t dales, t. II , 
p. WO. I '■ • • ' ■” 
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les, jam aditum quserens evadendi, velut lubricus an- 
guis, duellium rePellit , nisi is adhibeatur qui sibi jure 
iiigenuitatis possit aequari. Nec mora, advocatus patris 
Benedict!, nomine I^teredus, in medium prosilil. « Pro 
bujus modi, ait, negotio, nulla congrediendi fiat di- 
latio. Habes liberum, babes avitac nobilitatis auctori- 
tate supremum. Consere pugnam, et liquido cognos- 
ces quarectitudinis lance apud Deum Benedictus valeat, 
cujus jura dura cervice ferre recusas. » Haec dicens, si- 
gno fidei munitus, baculum cum parma corripiens, in 
medium scamatis properat, illicque securus de victo- 
ria, bostem provocat. At ille pertaesus bobinator, frau- 
dis fidens commento, quanquam invitus locum prope- 
rat, etsi invitus tamen serio honorem dat Christo. 
Igitur consciae mentis actus reatu, ut in testem verita- 
tis, tendit armatus ab ora manicae inclusum servilis 
testimonii obolum , Leteredo ignorante , nil amplius 
se debere Benedicto fraudulenter subasserens, idque 
duelliisorte se comprobatiirum , languenti quanquam 
conatu, jactitans. His verbis permotus ille nobilis vir, 
liostilis calliditatis inscius, dum hoc rel'ragaturus in 
a'mulum totis proruit viribus , o celebre miraculum ! 
aes necdum animadversum in enormem metallic! , cli- 
pei vertitur figuram , quod sui reverberatipne et magni- 
tudine populis ad duo millia astautibus, Benedictum 
per echo lacrymis et precibus resultantibus, ingens 
incussit gaudium et stuporcm. A cunctis concurritiir, 
r)ovi prodigii species a terra sustollitur, sicque inau- 
ditar latiro vicloriae pugna dirimitur. Sane argentum 
fere quatuor liorariim spatio tlieoricam obfinens elfi- 
giem, paulatim minoraiido, pristinam reperit formam. 
Qua e\ acie instabilis confutatus Stabilis, deinceps mo- 
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nachonim deditioni perpetuo stabilitus mansit; nec 
servile vinculum ei abnuere libuit quern Benedictus 
sibi bravio adquisierat tali. IiK|uisitus quid egerit, pro- 
iitetur palam omnibus. Quod iiisigne cum ca'teris 
sanctorum reliquiis, in eadem ecclesia, in posterorum 
memoriam, monumentum reservatur xternale. 

III. Est etiam quoddam praediolum, dictum Tau- 
riacus , situm super Seccana: duvium , quatuor milli- 
bus a Tricassinis moenibus. Quod quidam advocatus, 
(iauzlredus vocitatus, sub obtentu tuitionis adeo male 
adnibilabat, ut infra sua; domus atria Benedict! com- 
pelleret accolas, publica judicia foro residens cum eis 
exerceret, exquisitis calumuiis sagittaret, jamqiie 
abrupto jure monachorum, sensim suae voluntati ad- 
scriberet. A midtis ex temeraria praesumptione arguitur, 
a lisierno, tunc temporis ppccposito, sedulo oratur; 
sed non solum n<m corripitur, venim deterior factus, 
virum Dei exturbat minis et terroribiis. ,Una autem 
dierum, uti solito coacta multitudiiie incolarum almi 
Benedict!, duni crudelis crudeliter illos quiestioui sub- 
jicit, dum alienum acs plus aequo exigit , ecce per me- 
dium omnium canis teterrimus, pullata pelle fasciatiis, 
accurrit, dextraque laevaque niiserorum lustralis cii- 
neis, neminc eorum la-so, super catbedram pestilential 
residentem irruit, injurias Benedict! ulturus almi. In- 
vectus itaque in os temerarium oculosque furentis ju- 
dicis, facie deturpatum, menteque captum, daenioimiii 
efficit ludibrium. Et qiii iiifaustiini in ruricolas dilecti 
Dei exercuerat dominium, ab anticjui hostis domiiiio 
nuliatenus est liberatus qiiousque interiit , multoriim 
sanctorum optatis patrociniis. 
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Denique , eo taliter Dei judicio pererapto , quidam 
ei germanus, uoiniue Rotberlus, in locum ejus sub- 
stiluitur. Et maliliae quidem defuiicti non parcens, 
secum in secreto pectoris trutinare incipit qua inex- 
perta offensa lienediclum adoriri possit. In quo 
insurgens totius debacchatione severitatis, ac si in 
interemplorem accingitur fratris; primoqne posses- 
siunculani, AfTugias dictam, suos ad usus recla- 
mans, deinde terliam partem duorum farinariorum 
in Seccana; alveo molentium, ab Aduyno, bomine 
nostri juris, minis et terroribus exigit, vigenlique so- 
lidis denariorum sic pauperem ab hereditate exulat, 
eo tenus quo monachorunt partes liberius postmo- 
dum fraudulenti concinnatione sibi adquirat. I’orro 
ccelesti examine, dum servorum Dei hianti ingluvie 
insequitur amolum, poena3 efficitur et ipse a?ternale dae- 
monuni pabulum. Sane coraui priraatibus Tricassinae 
urbis res ventilatur, sed omnium conclamatio tanti 
tyranni postponitur corde perverso. Tunc memoratus 
Oggerius oppido super his couturbatus, asceusis equis 
Floriacum tendit, pervasoris malitiam ordine pandit. 
Nec mora, laudabilis pater Gauzlinus auatliematis cas- 
sibus hunc singidarem reruminretiens, vineam Christi 
adamantino ore demolicntem , praecipit ut fratrum 
communis oratio ad Deum per dies fundatur, ilium ut. 
a coepto resipiscere facial, aut sua; deviationis pi-ax:ipi- 
tio pereat, quam adnihilari ecclesiasticas res {>ermit- 
tat. Qua; res ab universe Tricassina; urbis clero, cum 
laudabili ejusdem sedis episcopo, nomine Frotmundo, 
altcrnali impenditur obsequio. At ipse in sui malitia 
obstinatus, nec precibus frangilur, aut Dei juste judi- 
cio uiitigatur. Libuit ilaque super his patrem Beue> 
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dictum apponere solitum solita) miserationis oculum, 
et dum jam non bene quadrat contemptor legis Dei, 
ita superni Arbitri inrepreliensibili invectione miser 
miserabili delegatur amentia: , ut vinciilis arctatus, ab 
honiinum aspectu remotus, cubiculo inclusus, post 
alitpiot dies reperiretur a diabolo suiTocatus. Exinde 
monasterii Sancti Petri, apostolorum principis, (juod 
dicitur Inder, sepulturse inandatur. Atqui pervasorem 
ecclesiasticarum reruni terra non ferens, a se exponit, 
a se ejicit, Beuedicto pro posse elementum famulitium 
impartit, ac si particeps participii contumeliarum 
amici Dei. Mane itaque facto, ita repertus, iterum 
quantocius sepultura; traditur. Sgd denuo bis terque 
miraculum geminatur. Paulatim proditur factum, 
paulatim tiinor et tremor corda occupat omnium. 
Confestim igitur uxor ejus super his inquiritur, res in 
propatulo pernoscitur, quid consulto opus sit com- 
muni consilio definitur. Unde ad id ventum est quo 
jBenedicti res injuste pervasai cum digna satisfactione 
relaxentur, Floriacum mittatur, a fratribus indulgentia 
absolutionis misero impertiatur. Quo facto , atque 
eadem relaxatione in scedula pectori mortui superpo- 
sita, non enim tellus pepulit ultra, Benedicti patris pia 
miseratione ab illo die et deinceps pacata. 

IV^ Nunc Vuastinense territorium ingredientes, di- 
gnum duximus adoriri ea quae paries in illas Benedicti 
egerint nierita. In possessione nostra, Montiniacum* 
dicta, nostri juris habetur ecclesia, bujus dilecli Dei sub 
bonore dicata. Accidil autem ut quidam miles, sat per- 
fidae mentis, nomine Gaufridiis, agenle forluna, suum 

1 . Hontigny , canton d’Outarville, departement du Loiret. 
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quenulam obvians inimicum , nullo modo reveritus 
Christum ej usque famulum, usque in jam dicta; eccle- 
siae insequ^retur atrium ; inder|ue abstractum, vinculis 
inne.xurum, propriara ducit ad domum. Sed diviuae 
ultionis correptio baud longe afliiit a perverso. Siqui* 
dem vanus triumpbator, ut militarem subintrat larem, 
a Benedicti amplexu abstractum jactitans bominem , 
ita supernae indignationis verbere derej>eiite tam va- 
lide appetitur, ut de ejus vita, amissu sensu, quam 
maxime desperaretur. Tandem a quibusque fidelium 
coactus , ligatur a patre Benedicto , miseratio jam ex- 
pctitur, num(|uam se simile acturura de ca;tero polli- 
cetur. Deinde digna satisfactione patris commotum 
placans animum, quoddam cedendo praediolum, Cas- 
tellionis dictum , in pago codcm situm , ad plene 
recipit sensum , abstracta* incolumitatis recuperans 
donum. Et quidem, elegans spectaculum! dum capit 
capilur, dum ligat ligatur, dum absolvit absolvitur, 
duin se recipit culpamcjue agnoscit, miserationcm, a 
tanto medico consequitur. Ita nemo illorum i>erit ; sed 
ille de ereptione, iste de sui restauralione, tanto libe- 
ratori gratias agunt in commune. 

Pra;fato Montiniaco est quidam agellus concorjxjra- 
tus, (|uem pra'ripere nobis quidam satagcbat Guitber- 
tus. Unde tempore niessis, vinctis bobus, pnctitulati 
agri mei^etes plaustro impositos asportare conabatur. 
Ergo carpento onerato , stimulis animalia acriter 
agente bubulco , dum janijamque progredi certareiit 
ab agri confmio , raptoris sistitur vehiculum , vires 
animalium hebetescunt , atque ceu pra; ociilis ruris 
possessorem Renedictum patrem Iiaberent, terminc»s 
strigiv progredi repugnant. Stuperes, tanquam alterum 
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Balahatn, flagris et vocibus perfiduni instare Guitber- 
tum. Sed horret sensus muti quadrupedis quod homo 
rationalis injusta instigatione satagit, anteque inno* 
cuum animal potest exstingui quam Benedicti res rapaci 
evectione auferri. Dum autem in his insudat homo 
pestifer, mirabile dictu ! retrogrado calle limigeri ce- 
dentes , per viamque flnium suprafati ruris in direc- 
tum pergentes, absque ductore , quasi Betsamis , me- 
moratam ecclesiam sunt regressi. Sicque pro peccato et 
pro delicto tanti Philistaei non quodlibet aliud aliena 
servitus attulit, quam quod conscia erat mergetes 
[esse] patris Benedicti. Ad quod mirabile signum con- 
curritur a multis , elTrena hostis cupiditas clamatur a 
cunctis, virtutem victoriamque Benedict! undecumque 
plebs advolans in ccelum usque sustollit. Hinc taedio 
et terrore improbus attonitus, justi pervasa, licet invi- 
tus , Floriacensibus reliquit. 

V. Autelatae ecclesiae presbyter, Richardus nomine, 
vir summae sanctitatis adhuc superest , cujus tempori- 
bus res est gesta quam narramus. Autumnal! tempore 
instamte, contigit pnefatum presbyterum, vinearum 
fructum gratia devehendi, aptatum duxisse bijugum. 
Sed dum torcularibus advecta, plaustro subacta, pres- 
byteralis spes paulo serius remoratur quam aestimat, 
accidit ut quidam irreveriti cordis juvenes, iter agentes, 
vehiculo presbyter! retardarentur parumper ; primoque 
maximis ilium objurgant injuriis, deinde ut quantocius 
plaustrum submoveat furibunda- mentis increpant 
yesania , et ni id fiat maturius, afficiendum intentant 
verberibus. At clericus altum coucipiens corde dolo- 
rem : « Etsi non propter gradum tanti peccatoris, 

15 
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ait , saltern propter sanctum Benedictum cui in prae- 
sentiarum deservio , vos ab hujusmodi temperari con- 
venisset verbo. » Haec moestus eloquens, oppositum 
amovet, perversis satisfaciens. Profecto a querimo- 
nia famuli Dei baud procul afiiiit auris Omnipotentis. 
Nullatenus ergo ab illatis contumeliis poenitentes) 
dum \iam accelerare aestimant pro libitu victores, 
eorum currula eo loci ita subslitit, ut in rigorem aisti- 
maretur durate lapidis. Ipsa quoque jumenta crebris 
ictibus acta, gestibus quibus poterant, frequent! vide- 
licet calcitratione , innuebant quod divina prohibi- 
tione haererent. At illi nequaquam super his animum 
apponentes, circumquosque vicinos evocant, multo 
plura animalia adsociant, nunc rods manus, humeros 
axibus , venabula cum contis applicant , eminus inno- 
cuas feras infcstant acrius verbere et vocibus , sed hec 
siquidem moventur. Haec admirantes jamjamque ad 
sese reversi, ad domum comiter properant presbyteri, 
quern coiigrua huinilitate placantes , Benedictique 
patris vice se absolutos gaudentes , continue teudunt 
quo coeperant alacriter. 

VI. Bolonis villas ' procurator, nomine Durandus, a 
quodam milite, vocabulo Gauterio, capitur, atque 
Parisius custodiae traditur; deinde ligneis compedibus 
arctatur, cupa maximi ponderis quantitatisve suppo- 
nitur, quin etiam enormi saxorum aggesto gravata. 
Dienoctuque desuper duorum jugi sessione et excubiis 
providebatur custodum,ne innocens compeditus aliquo 
modo elaberetur. lUic miser multis attritus diebus, 

1 . Et tuieux « Bosonis villae : » Bouzonville , canton de Pithi- 
viers , departement du Loiret. 
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fame exhaustus, frigore consumptus, diutino sitii et 
humanae necessifudinis angustiis emortuus,- omni auxi- 
lio destitutus, nolens et invitus multa per tempora de- 
tinetuT; At vigilia Purificationis matris nostri Redemp- 
torisj arctissimo, ut dictum est, ergastiilo clausus, ag- 
gere lapidum sepultus^ vigildin mUniinine septus, dum 
frequenti iteratione genitricis Dei levamen precatur, li- 
gnealineamenta resolvuntur proculque ab eo pelluntur. 
Inde opposite manum amovens vasculo, Virginum re- 
ginam et Benedictum patrem invocans sedulo, ita mira 
sub celeritate tanti fastigii machina levigatur cum 
superpositis omnibus,’ ut homo ah intus erutus evadefe 
quiret, ni iterate captura formidaretur. Unde totam 
domum, omnibus quiescentibus, peratnbulatis, credo 
divinitus pavore Jjerculsusj quo tanti miraculi species 
gemiiiaretur , denuo spontaneus adpure revertitur. 
Ubi diutinis afFectus ihjuriis, opem pnestolabatur mi- 
sericordia; Dei. Quo duorum mensiutn consumens 
spatium Jamque in initio secundi mensis, prsefatos pa- 
tronos ofat precibusj ut omni extorri solamine solita 
pietate succurrant, liberumque abire concedant. Tunc 
inter suorum verba singiiltiium iterum cupae manuhi 
applicat, quam ac si nullius pOnderis in altum sublevat. 
Unde etiam non jam delitescendo , verum coraiii 
cunctis exiens, palam custodibus iter arripiens , atque 
plurimos ex familia obyians, a nullo eorum repetitur, 
a nemine calumriiatur, abs quolibet nullo pacto inse- 
quitur , donee avitos lares repetiit usque quo theoto- 
cos Cbristi et sanctissimi patris Rehedicti limina attigit 
et pro vote gratias reddidit. 


VII. Laudabilis memoriae Adrevaldus mentionem 
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(loaini Bosonis abbatis, in primo Miraculonim libro 
patris Benedicti facit; quod reliquias patris, Cfaristi 
martjris, Dionysii a venerabili Hilduiuo abbate tunc 
temporis impetraverit , Floriacensique loco solemni 
tradilione iiitulerit. Porro temporura processu decur- 
rente, patre Gauziino regimen monasterii celeberrime 
administrante, suprafatus Helgaudus* Vivianum ab> 
balem adiit, reliquias jam dicti martyris sanctorum- 
que Rustici et Eleutheri poscens redonari sibi, quo in 
fundo proprii monasterii eorum in honore ecclesiam 
deberet construere. Quod a prsefato obtinens abbate, 
pridie kalendarum octobnum, nostrae gaudendo obtu- 
lit palria-. Nec multo post ad orientalem coenobii par- 
tem , eorum sub veneratione, primo ligneo , post 
lapideo tal)ulatu constructa ecclesia, inibi aliquam 
portionem pretiosorum pignorum locavit ingenti cum 
laetilia. Quorum merita petentium fides approbat et Deus 
omnipotens miraculorum gratia illustrat; ex quibus 
unum perslringere libuit nostroque annectere operi. 

Quidam liomo, nomine Tetbertus, quf quidem ad- 
buc superest, primo conlicinii crepusculo, propter 
praedictam iter agens basilicam, dum ante foi'es illius 
pra'tergreditur, aspicit quasi apertis januis eamdem 
ecclesiam ad instar flammantis ardere fornacis; ca- 
suque correptas eo loci %stimans flammas, terrore 
borroreque attonitus substitit, vimque tanli miraculi 
pavescit. Cum itaque divinum incendium rotans si- 

1. Voy. livre I, p. 63 et 6(i. 

2. Helgaud, iiioiiie de Fleury, historien du roi Robert , fit 
construire une cglisc en I’lionncur de saint Denis dans le bourg 
de Fleury. Voy. yita Rnberti rrgis, D. Bouquet, X, Hi. Voy. aussi 
Andre, yita Gauzdiii abbatis, liv. I, cli. xxxix. 
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nuosaque volumina crebro recolligens , statueretiir 
super dominicam aram, atque paulatim se subrigens 
sursum, versus turrisculum peteret signorum ; cumque 
ex adverse ille, baculo innixus, mirabile factum acie se- 
queretur oculorum, extemplo, barbarico actus spiritu, 
vociferare coepit, sacramque aedem cremari clamoribus 
ingeminat assiduis. Qua in re dignum pro certo censeri 
valet quo ignis indicio eorum nobilitas claresceret, qui 
divini facibus succensi amoris, velut aurum septem- 
pliciter probatum, in fornace tribulationis clausi, 
pcenas corporis pertulere imperterriti. Illico e stratis 
omnes prosiliunt, ad celebre signum catervatimque 
currunt, lympham convehunt, ardentem sed non 
exurentem exstinguere moliuntur rogum, mutuis exhor- 
tationibus vires acciunt. Vemmtamen ccelesti stupefacti 
prodigio retrocedunt, ad seseque reversi virilim propria 
septa repetunt, super omnibus benedicentes ilium <jui 
suorum laus est famulorum per saccula sseculorum. 

\1II. Quanta cautela cavenda sit scurrilitas vanaque 
autotiosa nugacitas, Benedict! patris prsemonetauctori- 
tas, omnemque qui sanum sapit pedem mentis submo- 
vere decet a talibus, ne sibi in maximae culpae deputetur 
reatu. Quid uni fratrum hujus congregationis, nomine 
Gauterio, studiis liberalibus adprime erudite , corpo- 
ral! evenit detrimento , et quidem quid egerit , cujus 
culpa* obnoxius fuerit, fratribus exponatur et amicis. 
Idem Gauterius, tempore domni abbatis Abbonis, obe- 
dientiae delegatus erat cellarii. Qui quadam dierum 
claustro cum caeteris residens, Benedictique patris pne 
manibus liabens regulam, ubi fortuitu ventum est quo 
praecipitur ut monachiles merces vilius veneant quam 
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a laicis, ille daemonis actus instinctu, arrepto rasorio, 
paternum vilius abradit, intinctoque sepia calanqo, 
mammoniticum carius praponit. At beatse memoriae 
Abbo, excessum fratris comperiens, mqdesta iocrepa* 
done eum studuit corrigere, atque pro tali ausu con- 
digna curare poenitudine. Sed ille impatiens suae correp> 
tionis, dum viri Dei monita negligit, vindictae supemi 
addicitur Judicis. Benedictione siquidem ab ep per- 
cepta, dum injunptae obedientiae gratia, sub noctis 
medio aucupatum Ligeris amnis expetit ora, infirman* 
tium fratrum scilicet gratia ; dumque casses retium, 
quas vulgo panteras vocant *, bine et inde porrectis 
amicibus, fluminis altemis proteuderet pipis, et volu- 
crum pervigil excubitor praestolatur capturam, circum- 
positis famulis sopore sepultis, ipse daemonum mauibus 
a citeriori ad ustpie ulteriorem transportatur alveum. 
tbique crebris verberibus adeo conficitur, ut iterum 
citeriori ripae ab eis restitutus, vix in solius praesump- 
toris j)ectore sola solummodo palpitaret spes. Post 
moduin autem condignae vesaniae traditus, incurabilis 
Omni vitae suae tempore mansit ; sicque caritate totius 
corporis caruit, vilitatem omnium membrorum incur- 
rit, qui carum mangonicae fraudis patemae indulgentiae 
praeposuit vili. 

IX. Quidam nostrorum fratrum, nomine Gaulerius, 
a laico tonsoratus, hujus sacratissimi coenobii sacri 
scrinii custos, a quodam nobilium viro est expratus, 
nomine Achedeo , dari sibi sanctorum pignora, ob re* 


t. On appelle encore aujourd’hui pantWres on panti^res, de 
grands filets en usage dans les plaines de la Beauce. 
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verentiam loci quern in honore sancto Pei genitricis 
Marias et beati confessoris Christi Aniani aedificaverat 
atque Florjacepsium fratrum subjectioni cum adja- 
centibus sibi praediis delegavcrat. Cujus testamentum 
douationis nostris retinetur in archivis. Est autem 
monasterium idem situm super fluviolmp Sangiam *, 
a SoliacQ castro qi^tuor piillibus distans. Quamob- 
rem praefatps monachus sui loci prospcria successibus 
gaudens, quorumque sanctorum lipsana corripiens 
summatim> abbate Hugone et nobis insciis, eo latenter 
dirigit. Atqui monacbilem fraudem justorum subreptio 
non ferens, non multo post ita gravissimo ilium affi- 
ciunt incommodo , ut omnibus de ejus vita desperan- 
tibus, ei extremus cum sacri perunctione o|ei daretur 
viaticus. Languidua autent credo divinitus tactus, in 
crate pectoris coepit versare tacitus, cujus rei causa 
hujusmodi infirmitate jam ad occasum traheretur. 
lUico sanctarum reliquiarum mente coqcipit ^latio- 
nem , illico imminentis dispendii jacturam perpendit. 
Unde maturate mittit, subtracU mandat restitui. Qua 
etiam nocte, nec aperte dormieiis, nec perfecte vigi- 
lans, aspicit praelibatum scrinium prse oculis, tantamque 
irosarum et Uliorum multitudinem inde scaturire , suor 
que pectori blanda variaque demissione distillare , ut 
ex miri odoris flagrantia experrectus, se to turn libera 
voce incolumem confiteretur. Mane vero facto, reveren- 
tissimse vitae virum evocat Odonem, audacis commissi 
deplorat temeritatem, Celebris visionis pandit ordipem* 
Cui ille sapienti jussu priori loco sanctorum inculcat 

1 . Saint- Aignan le Jaillard , canton de Sully, departement du 
Loiret. 

2. Le miweau de Changes , qwi se jette dans la Ltdre S Sully. 
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exenia assigoare, atque posthac simile factum nusquam 
attentare. Porro ille, quanquam ori jubentis obau- 
diens, perfectam baud consecutus est sospitatem ; sed 
eodem anno moriens excessit hominem. 

X. In Blesensi territorio, quidam prsepotens divitia- 
rum bomo, dives opum, abundans pecoris, rure patris 
Benedict! metationem habuit. Instante autem solem- 
nitate ejusdem amici Dei quae quinto idus recolitur 
Julii, presbyter Vinayla* ‘ ecclesiae proprios parochiales 
commonere facit honorem celebration! tantae deferri 
festivitatis. Cui cum omnis coetus fidelium pium dedis- 
set assensum, ille, post peracta divina mysteria solem- 
nis diei, propter fores ecclesiae indignando residens, 
quid sibi Benedictus attineat, corde tumenti, ore tur- 
genti, coram cunctis immurmurat, praesertim cum 
imperata monachorum et sanclimonialium potius 
servitus debeat. Haec et alia ille mammoniticus effa- 
tus, mandato seposito jubentis, in propriam messores 
sationem dirigit. Ipse ad alia occupatus, festivum 
diem negligit, jatnque advesperascente, vesanos ope- 
ratores invisere placuit. Tunc ac si nulla aestimaretur 
eorum Deo odibilis transgressio, ipse ad idem operis 
accingitur continuo, non ut levamen operis suppeditet 
praesumptoribus, sed ut in propatulo Benedict! clares- 
cat contemptor et inimicus. Verum dum laeva fluitaii- 
tes atque quodam modo divinitus renitentes aggre- 
gat spicas, falcem admovens dextera, resecandi gratia, 
os in proferendas in sanctum apperit blaspbemias : 
« Videamus, inquiens, si illius Benedict! nobis vel in 

1 . Vineuil, canton de Blois, departement de Loir-et-Cher. 
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aliquo officiet calumnia. » Hsec locutus, dum nitnis 
incaute et festinanter in idem insudat,. ceu, absente 
solemni die, totius anni sibi deficerent spatia , sic per 
medium sinistne manus vulnus dentate falcis infigi- 
tur, ut geminas in partes ipsa divaricata, veluti mortuus 
et ab aliquo repulsus, humi resupinaretur. Deinde ignis 
ccelitus lapsus ita reliquum agri curaulosque merge- 
tum, cum plaustro etanimalibus,invasit, utin cinerera 
omnia redacta, vix seminudi procaces redirent ad sua. 
Quseque vero sub eodem die ad domum iniquitatis 
iiiere ablata, cum eadem et omni supellectile, eodenl 
divino incendio usque ad favillam sunt adnihilata. 
Ac ila qui unius diei cultor fore erubuit, nolens et 
invitus cum maximo detrimento sui, totius anni ferias 
Benedicto patri exbibuit. 

Simili modo, in Turonico pago, res est gesta quam 
narro de quodam Gauterio qui celeberrimum diem La- 
tionis ' ejusdem patris, qui pridie nonas colitur decbm- 
bris, securus festi conscia transgressione neglexit. Quo 
ad quippiam opens occupato manifesta apparuit visio, 
ilium ab illicito avocans inccepto. Ille autem dum 
floccipendere coepit verba monentis, arripitur, terrae 
prosternitur, ita etiam divino verbere afficitur^«t alio- 
rum manibus domi reportaretur. Post autem , jam 
meliuscule sibi redditus, culpam confitens, Floriacum 
venit, sponsioneque pacta, ad propria sanus et inco- 
lumis abscedit, votiva oblatione cum prsesentia sui 
patrem Benedictum placaturus quotannis. 

XI. Enim vero^o quo piissimus rex Rotbertus de- 

1 . La fete de rUladon. L’insdtution de cette f(He ne datait que 
du XI* sitele. Voy. la note It la fin du volume. 
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functus est anno, hora noctis terda, eclipsis apparuit 
lunae, defectum et mortalitatem portendens gentis 
CbristianaB, sub tanti principis migratione. Cometes 
etiam, septimo idus martii, bora decima noctis, ad lon- 
gitudinem basts ardens usque ad auroram, per trium 
dierum spatium, apparuit. Innumerabilis multitudo 
equidem locustarum fruges arborum, sata messium, vi- 
reta pratorum radicitus depastae sunt. Venun ora Lige- 
ris carpentes amuis, dum ulteriorem expetere cuperent 
ripam, alveum prsdicti opplentes fluminis, in aquis 
Benedict! patris mentis submersae, nostrs incompotes 
Dei miseratione exstitere patris. Sequent! quoque 
anno, tanto grandinum imbre, Julio videbcet mense, 
vines cum sationibus nostrs provincis sunt protrits, 
ut confractis arboribus, bominum adnibilatis labori- 
bus, dispendio vits raaxime timeretur. Nec multo post 
vebementior fusa tempestas quicquid spei supererat 
protrivit et in nihilum evacuavit ; qqod genus infop* 
tunii nunquam eramus expert!. E vestigio continue 
triennio irreraediabilis fames ita subsequitur, ut ipsis 
quoque bumanis carnibus nullo modo revereretur. 
Mures et canes csteraque communia animantia jam 
maximas ducebant delicias inedis coacti miseria. Bo> 
vinum fimum, cineri causa coquendi suppositum, aptis- 
simum judicabant edulium. Tunc per vicos et plateas, 
more energumenorum bacchantes, cuneatimque di»- 
currentes, snlam mortis imaginem pallore et squalore 
vultuum prsferentes, nunc centeni, aliquando milieni, 
si ubi (juippiam vulgatum esset refectionis, illico efPre- 
nis irrumpebant animis , ac ipsa* sub festinatione 
vorandi aniuias emiltebant miseri, feliciores morituri. 
Qusque etiam virentia corticesque arborum cum fron- 
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dibus virgultorum more depascebantur animalium. 
Necnon ad summura tante calamitatis , nonnulli lo- 
cupletum, lautioribus escis parcentes, dum bine dul- 
ois tenerque affectus pignorum ad ubera pendet, inde 
residentis parentis conlateraU amplexu proles arridet, 
inter ipsa convivia subita mentis mutatione turbati, 
oculis minaces, viihu terribiles, impias manus inces- 
tis innocentum polluunt jugubs, atque, proh nefas ! 
naturae extorres, tot superlativis non verentur dapibus 
saginari. Quocircaliquidocolligi valet, annualesfructus 
edere gestientem divino numine terram fuisse probi- 
bitam, neque elToetis visceribus uti solito attulisse ste- 
rilitatem, sed virtute ccelesti nostris facinoribus exsti- 
tisse compescitam , dum quod partum erat negligitur, 
dum praesentis albuentiae obliviscitur, et ferini dentes, 
adidicatis epulis, cruenta indevoratione armantur. Non 
legitima sacra reverebantur, aut ceremoniae quadra- 
gesimales a talibus observabantur ; quin, proh do- 
lor 1 ipsa sancta Parasceven die , intestina asinomm, 
carnes equorum praecoqua ingluvie appeterentur fa- 
meliconim. 

Noctuma latrocinia ita quoque tempore quiescendi 
exercebantur, ut si forte custos domus et domini re- 
pertus fuisset canis, suffocatus et concisis in frusta 
partibus, miseris miserum se pra?beret in epulum. 
Scrutabantur quoque septa animalium, praesepia peco- 
niTTi , atque inter rimas parietum ferreis libratis subu- 
lis, ea cauteriati fame ita interimebant, ut nulla vestigia 
hujusmodi fraudis deprebendere quirent : quoniam qui- 
dem veruum primo blando palpamine, a loco scrutati 
vulneris relrorsum acta pelle, delude corde tenus, 
iniixa cuspide, denuoque resiliente corio obducta cica- 
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trice, dum exterius cnior non valet profluere, interius 
coagulate sanguine , animal repentina turgescens per- 
flatione, dispendium incurrebat vitae. Quocirca ca- 
suali languore eadem mortua existimantes, ac si mor- 
ticinia pro foribus exponebant, quae consciis rcatus 
in pastum proveuiebant. Sed, ut dictum est, ipsa cibi 
refocillatio, nullo pacto vitae erat propagatio, quippe 
cum diatim, uniuscujusque aurorae diluculo, nunc hie 
quadrageni; nunc illic quinquageni, animabus exhaus- 
tis , jacerent exstincti ; taliterque pro multitudine 
morientium omnis manus cessaverat pollinctorum. 
Cerneres temporibus illis Hierosolimitanae cladem ob- 
sidionis, et praesentem austeritate desaevire potiori. 
Illic nefas unius mulieris calamitosa plebs horruit ; hie, 
quodam legitimo jure, clam et in propatulo mortuis 
nullo modo miserabatur, vivis insidiabatur, sepultis 
elTossio ingerebatur. Quid plura ? et temporum prolixi- 
tate et crudelitatis genere, liaec multiplex dinoscitur 
Tuisse. Tandem exacta correplione triennali, miseratio 
Cunctipotentis, qui dat escam omni carni , super filios 
hominum suapte compatiendo respexit, atque manum 
aperiens abundantiae coelestis, eos suae aflluentiae pie- 
nitudine abundanter ditavit. 

XII. Gravi perduellione inter se dissidentibus duo- 
bus principibus Francia;, Odone videlicet Carnoten- 
siuni, etFulchone, Andegavensium comite, cum pridem 
utrisque viribus Pontilevii fortiter profligatum esset 
sorsque victoriae ad ultimum, Cenomannensium sup- 
|>etiis, jam victo Fulebone, cessisset, contigit praefa- 

1. La bataille de Pontlevoy, gagnee en 1016 par Foulque- 
>erra, comte d’Anjou,surEudes, comte de Blois, de Chartres, etc. 
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turn Odonem denuo in hostem arraa movere, cum 
valida lectse miiltitudinis expeditione; iterque agentes 
propter patris Benedicti possessiones, cum ob reve- 
rentiam dilecti Dei, idem princeps suos a rapina pau- 
perum interminasset , dicens neminem sanctorum ad 
auxilium promptiorem, ad vindictae referendum talio- 
nem faciliorem , voci jubentis totius exercitus phalanx 
velocius dicto paruit. Inde cum praeterlegerent ora 
Alengen stagni, secus ecclesiam Sancti Salvatoris quae 
Germiniacus * dicitur praeterfluentis , unus negligens 
praemissionis, principalis contemptor edict!, anseres in 
medio conspicatus fluminis, eas rapturus, illuc equum 
calcarizando divertit. Cui cum objiceretur easdem 
patris fore Benedicti, ille qui parvipenderet verba 
loqucntis simul et querimoniam damni deplorantis, 
oblitus instantis vindicis, in aquas cum quadrupede 
perniciter prosilit, quo finem malitiae cum vita loca- 
vit. Quique distulit reddere vota vivens, mortuus signa 
dedit non inultum abire quempiam, qui contra Bene- 
dictum se erexerit patrem. 

Xlll. Hanc eamdem ecclesiam strenuissimus vir 
Theodulphus, Aurelianensium praesul atque Floracen- 
sium pastor egregius *, baud minimis construxerat 
sumptibus , sicut celeberrimus authenticorum Aimoi- 
nus, in libro Vitae abbatum, luciilenti refertrelatu. Quae 
ad posteritalem deveniens, annorum volvenle chilin- 
dro, ita paulatim divinae servitutis obsoleverat minis- 

1 . Gennigny, canton de ChAteauneuf , departement du Loiret. 

2. Thcodulfe, cclebre eveque d’Orleans et abbc de Fleury, 
mort en 817. II fit batir I’eglise de Gennigny qui conserve encore 
de precieux restes de la construction primitive. 
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terio, ut jam tempore Hugonis abbatis, quivis sacer- 
dotum posset reperiri, qui inibi saltern dignaretut 
commanere pensumque ofTicii exsoWere. Quaproptet 
preefatus abbas, tactus supernse inspirationis dextera, 
senio exesam in melius componens basilicam, quatuor 
nostrx congregationis fratres diligit , qui Deo devote 
deservirent eo loci. Cujus temporibus quae inibi 
miracula acciderint, licet non omnia, saltern vel pauca, 
vestrae pandamus fratemitati. 

Ergo, ut dictum est, cum illic Cunctipoteutis ob- 
secundatio alTatim religiosonun vigeret proposito , 
accidit ut quidam languidus , suae salutis optionis 
cupidus, ecclesiam die sabbati prop>eraret, suaeque 
paupertatis oblationem , videlicet candelam , super 
altare deponeret ob Salvatoris honorem; inde quo- 
que, fusa oratione, septa propriae repeteret casa^ At 
unus fratrum, Odolricus nomine, erroneae mentis 
tactus cupidine, altario clam custodibus properat, 
lychnum asportat , post se lectulo collocat ; meri- 
diana eiiini agebatiir bora. Sed antequam cupitum 
carperet somnum, terribiliter redargiiitur , duriter 
increpatur quod hujus modi fraudem fuerit aggressus, 
atque, antequam e proprio surgeret stratu, ita febre 
corripitur, ut quasi amens efiectus prosiliret festinus , 
ecclesiam peteret concitus, magnis peractum scelus 
propalans vocibus , simulque sui reatus culpam pro- 
tcstans, fraudis mancupium agens prae manibus. Qui 
triduana- anxietatis expiatus ctirreptione, pristinae sos- 
pitali redditur, Deo propitiante. 

Alter etiam, Constantinus nuncupatiis, post matuti- 
nalem synaxim in eadem ecclesia aliquandu somno 
corripitur. Ubi dum ante lucanum in loco statioiiis 
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su» paululum indulgeret quieti, vidit ; et ecce per me- 
dium orientalis fenestrae, retro altaris posite, quidam 
episcopalisschematis stigma praeferens ingreditur, dua- 
rum quasi levitarum comitatus comitatu. Post quos 
mulier quoque e vestigio subsequitur quaedam , pro- 
prium in ulnis natum gestans. Lbi iiisimul stantes, 
ccepta a pontifice missarum celebratione, ut ad divini 
yentum est oblationem sacrificii , ilia filium adstanti 
obtulit prsEsuli, qui ab ipso sancto impositus est altari. 
Deinde dum initiari incipit sacerdos, puerum in frusta 
trina partitione concidens , unam super deificam reli- 
quit mensam , sanguinem infra calicem excipiens, par- 
ticulatimque in eo guttas exprimens, sic reliquas 
diaconoruin manibus tradens. Qui pnefatas portiones 
altrinsecus positis altariis deponentes , post mis^rura- 
que completionem denuo antistiti restituentes , omni- 
bus redintegratis membris , ipsum viventem redonant 
genitrici. At ipsi monachum objurgantes, quod nocture 
nis boris inibi somnum carpere non timuisset, pnefatae 
fenestrse meatu evanescunt ab oculis ejus. llle vero 
Visione perterritus, extemplo hujusmodi aegritudine 
afficitur, ut omnibus membris per aliquot Soles debi- 
litatus , atque maximo tumore faciei turpatus, agnos- 
ceret nullum omnimodo debere versare in sacris, nisi 
quern pura conscientia sincere Deo conjunxerit. Porro 
quid pontifex , quid levitae , quid etiam mater cum 
prole velint intelligi, mystice in promptu quimus 
conjicere. Dum per matrem puerumque ille co- 
gnoscitur esse qui dixit : « Caro mea vere est cibus, 
et sanguis mens vere est potus, » quique, dum pro 
nostris erratibus immoletur quotidie, vivus et inte- 
ger permanet semper in suae majestatis perpetuitate. 
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Qua in ecclesia, angelica: visitatiunis excubia;, splen- 
dor quoque supremse Celsitudinis, sub conlicinio in- 
tempestae noclis, quam frequentissime notissimum est 
apparere. Sed de his hactenus , nunc alias stilus ver- 
tatur. 

XIV. Rotberto serenissimo rege, cum Hugone filio, 
strenuae juventutis viro *, felicibus auspiciis Francorum 
sceptra tenente, atque eodem Hugone sexto sub prin- 
cipatus anno vitam obeunte, Henricus ejus germanus, 
Burgundionum dux, Remis, die sancto Pentecosten, 
totius Galliae faventibus primoribus, in regnum subli- 
niatur*; nulli priorum secundus in oRiciis militari- 
bus , maxime cum ob invincibilem expugnationem 
quaniinque munitionum, non a captione munerunr, 
Municeps ab omnibus sit agnominatus Quod enini 
castrum obsidens, aut solo tenus non emit, aut in 
deditionem non recepit? Quod evidentissimis exeinplis 
post paululum liquebit. 

XV. Ergo mater ejus Constantia, prosperis filii ab- 
nuens successibus, totiusque populi renilens plausibus 
in coelum porreclas babentis mantis, eodem die, as- 
censis equis, moerens dicessit. Satagebat enim ut alter 
liberorum, patri a'quivocus, regni apicibus pracferre- 
tur, postmodum a fratre Austrasiae ducaminis fastigio 
donatus. (Verumtamen oramus ne alicui subrepat 

1 . Ilugues , fils du roi Robert , associc par son pi-re k la cou- 
ronnc, raourut en 1023. 

2. Henri fut cournnnc du vivant de sin perc, en 1027. 

3. C’est la preiniire fois , nous le croyons du moins , que I on 
trouve cc surnoin donne a Henri I". 
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stomachatio , si ])er serieni temporuni aliquantuluni 
coeptse narrationis evagaverit sermo.) Regina itaqiie 
suos conatus condolens labefactos, adeo in semulutn 
muliebris macliinationis insurgit animo , ut inter pa- 
trem et filiuni altercatione orta, diaboli seniinario, 
ambo euni exturbare cuperent regalis honoris solio; 
ita ut ab omni Francia- statu eum propellentes , Bal- 
genciaco castro mercenaria statione hospitaret. Pace 
inter eos reddita, post genitoris iiiferias et lugubrem 
Parisiensis inonasterii Sancti Dionysii inartyris tunui- 
lationem , denuo inexorabilis lis et intestina oritur 
discordia. 

Quaniobrem regina maximam regni portionem ad 
suaj partis resecans sorteni, videlicet Sylvaneclenscm 
lu'beni nobilem , Senonas civitateni , Bistisiacum ca§- 
trum , Domnutn Martinum, Puteolum , Meledunum ct 
Pisciacum contra regaleni conteiidebat obtinere ces- 
sionem; conlataque media portione Sennensis urbis 
praefato Odoni comili', ut infausta adversusdoniuuim 
ageret bellaeffecit. NibilominusplurimosnobiliumGal- 
liie haudmiiioriillexil deceplioiie; ac ita abriipto foedere 
pacis, multa rebelliuin millia in expugnationem prin- 
cipis unius calliditas miilieris crudeliter animavii. 
Porro ille, utisuperba Burgundionum molimina, adhuc 
agens primaeva adolescenliae iiiilia, avita devicit pru- 
dentia , eodem modo calcilrantis Neustria; colla niili- 
lari sibi subegit instantia. Siquidein prinia congrcs- 
sionis principia tunc cum malre conserit Constanlia ; 
primoque castrmn adorsus Pisciacum, ob fre<{uentiam 
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piscium reginse magnum tunc temporis deliciolum , 
celeri sub momento, astu Odonis Doleusis cepit, suse- 
quc parlis ad dominium retorsit. Sane regina vires 
Terre non valens fdii, atque jamjam imminentem per- 
timescens capturam sui , lustrata opportunitale eva- 
dcndi , levi elapsa Icmbulo , per medium Sequana; 
alveum, Ponteseram fug^e expetit sufTugio. 

XVI. At rex Puteolo ’ emovit castra, quo rebelles 
ferro et famis edomans penuria, pro velle regali afTlixit 
tyrannide. Ubi, dum undecumque pugnatorum manus 
valida, armis inslructa, animis audax, regia; expugna- 
tionis advolat gratia, Soliacensis castri Humbaldides 
Arclienaldus, cum belligera apparitbrum juventa, in 
regis properat obsequia. Nam, ut prseiibatum est , pa- 
lanlis malris borrens insecutionem, Pisciaci collocatis 
praesidiis, ad Puteoli munitionem militum applicaverat 
cohortem. Quapropter praefatus satelles, daemoniaco 
actus furore, Benedicti extorris reverentiae, ipsius 
possessiones depraedationibus evacuat, flammis coae- 
quat, atque cum pauperum lacrymis, sedula Benedicti 
invocalione refertis, et probro tanti confessoris , quo 
coeptum fuerat quasi secure tendit. Nec mora, ante 
latum castrum Tixis tentoriis , ex Benedicti praeda 
prandium paratur illi. E regione alturo facinus pater 
sanctus non sustinens, adversariique cor praesciens 
impcenitens, digna* meritum ultionis maturato culpae 
promptissime rependit. Adliuc siquidem flebiles escae 
inerant ori, etjuxtaillud propbetjcum : ira Dei super 
eum venit. Orto enim in castris tumultu militari , ipse 

t . Lc I’tiiset , canton dc Toiiry, drpartenient d’Eure-et-Loir. 
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e vestigio abjectis epulis, arma corripit , properat in 
aciem cum suis. Qui a quopiam adversic partis ictum 
in incertum \ibrante , cerebro tenus lancea citur tarn 
valide , ut extrema agens relaberetur terra , atque illic 
mortuus apud inferos Cociti glaraas expeteret coena- 
turus. Qui, quanquam imnieritus, apud Floriacum 
tiimulafiam sepulturam est adeptus. 

Ergo Puteolicis fame sitique confectis, viribusfraclis, 
spe evadendi frustratis, dextras sibi rogantibus dari 
rex renuit ; sed potius, applicatis niacbinis, lailitum 
testudine vallatos evincere satagit, atque gratia ulcis- 
cenda’ protervitalis exterminio disperdere intendit. El 
nisi amazonidis Constantia, poeniteus facli, satisfaciens 
fliii voluntati , qui^eque pervasa cum sese subjiciendo 
illi, succurrisset obsessis, vita* dbpendium protulissent 
universi. Qui prostratar malris flexus lacrymis, be- 
nigne petitionibus ejus assensum pra'buit, illatarum- 
que immemor injuriarum , earn deinceps , quo vixit 
tempore, decenti veneratus est bonore', 

XVII. His peractis, contra totius factionis principem, 
Odonein, militum movit cobortern ; (jueni ita in brevi 
I)ellorum invectione praedomuit , ul jam bino certa- 
niine, inviso fuso lio.ste, demum re[>entino superventu 
iiiterceptum, seminudum , amissis caligis, peremptis 
sociis , captis exercitae nobilitatis (|uam pluriinis , im- 
pelleret fuga; latibulis imminentis dispendii. Hinc pros- 
pera agente fortuna , alliori in inimicum inaestuans 

1 . D’aprt'S ce passage de noire autenr, la mort de la reine Con- 
stance, sur I’cpoque de laquelle Ics hisloriens nc sont pas d’accord 
el que que!qnes-uns placent en 1032, doit ctre reportee a I’an- 
nce 103(i, si ce n’cst plus tard. 
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ira, ejus nobili oppido igne coiicreinato Claresio, 
Goniaico in deditionem accepto, Senona potitus jam 
dicta , rebellem coegit supplices protendere dexlras. 
Exinde gratia ulciscendae injuriae in protervos insur- 
gens, usquequaque aut regno expulit, aut patriis 
legibus prout voluit subjugavit. 

XVI 11. Non post multum temporis, Hugo Maurita- 
niensis^ vir admodum strenuus in rebus bellicis et 
genere nobilis, nepos praetaxali anlislitis, propagare cii- 
pienscohfinia sui honoris, regem Henricum adiit, eique 
paciscitur summam sui patrimonii (erat enim sinelibe- 
ris), si tantummodo contra aliquos regalis excellentiae 
rebelles ei arma movere liceret. Quo im{>etrato , adeo 
Soliacenses tempore sationis sub momento protrivit , 
ut in deditionem acceptis , pontibus in Ligeri fluvio 
stratis, adventum sui interminaret Bituricensium po- 
pulis, Sed praeventus morte a coepto destitit, Deo 
volente. Cujus obitum comperiens, alter praefati pon- 
tificis nepos, dictus et idem Hugo, agnomine Bardul- 
fus*, absque raora exstincti parentis res repelit. Absque 
voluntate regis , custodibus illectis muneribus , Petve- 
rem castrum ’ audaci praesumptione invadit ; qua’ res 
non ei prosj>ere cessit; quoniam quidem pnefatus rex , 
undique lectis copiis, cum Balduino, Flandinensium 

1. Hugues, seigneur de Mortaigiie, en Poitou, 

2. Get Hugues Bardulf ou Bardoul fut un des plus puissants el 
des plus belluiueux seigneurs du xi® siecle. Quoi qu’en disc notre 
auteur, il ne tarda pas a rentrer en grace aupres de Henri, car on 
le voit (igurer, dans plusieurs chartes posterieures, au nomhre des 
grands du palais ct inenie preceder les grands dignilaires de la 
couronne. 

3. Pitliiviers, deparienient du Loirel. 
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marchione, terra.s cjus abripit , igni fcrroque tradif. 
Inde Merelis villam quamdam sui juris niiinilionem, 
latronum pro certo .speluncam, vigilia Sancti Joliannis 
Baptistse, una incursione cepit et a fuiidamentis diruit. 

Dein Petveram biennali obsidione cingens, inclusis 
inedia consumplis , castrum suae redegit |)otestati. 
Poslea Novidunum petens, in paucis diebus suam re- 
torsit ad ditionem. Tunc liostem exturbans perse- 
quendo, omni Iionore exulato, Bidorcensis patriae 
pepulit limbo. Qui clarissimus rex , ob devictam bos- 
tilem superbiam , quascuinrpie res quorunique sanc- 
torum quos Petverenses injuste pervaserant, servorum 
’ Dei dominio restituens, baud iminemor [fuit] etiam 
sanctissimi patris Benedict!, quacque suprafato castro 
adjacentia ab adversariis praerepta restaurans , et res- 
taurata omni inalarum consuetudinum censione.eva- 
cuans. 

XIX. Castrum autem Evera *, quod erutum a Rot- 
berto rege fuerat, Gauzlini abbatis lauta; memoriae 
suggerente solertia, iterato rea'dificatur in initio regni 
istius, Odolrico macbinante, Aurelianensium praesule, 
cujus antea abrasum erat mercenaria assentatione. 
Verumtamen gloriosus princeps , ardore paterni tactus 

t. Mereville, camon d’AngerviHe, dcpartement de Seine-et- 
Oise. 

2. Tevre-le-Chilel, canton de Pitliivicrs., dcpartement du Loi- 
ret. Non loin de li se trouve Yevre-la-Villc, oil Ic inonastcre de 
Fleury avail des proprielcs quo pillaient incessaninicnt Ics pelils 
seigneurs du chatel d’Yevre. La destruction de ce repaire ctait 
I’objet des preoccupations constantes dcs moincs de Fleury, et ils 
I’obtinrenl plusieurs fois des rois de France. Voy. Fita Gauzlini 
abbatis ^ Uvre I, § 33. 
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emolumenti, idem castnini everlit solotenus, paterni 
testamcnti scripta nullo pacto attaminari passus. 

Est baud longe ab ipso (pia’dam patris Benedicti 
possessio , nomine Bulliacus ' vocabulo. lllic cum pne- 
daUim militum tenderet turba , quaeque ulilia secum 
inbiando ablatnra , accidil quoque ut ecclesiam, qiiaj 
in bonore Sancti Martini inibi babetur, infringere mo- 
lircntur ; in qua cum in quodam Sancti Laurenlii ora- 
toriolo vas vino reperissent plenum, illico illud 
crebris j>erforant ictibus , merum exportare conantur. 
Sed falluntur, res inira ! falernuni in glaciem duralur, 
liquentis undae natura mutalur ; adacti sparsim fora- 
mina, sicco stupescunt meatu. At illi, nec sic adbuc 
creduli, ignitisstarvillisdenuo costas terebrant vasculi, 
rimas intentant certatim; sed pauperis Rotljcrti poten- 
tius ftratio valuit, beatorum confessorum Martini et 
Benedicti frefiuens inclamatio plus potuit , imploratio 
inclyti inartyris longe pra?stantior exstitit. Super bis 
oppido illi admirati, abscedendo bonorem dedere Oni- 
nipotenti. Continuo casirensia septa fama pervolat, 
replicans <juid Benedicti egerit gratia. 

XX. Anno ab Incarnatione millesimo vicesimo 
secundo, Bolberti vero regis tiige.simo quinto , Ibi- 
gonis eliain filii ejus .sexto, in anniversario ipsius 
Nativitatis Domini, audita e.st nefanda bicresis, sancta* 
ecclesiic catbolica' contraria omnimodis. Erant namque 
in civitate Aurelianensi , cpiidam clericalis ordinis, a 
puero in sancta religione educati, tain divinis quam 
sa-cularibus indjuti litteris. Horum alii presbyteri , alii 

1 . Bouilly, canton de Pitliivicrs, dcparteincnt du Luircl. 
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diacones , alii subdiacones , pessitnum suee perditionis 
lupum sub ovina pelle portantes , quorum princeps 
erat Stephanus cum Lisoio et Fulcberio, seminarium 
diaboli et multorum perditio. Cum vero veritas dicat : 
((Nihil opertumquod non reveletur et occultum quod 
non sciatur, » revelavit et istoriimfalsasinsaniasha*re> 
sum, quae hujusmodi erant. Trinitatem in unitate 
mentiebantur se credere, liliumque Dei cariiem sump- 
sisse ; baptizatos autem negabant Spiritum Sanctum in 
baptismate posse suscipere , aut post criminale pec- 
catum aliquem ullo modo ad veniam redire; pro 
nibilo computabant impositionem manuum ; non cre- 
debant ecclesiam esse , nec per id quod continetur id 
quod continet dici posse ; nuptias cum benedictione 
non debere fieri, sed accipiat quisque qualitercumque 
voluerit; nullum esse episcopum, nec posse ordinare 
perconsuetos ordinespresbyterum, quia SpiritusSancti 
non habet donum. Filii Dei genitricem se habere 
similem per omnia jactabant, cum nec similis visa sit 
nec habere sequentem. Venerabilis autem prsesul 
Gau/.linus, hujusmodi rem animadvertens , Aurelianis 
cum sapientioribus Floriacensis loci pervenit , convic- 
tisque adversariis divinorum librorum testimoniis, a 
pra'fato rege igni jussi sunt tradi. 

Nec multo post unus fralrum nostrcC congregationis 
in noctis visione vidit; et ecce pnetaxati seductores, 
ac si a secessu emergentes latrinarum , habili suorum 
bospitio meritorum , domum quiesceiitium irrumpunt 
fratrum, postmodumque viritim lectisternia scrutantur 
singulorum. Nec inora, singularis omnium nostrum 
Benedictus paler, provisor el impiger procurator, a 
parte basilica' cum magni spleuduria occurrit decore. 
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Mox etiatn ex adverso se illis objiciens, baculo quern 
tenebat ante se agens , usque ad aquiloualem monas- 
terii insequitur portam ; ulii multitudini daemonum 
propter fores opperientes traduntur, et ad sibi merita 
supplicia protrabuntur. Quo circa hujusmodi indagine 
liquido patet , quod non dormitat neque dormiet Be- 
nedictus, in gratia Patris taliter qui sibi juratos custo- 
dit Floriaceuses. 

XXI. \nno quoque ab Incaniatione Domini mille- 
simo tricesimo septimo, era millesima septuagesima 
quinta , post octabas Pascha;, prima bora diei, amisit 
sol radios siii luminis, et visus est in ea forma qua 
videtur esse luna secunda, et circa boram tertiam 
visus est quasi Inna quinta, et post pusillum in modum 
octava' luna*. Eodem anno, fluvius Liger, egressus bis 
ex proprio alveo , baud minima damna circumja- 
centibiis sibi regionibus intulit. Denique agros villas- 
que depopulans , homines et jumenta interimens , 
nobis Floriacensibus gravissimam protulit jacturani , 
rnulta trilici modiorum milliasecum perditum trahens. 
E<Mlemfiuo(|ueanno, memoratiis Odo comes, Henrici 
regis spreta jussione, cum inagno apparatu Franco- 
rum , contra Alamannos et Lotbaringios properans ad 
bellum , de se suistpie magnum exteris pnebuit trium- 
phnm. Commisso nainqne pnelio cum eorum diice 
Gothelone, cum multa millia alterutra ex acie corruis- 
sent, in ipso certaminis principio terga vertendo, 
occubuit, prob nefas ! Quod buic simile nunquam 
semper victrici nostra* acciderat genti '. 

1 . Elides fut dcfait pres de Bar, par Golhelon ou Gozelon, due 
de Ijorraine. 
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I. Lustratis qiiadripartiti climatibus stilo digestionis 
insignium faclorum egregii patris , jam nunc ad vos, 
sanctissimi patres , Christo duce , dictando rcgredi- 
miir, quo, sicul quajque remotiora vobis fiunt perinde 
luce clariora, eo quoque vobis notiora illis sint alter- 
nali cariludine viciniora. Quapropter eatenus ad id 
fraternitalis inducti, elsi non omnia, saltern vel aliqua 
ejusdem legiferi gesta, qua; ad sacrosanclum ejusdem 
dilecti Dei tumulum divina propilialione fiunt, bumi- 
lis propalet industria. 

Igitur decussatim Henrico Franconim sceptra admi- 
nistrantc, atque, ut praefatum est, antelato Odone vita 
inboneste decedente, duo filii ejus genitoris pnc|)o- 
tentes inter se dispertiunt honores. Unde Tetbaldus, 
major nalu', tain Carnotensium quam Turonensium 
fastigia , assensu ejusdem regis , suo libitui conci- 
liat ; porro alter junioris atatis, Stepbanus, Trecas Mel- 
densiumque sibi apices eodem -jure consociat. Sed 
cum veritas dicat : « Omnis plantatio quam non plan- 

1. Des deux GIs du cumte Elides, c’etail, conlrairemcnt a ce 
qiie dit Andre , Etienne qui etait I'aine et Thibaud le cadet. 
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tavit pater meuscoelestiseradical)itur,» et cum ipse ini- 
quitates patrum visitet in filios in tertiam et quartam 
geiierationem, decrevit quoque horum pnedecessorum 
malitiam in tilios trausgressioiiis explere. Nam quibus 
simultationibus horum proavi statum regni praece- 
dentiumque regum fasces permovere , aut quibuslibet 
concinnationibus obsolevere , seu qua fraude domi- 
nantiiim sceptra astu ballidae perversitatis corrosere, 
atqueiines suae dominationis infauste ampliavere, plus 
valet elTerri ipsa re quam stili digestioue. Unde claris- 
simus rex ex quarumdam rerum pervasioue dolore 
cordis tactus intrinsecus, segnitiemque, immo insolen- 
tiam patrum exsecratus, ad injustepervasa animo invi- 
gilat. Cujus illi conatus invincibiles persentiscentes , 
recliludinisque callem negligentes , undecumque auxi- 
lia protraliunt, et quern invincibilem bello sentiunt 
regni fastigio exturbare contendunt , ut pote quorum 
ad partes propensiores totius Franciae spectarent pro- 
ceres. Unde Odonem, ejusdem regis germanum pelli- 
ciunt , fratri gratia regimiiiis subtrahunt , ac post 
deiiide clenim cum conventu nobilium paulatim ve- 
neno suae proditionis ita inficiunt, ut quidam ex hoc 
proscriberet dicens : « Et genus et species communi 
bulle soporant. » 

II. At vero pneclarus princeps, humanis destitutus 
auxiliis, corde tamen persistens irrefragabilis, contra 
factionarios arnia corripit , atque in quodam muni- 
cipiofratrem aggressus, cum aliquantis cepit, Aurelia- 


1 . Eiulos , c|ualriemc lils tin roi Robert. Voy. encore sur ce 
jtersuiinage el sur sa mort le i" chapitre du livre suivant. 
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nisqiie custodia deposuit Exin alternaliter diversa* 
inexplicabilesque caedes, ignis rapinarumque depopu- 
lationes, crebrae quoque concursiones. Nihilo segnius 
inclylus princeps in profanos sedulo invehitur, et 
qtianquam impari apparatu longe nuniero profusiores 
demolitur , castrisque eorura cum patrimoniis , Deo 
auxiliante , politur. Inter qua*, cum praefato Stepliano 
eliam congressus, vicit, fugavit , comite Rodulfo re> 
tento cum suis’, in quo summa totius factionis sila et 
opitulationis secura erat ; cujus rebus in deditione re- 
ceptis, ipsum sibi postmodum fidelissimum auxiliato- 
rem efi'ecit. Deinde , divina virtute propitiante, paula- 
tim ini(|uitatis plebe resipiscente , regiis supj)cditatur 
suppetiis , ita ut Causiacum in momento expugnato 
Terota* irrumperet castro; ac demum, navalibus ma- 
chinis constralis , municipium contenderet Gisleberti. 
Metlandico et quidem solo terrore devincto, comitem 
Galerannuni’ regni pepulit limbo. E.xmde comitem 
Andegavensium Gaufl'redum expetens, solum tantae 
concinnationis extorrem , sibi jurisjurandi lege asso- 
ciat , iitque contra rebellem Tetbaldum arma moveat 
efTicit imperiali censura ; (|ua licentia ille Turonorum 
vallans ambituiu, inuniinine \allat aggerum, qua ob- 
sessae urbis animos pervigili instantia infringit civium. 
Quo comperto, suprafati I’ratres et principes, unde- 
cumque collectis auxiliariis, et pene a totius regni par- 
tibus insimul coadunatis conjuratoribus, illucgressum 
dirigunt, armisque ac valida nianu insignes Turoneii- 

1 . Voy. Ex Chronic! veleris cxcerpto, Recucil des historicm de 
France, t. XI, p. ttiS. Voy. ibid., p. 100. 

2. Raoul, II'ilu nom, conite ile Valois. 

3. Galeran, coiiite de Mantes et dc Meulan. 
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sium expelunl fines. Id autcm Ganzfrediis perlimes- 
cens, adversariis pergit obviam, commissoque cerla- 
niine, immo elTugatione ac si inermes invadit; atque 
septingentis sex et sexaginta exercitae nobilitatis re- 
lenlis cum universa* depnedationis nianubiis, ipsum 
comitem Tetbaldiim Claris sortilur Iriumpbis , in 
proximo urbe potita, cum omnibus appendiciis illius 
et bonoris summa*. 

III. Hac nihilominus tempestate , anno Dominicae 
Incarnalionis millesimo quadragesimo quarto , mense 
decembri, sexto idus ejusdem mensis, octava bora uoc- 
tis, feria quinta, luna quarta decima , eclipsis ipsius 
inter Hyadas etPleiadascontigit. Eodem quoqueanno 
et mense feriaque eadem , bora diei secunda , decimo 
kalendas ejusdem mensis, sobs eclipsis similiter evenit. 
Quo siquidem anno, Mabildis regina Parisiis obiit, 
(|uam ex Ca'sanim progenie matrimonio sibi asciverat 
pra-fatus rex ; susceptaque regia ex ea prole, bominem 
decessit, monasterio Sancti Dionysii tradila sepul- 
tura‘. Sed haec bactenus ; nunc pollicitae narrationis 
ordo adoriatur. 

IV. Ergo longe antebarum exitus causarum, Cele- 
bris memorialis Gaiizlino \itam obeunte , .\rnaldus 
biennio praefuit Floriacensiuni monarcbiae*. Quem 

t . II s’agit cle la bataille tic Noct , pres tie Tours, ou Geoffroi- 
Marlel, comte tl’Anjou, battit en 10li4Tlubauil, coiiite tie Chartres 
ft de Blois. 

2. D’aprcs ce tcxtc foniiel, il y a lieu de corriger Mabillon et 
les auteurs tlu Gallia Christiana, qui out donne Azenaire |iour le 
siicccsscur inmictlial de Gauziin dans le gouvernenient de I’abbaye 
de Fleiiry. 
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Azenarius, ex clerico monachus , astu uti innocenteni 
decepit, honore exuit , setjue , quam pluriinis laicalis 
nostrique ordinis veneno pecunia; iiifectis, iyjuste sup- 
posuit. Sed Iriennio sat incommode potitus, ut pole 
divinie virtutis solamiiie destitutus , invitus secessit 
Mathiacseque'‘abbatia! se coiitulit. Nam, o justi Judicis 
sequitas ! cum ille sicopbanta claustro cum fratrum resi- 
deret contubernio , speciem solo baliitu veri mentitus 
pastoris, bunc certis boris spiritus Domini malus ita 
r.xaj'italiat, o apostataSaulis stropha! ut reliclo claus- 
tro, elabi tentaret, extiirbatus divinaj virtutis potentia. 
Si quando etiam, gratia utilitatis loci, seu verius, ut ita 
dicam , vagacitatis limeu exiret monasterii , cjuando 
rediens lougius turriculi signorum prospiciebat cru- 
ciculam , tanto subita mentis mutatione ita agebatur, 
immo sui reatus terrore afficiebatur , ut domum repe- 
dans inter fratres ac si inter bostilem se lestimaret ver- 
sare catervam; pnesertim cum nullatenus per ostium 
introierit justitia; , sed aliunde per tegulas videlicet 
Satbana' in Jesu Domini se submiserit ovile. Cujus 
rabies quas turbas dederit, quove externiinio omnium 
plantarium deliciarum , Floriacensem scilicet locum , 
perdiderit , aut quibus sua- malignitatis cornibus lim- 
pidos fontes taiiti j)aradisi turbaverit , quiimsve pc- 
dibus irrefragabilis siinultatis irriguos amnes univer- 
salis Sophia; exsiccaverit, quibus vireta aurea' vallis et 
neniora , [quae] inter omnia nialris ecclesiae ligna cedro 
altius se elTerebant, nulla valet recenseri vigilantia. 
Porro ut memoratum est , exacto triennio , inatutina- 

I . Pour Massiacx : I'abbaye de Messay, diocese dc Bourgcs , 
departement du Cher. 
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rum fratribus psallentibus syiiaxim , festivitate Sancti 
Benedicti, dum Te Deurn laudamus liymuus insonuit, 
fugietido abscessit. Sane luijus successoris illiusllugonis 
temporibus, quit' Benedicti floruere miracula, pnesens, 
ut pollicitum est, explicabit inslantia. 

V. In confinio namque Senonicae urbis, quidam pa- 
ter familias stationem habuit, ciijus unicus filius itaerat 
longa aegritudine afTectus , ut , arescentibus nervis po- 
plitum, ex integro amitteret incedendi ofTicium. Huic, 
ferme unius anni curriculo, bac afBictioiie attrito, di- 
vina revelatio apparuit, ut Floriacum expeteret solum 
admonuit, (|uo ibi reciperet valetudiiiem totius cor- 
poris ; qui supernae admonitioiii credulus , proprios 
genitores convocat citius , nocturna; quielis visus pan- 
dit atteiitius. llli vero nequaquam bujusce rei \isione 
permoti, sed potius deputantes somnii deliramentis, 
speraljant eumal> intentione posse averti. Attamen, ut 
se comperit parentum auxilio destitui, viam clanculo 
arripit, sustentatus scamellorum supplementis, el FIo- 
riacum usque pervenit. Post vespertiualem autem sy- 
naxim , conalibus quiljus potuit ante sanclissimi palris 
tumulum se prolrabens, lalia liumili x'oce dicere cce- 
pit : « Eia ! inquiens, clementissime Beuedicte, omnium 
tibi famiilantium spes adjutorque fidissime, tuis ol>- 
audiendo pneceplis pnesentiam tui corporis ut jusse- 
ras expelii, praeslolans miserationes tua- pietalis ; jam 
nunc memor pollicita' donatioiiis pr.rsentem tuum 
respice ramulum, et assuela* dulccdinis porrige ma- 
imm, ut sospitali redditus, rediens ad propria, tibi pos- 
sim laudcs dicere in sa'cnla. » Hire et bis similia cum 
deploraret voce quemla , paulatim corpore se exten- 
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dere ner\i diutius morbo marcidi , ac ossa longo tor- 
pore sopita cum quodam la'titise sonitu pristina rejie- 
tere odlcia, et vacillantem machinam corporis con- 
suetis gestare ministeriis. Cuncti auteni qui aderant 
vota unanimi reddideruut omnium Creatori , qui sem- 
per proprios sic novit honorare amicos. 

Nec longo tempore peracto , alius quidam ad\enit 
vocis adminiculo privatus a matris uberibus. Fidelium 
vero quorumdam agente devotione, in cryptam duci- 
tur ubi quondam divina diguatio hujus sanctissimi 
legislatoris venerabile corpus decrevit tumulari. I3bi 
cum a quarta diei bora usque ad undecimam prostra- 
tus jaceret, et cordis devotione piissimi patris opem 
exposceret, inter ipsos sua; orationis ploratus somno 
corripitur. Imminebat equidem solenmitas beatissimi 
Petri, apostolorum principis, cujus noctis excubias 
consueto more fratres prsestolabantur humili cum re- 
verentia. Interim sanctus pater, nequaquam se suppli- 
citer poscentis oblitus, apparuit ei in specie qua ani- 
mam viderat propriae germana* superni regni palatia 
introire , ac ei dixit blanda sermocinatione : « Quid , 
inquiens, pueradvenisti, aut quidtu® salutis quaeris ? » 
Cui cum iile respondere vellet : « Domine, tu nosti ; » 
subito vocis organa silentes fibrarum occupant venas 
et inusitata persolvunt officia. Evigilans autem et pri- 
mitias novisermonis in laudem tanti patroni laetabun- 
dus foras proruit, restaurationeque sui et omnem 
confluentium turbam exhilaravit dicentium ; « Gloria, 
Christe , tibi ! » 

Talia virtutum insignia quidam cosva; aetatis pueru- 
lus cernens , cum totius precis lacrymis deferri se ad 
ejusdem sancti mausoleum petiit , ex cujus etiam fa- 
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milia, coDclitione naturalis genealogiie, carnis orig'mein 
duxerat, a renibus ad jjedes lotus et iisdemdebilitatus. 
Hie sane pne foribus culinae fratnim assidiie solitiis 
erat j)ernoctare, <|uippe gressuuindestitulus jiivamine, 
ac a transeuntibus stipem alimouiaL* petere. Qui scili- 
cet |)crsislens in eodem loco trium ferme niensium 
curriculo , aliorutn ulnis ut Umina reverendac altigil 
basilica-, sospitati ita redditur plenLssiina- ac si nullius 
fiiisset infirmitalis taclus incommoditale. Quid ergo , 
fratPcs carissinii , bis tribus miraculis trium puero- 
rum mirabili asserlioiie insignitis, Domiiius nosier 
nobis revelare voluit ? nisi ut sub trinse admonitionis 
indagine, ostendat nos puritatein verae innocenlia ag- 
gredi deliere, mentis demolita rubigine. Ait enim ipse : 
« Nisi , inquiens, conv’ertamini et elTiciamini sicut par- 
vuli , non intrabitis in regnum ccelonira ; » et alias ; 
« Sinite parvulos venire ad me , talium est coeleste re- 
gimm coelorum; >i et Fsalmista: hKx ore, inquit, Deus, 
infantium et lactantium perfecisti laudem. » Quod si 
nondum quis perfecte valeat asseqni, videat nc, duni 
islorum laud! perfecUe derogat , teneliris c.ecatiLs suae 
perfidia- , in perfecUe incidat poenas gehennae. Quod 
(|uidam baud animadvertenles , sed sud errori potius 
assentientes , divina* indignationis vindicta plurinias, 
ut ipsi experti sumus, in se perlulere angustias. Unde 
nos, dilectissimi, qui tanti patris pra*sentia imanimiter 
helamur, bunc nostrum patrem magnificis laudibiis 
cxtollamus, et qiue ad bonorem sui nominis et con- 
stantiam nostra; (idei propriis concedit inspicere servis, 
laelabundis suscipiamus animis ; ex hoc quoque gralias 
agamus nostro Redemptori, qiii ilium in terris talitcr 
fre(juentibus exornat miraculis. 
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VI. In partibus Burgundiae quoddam habetur cas- 
truni, Disesia dictum incola cujus quidam dictus 
Rodulfus. Huic gressuum itaque officio crure tenus 
debilitato, fere sex quindecim annorum spatio, divinae 
visionis apparuit consolatio : ut Floriacum tendat, Be- 
nedictum patrem exposcat , inculcat admonitione cre- 
bra. Igitur supernae miserationi fidem dans, atque 
laboriosam reptationeni laborioso labore attentans, 
post arduam confecti itineris progressionem , locum 
properat tandem ad usque Floriacensem ; in quo fere 
sex mensium demorans spatio, tandem Divinae Ascen- 
sionis vigilia , in somnis admonetur ut mane facto se 
protraheret usque ante Dei genitricis altare, inibi re- 
cuperaturus donum sanitatis diu optatae. Verumtamen 
aestimans somniorum id illusionem esse, maxime cum 
identidem quotidiana perageret conlinuatione, atque 
a cupita deficeret spe, rursus obdormit diem operiens 
instamtis solemnitatis. Sane reddito mane terns, jam 
secunda bora diei , cum omnis populus prsstolaret 
stationem apud Sanctum Andream , ac si ad alteram 
Bethaniam, quam venerabilis Gauzlinus abbas annua* 
tim decreverat agendam, ob Dominicarum reliquiarum 
honorem quas ipse a partibus detulerat Italis, uti 
liquido digessimusin vite ipsius serie', tunc prsedictus 
debilis una nobiscum usque ad jam dicti apostoli tern* 
plum, sed pne foribus orans, prse maxima multitudine 
plebis interius introire non valens, quodam divino 
terrore arripitur, angustiatur, atque interior casus 
signo palloris et sudoris patenter exprimitur. Verum- 

t . Decize, canton de Conches, departement de Sa6ne-et-Loire. 

2. Voy. yita GauzHni abbatis, liv. I, ch. xx. 
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tamen fratres , oratione praemissa, tertiaque hora so- 
lemniter decantata, dum annual! lustratione cum 
sanctorum relicjuiis metatum illius obambire cupe- 
rent castri de more, divinitus subito irruente nlmbo, 
sistimur atque retrogrado calle monasterium redimus. 
Quos praefatus reptando subsequens languidus , ante 
Dei genitricis Mariae altare substitit , ibique inter ipsa 
missarum solemnia, uti supema didicerat responsione, 
sanitati redditur diu cupitae. 

Quidam figulus, nomine Wilielmus , Pedentionis 
villam inhabitans, quadam die, feria quinta scilicet, 
gratia publici fori luteae mercis labores venditurus 
advenit, factoque negotio, quo de lucrato fcenore dorai 
adiquid suae deferret familiae curiosa satagere ccepit 
sollicitudine; cujus conjux dum eo resistente quippiam 
salis vellet emere , atque eo crebro obsistente , nuUo 
modo cederet feminei animi pernicies, ille ad sanotam 
basilicam ambas subrigens palmas : « Per hunc , ait , 
Sanctum Benedictum id nusquam eris actura. » Confes- 
tim miseri pejeratoris sinistriun brachiiim cum ipsa 
manu ita emortuum mansit ac si omne corpus vitalb 
caruisset calore spiritus. Is itaque hoc infortunio ita 
turbatus , solo inani verbo utpote et sibi ablatus et 
liberis, dum in ancipiti fortuna mcestus, conscix culpse 
facinus deplorat, id utilis captat consilii, ut, candela 
ad longitudinem languid! cubiti facta, monasterium 
adeat, Benedictum patrem expetat, culpam agnoscat, 
atque de csetero emendationem promittat, sicque earn 
ante sacrosauctum tumulum ardentem derelinquat. 
Quo facto et in proximo pristinse redditur sanitati, ac 
de reliquo ab hujusmodi verbo castigatus omniiuodis 
mansit. 
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VII. Quid Britannicas in partes probro justi Judicis 
actum sit, examine hie dignum censuimus subnectere. 
Eadem in regione , provincia dicta Broherec , miles 
quidam adhuesuperestjuxta proprietatem illius brutae 
gentis , Rivallon nomine. Qui juvenilis aetatis illectus 
firivolitate, utque credi potius valet, daemone insti- 
gante, cujusdam feminae, vocadmlo Rojantric, decipitur 
amore, jugalibus sponsi thalamis orbatam nuperrime; 
sed banc non legitimo sibi sociauri peroptabat connu- 
bio, non casto copulari matrimonio , sed ut sub infa- 
mias titulo meretricali sibi deserviret famulitio. Diebus 
ac noctibus, minis et precibus, tormentis et muneribus, 
pudicos nobilis puellae insudat perfringere conatus. 
Quae primum intemperantiam adolescentis horrens, 
adtumque facinus exsecrans , postmodum autem dum 
uspiam nullus evadendi aditus reperitur , hujusmodi 
apologetico utitur : se Deo suam post viri divortium 
vovisse continentiam, ut, mutato habitu, Regi totius 
virginitatis, cum caeteris ipsi dicatis, se contraderet in 
basilicam Sancti Salvatoris. Haec imprudens homo 
percipiens idque nullo modo ferens, undecumque con* 
tractis copiis, vigilia sancti Andreae apostoli , ad habi- 
taculum properat innocuae mulieris; deinde domus 
militum corona ambitur, fores sucoiduntur, triclinium 
irrumpitur, ludibrio Dei ancilla agitur , atque denuo 
mater cum unica filia prostituendae caeteris deliberan- 
tur. Patrato vero scelere, atque omui assiimpta supel- 
lectile cum universis quae reperere,ad suacoepere spur- 
cissimi victores redire. Ast ille qui solus dinumerat 
gressus omnium filiorum Adam, quique xquo libra- 
mine flebiles appendit lacrymas viduarum et orpha- 
norum, baud passus est impios ab itinere impunitos 
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abire. Siquidem unus arreptus a daemonio, equo insi* 
dens, hastaeque cuspidem humi inflgens, post demum 
lanceae aciem pectori applicans, impulso in se viriliter 
cornipede, trajectus acinace exspirans delabitur terrae. 
Duo nihilominus tauitae concinnalionis fautores, semoti 
a caeteris , equitantes atque secuni de perpetrato faci- 
nore debacchamtes , a spiritibus immundis visibiliter 
rapti cum equis et armis, invisibilibus, ut credi potest, 
mancipati sunt poenis. Attamen cor impoenitens, in die 
irae iram omnipoteutis Dei thesaurizans sibi, neque 
emolliri sic potuit ; sed omnibus secum assumptis, do- 
mum propriaun repetiit , quo inaestimadiili timore cor- 
ripitur, ac si ex improviso hostium multitudine valla- 
retur. Unde repentinam legationem ob tutamen suum 
ubi ubi dirigit , cum non inimicus carnalis sed vindex 
immineret spirituadis. Ergo, ut dictum est, ita Dei ju- 
dicio in sese perterritus, dum circumquaque finimito- 
rum poscit auxilia, atque ad haec impetranda tres 
satellites festine ex propria dirigit familia , jam procul 
fere milliariis duobus a tyranni domo , quodaun ignaui 
viarum subsistunt quadrivio (erat enim nox), ubi unus 
eorum , nomine Roaldus , cujus hoc aib ore cognovi- 
mus, in modum \oIucris vertici inliserentem ipsum 
inimicum humani generis sentit, utrasque genas sui 
geminis aJis cientem iteratione (requenti, unguibus 
cum rostro cerebro tenus infixis ; deinde ita sensum 
funditus amisit, ut quam tenebat haistam mucronis 
intorquens toto conamine, nescius in compares diri- 
geret necem. Verum quid ex illis actum sit, quodve 
egerint, usque in prsesens nescitur. Porro hie ab equo 
plenus vesaniae prosiliens, piignis et adapis vultum ora- 
que cruentans , ac crines capitis furibundis mamibus 
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discerpens , totumque corpus dilacerans , perfectae 
amentia? traditus est : nunc torvi voces juvenci, nunc 
clamores grocitantis imitans corvi. Sed illi quonam 
pacto subvenit Dei miseratio , patris Benedicti merito , 
dignum duximus promere fldelis descriptionis stylo. 

Itaque praefatus daemoniacus omnimodis sui oblitus, 
ad horam traditur Satbanae in interitum camis. Post 
tei^um manibus revinctis, immemor sui, iter arduum 
arripit; sicque per juga montium, per firuteta sylva- 
rum , per gurgites fluminum, brachiis, ut dictum est, 
retro ligatis , fines ignotae regionis , daemonico agente 
instinctu, nunc cursitando, num saltuatim expetit an- 
belando. Non moram adiquando lassitudo impulit, 
non successus noctium aut intercapedo dierum remo- 
rationem intulit; sed tot interstitia terrarum, ac si 
sub unius diei vertigine , nullo obsistente, nemine re- 
fragante , solus cum solo hoste mirabili dimensus est 
celeritate. At ubi tali sub momento , trium hebdoma> 
darum a nativo solo discurso spatio , Floriacensi ap- 
propiat monasterio, perterritus inimicus imminenti 
misero auxilio, in proximum lacum, dictum Kanordus, 
piscium gratia fratrum deditum usibus, ipsum prse* 
ceps impellit , utque vitam extorqueat submersione 
instat frequenti ; cum Benedictus pater praesto afiuit , 
atque sine remige, absque humano juvamine, ligatum 
juvenem eduxit a flumine. Nec aliquid in eum unda 
valuit , quae quondam territa Benedicti mentis sese 
calcad>ilem praebuit , ac utrumque discipulum sanum 
et incolomem restituit. Viderit, quisquis est, quid po- 
tions censeatur admirationis , an justi justum discipu- 
lum super aquas cucurrisse , aut perversum perversi 
famulum in aquis vixisse aut sub aquis mortem eva- 
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sisse ? Igitur prosiliens a flumine , cursum utpote 
menceps per medium arripuit villae , clibanumque 
ardentem fortuitu intuens, ac toto conamine illuc mo* 
riturus festinans , dum jamjamque immineret ori fer- 
ventis fornacis, tuuc per unum a praesentibus capitur, 
quis vel unde esset inquiritur, sed uuUa peteutibus res- 
poDsio fertur. Sane a multitudine populi tentus, dum 
valvas monasterii atligit, tunc varias voces edere coepit, 
nunc ferarum, aliquando volucrum, nonnunquamque 
latratus catulorum ; ac postremo conqueritur quid sibi 
velit Benedictus, quid a propria domo exturbare co> 
netur, quid sibi jure concessum injuste auferre molia- 
tur. Attamen, ut ante sacrosanctam pervenit tumbam, 
virum Dei ferre nullo modo valens , in specie canis 
hominem linquens, omnium Creatori ad boram dedit 
honorem. Quis tamen edicere praevalet quas quantas- 
que piae devotionis lacrymas , sub clangore signorum, 
fidelium fuderit turba ? 

Porro recepta sanitate , cum post quindecim soles 
ad propria cuperet redire , adest denuo iUe pestifer 
hostis in specie murilegi, silentio intempeste noctis, 
primumque dominum domus Balduinum evigilans , 
nam ante ipsius lecti aderat spondam , poslque enor- 
mis coracis versus in figuram, trina grogcitatione 
cunctos excitando exterret , ac si patenter sodalitium 
sodalis inquireret, servum repeteret qui Benedicti prae- 
sentiam proprio libitu relinqueret. Sed ut ex nimietate 
terroris evigilavit osque ad proclamandum aperuit , 
subitoille versus in speciem teterrimae avis in eum re- 
introivit, quam ipse, uti ])Ostea confessus fuit manifes* 
tissime, sciens glutivit, sicque novissima hominis illius 
exstiterepejora prioribus. Iterum miser capitur, iterum 
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ligatur; maneque facto, denuo corara piissimi patris 
sisdtur mausoleo , servusque ei et statioDarius adscri- 
bitur perpetualis. Mox universis cernentibus , poten- 
tiori victoria bostis proteritur, dum per meatum urinae 
superatus egeritur. , 

Sane ille antiquus inveterator, bino jam supemae 
congressionis fusus fugatusque duellio, mrsus bella in- 
Dovat, denuo viperina arma exacuit , altiusque insur- 
gens, nonjamquemlibetsuorum, verum victoiisprin- 
cipis provocat attentatque exercitum.'Siquidem ipsius 
noctis conticinio, quo plebs monastica tanto gratula- 
batur in tripudio , cumque jam fratres membra labo- 
riosaf pro certo quieti laxassent, illico ille perfidus 
adest inimicus et praedo , assumptaque crocitantis for- 
ma coracis , dormitorii septa celeri volatu contendit , 
perlustratisque omnium lectistemiis, bile efferae mali- 
gnitatis accensus , totus in quemdam fratrum nostro- 
rum invehitur praeceps Odonem , qui venerabilis Dei 
amicus, hesternis memorati compatiendo miseriis, 
sacris ilium agentibus exorcismis, mentis dilecti Bene- 
dicti pristinae redonaverat sospitati. Qua ille versipellis 
tactus injuria , et maxime cum non solum jam magis- 
tri, quin imo boni discipuU pelleretur censura , totus 
in eum , ut praefatum est , efferatus possidendum ad- 
oritur, lectique illius propter assidensspondam, panso 
ore, alis extensis, in os ejus intrare gestiebat sui con- 
dolens. Enim vero excito dormiente tanti horrenda 
voce tyranni, dum eo pone respecto , divinum perter- 
ritus exposcit auxilium , necdum prima syllabarum 
nominis Benedicti emissa, ille perosus ocius fumo eva- 
nuit, atque cera liquid ius senatum monachorum liquit 
exterritus. O Deo carumi o Deo dilectuml cujus 
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non solum nomen, verum quaelibet nominis litterula, 
acsiignitaPotentissagittaarcu meritorum emissa, hos- 
tem antiquum persequitur xternum usque in exitium , 
ad gloriam et venerationem illius cui omnis jure de- 
betur laus et famulatus. 

Vlll. Miles quidam, vocabulo Erbertus, contra suae 
professionis quempiam diutinam agens perduellionem, 
fallente blandientis fortunae sorte , atque aliorsum 
quam speratur longe secedente , ab inimico capitur , 
vinculis traditur, carcerali custodiae irremediabiliter et 
truditur et cruciatur. Itaque non solum inedia famis , 
sed et longo situ et squalore confectus ergastuli , nam 
satis inhumane et crudeliter tractabatur ab adversariis, 
singillatim quaecumque poterat sanctorum ad sui auxi- 
liura exposcebat suiTragia , praesertim cum ex asse illi 
deficerent humana. Sed , ut dictum est , continua in- 
tente fundens precamina, dum sedulo frustra eadem 
edit verba, id supema dissimulante providentia , post 
innumeros imbres lacrymarum , post omnium atten* 
tationem orationum et familiares quorumque sancto- 
rum expostulationes, jam quasi desperato et universa- 
lium asilo exinanito todus dolentis aniroae, singularis 
Beuedictus pater, revelado illius memorise , obviat ex- 
templo. Quern capdvus, quasi jam compos efTectus sui, 
implorare coepit vocibus tremulis, quo solitae dapsilitatis 
privilcgio opem ferat elego, absolvat a vinculo, ul illi 
perpetuo cum uxore et liberis adscribatur sub servi- 
tutis nsevo , maxime cum circum illarum maridmarum 
confinia terrarum , nomine tantummodo , non vero 
aliquo elTloruerit miraculorum signo. Habetur siqui- 
dem illas in partes quoddam castruin, Monsteriolus 
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dictum, quo, ut dictum est, clausus scrvabatiir prae- 
fatus miles. Quid plura? Ex inconstantia angoris et 
tristitiae somno arripilur , atque a Benedicto patre illi 
confeslim assistitur : compedes et catenarum nodi ba- 
culo quern tenebat adtritantur , ferrea repagula rese- 
rantur, homo caute abire praecijiitur. Taliter vero 
evigilans , et omnimodis visioni fidem dans , a strato 
prosilit atque per medium custodum undique circum- 
jacentium , sed divino sopore stertentium , eiabitur 
passuatim. Postdemum pro viribus iter arripit, sicque 
cum suorum \inculorum capturis , Floriacum , die 
Natalis Domini, tendit, servile debitum Benedicto 
patri ultroneus solvit, promissum peragit, et ita gau- 
dens patriam repetit. 

IX. Dicente apostolo : <r Non possum visa et audita 
non loqui ; » igitur dum adhuc puerulus in lare patemo ' 
Davidicos rudi tirocinio discerem psalmos , quamdam 
memini puellam , Evam nuncupatam, cui ob mei pro> 
videntiam, et gratampervigilemque circa quarumcum- 
que rerum sollicitudinem , peculium totius domus 
pater cum matre crediderant. At vero, una solemnita- 
tum die , cum in semper recensendi Benedicti basilica 
missarum perceleberrime agerentur sacra , atque ceu 
mosaica theoricae recordationis buccina, ob festiva 
evangelicae adnuntiationis verba , duo pansiora alter- 
narent signa , omnesque , sicut illis moris erat , cum 
oblationibus catervatim concurrerent , quo, peracto 
volo, pransuri alacres redirent (nam tunc cautum erat 
non an tea cibum sumere), nobilium quempiam con- 
tigit matrem comitatum sese accingere ad eundum ; 
cumque me ad simile opus promptulo , jam epider- 
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mine cum clericali birro aptato , ipsa sibi babilius 
anobalarium a suprafata paedagoga reposceret, ra- 
demque ad herae jussum , querula indagine quaeque 
scrutando perlustraret , nec uspiam reperiendi ad- 
mitleretur spes , ita antiqui Sabaei arte subita mentis 
pervertitur immutatione , ex nimio hujusmodi infor- 
tuuii angore , ut cultro quo casu tenebat vitam sibi 
non formidaret abrumpere. Exinde miserius lacry- 
mabUi subacta vesania , diad>olica machinante callidi- 
tate , a circuinstantibus vincitur , unaque nobiscum 
moiiasterium deducitur, crypta includitur, medico 
spiritali sananda relinquitur ; quae illic subito obdor- 
miens, in eodemque loco a quinta diei usque ad horam 
nonam quiescens, amissam, Deopropidante, resumpsit 
sospitatem, nec in borum aliquo Satanas valuit, cujus 
Graus Benedict! mentis in nihilum semper liquescit. 

X. Irremediabilis famis austeritate provinciam nos- 
tram, per idem tempus, Dei judicio , gravissime pro- 
fligante, bonae memoriae genitor mens, Stephanus, 
indigeudum fervendus coepit pauperiem sedula dis- 
tricdone relevare , adeo ut ducentorum muldtudini et 
eo amplius rogam propriae substantiae suppeditaret 
quotidie, infirmos visitaret, plurima nosocomia, ad 
id boni constructa , jam securus de praemio , solerd 
sedulitate repleret , mortuorum corpora , cum uxore 
propria, sepulturae honeste mandaret. Porro, ipsos 
hoc in negotio occupatos, condgit fortuitu arcbam 
pauperescere a tritico , quae ferme decern ejusdem 
annonae capiebat modios, quo pauperum turba as- 
signata refocillabantur bora. Quod ille fidelis conjugis 
comperiens relatione, suggereiite et perscrutante ab 
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illo quo ordine continuaretur tauti operis intentio, 
praesertim cum instantis inedise miserias permaxima 
anni adhuc protelarent iuterstitia , ille fixam uti solito 
in Deo semper habens spem : « Vade, ait, non in aliquo 
haesitans, sed in Salvatoris et ejus famuli Benedicti vii^ 
tute conGdens, summo diluculo cistam aperiens, ex iis 
quae inveneris pauperum Christi compesce esuriem. o 
Tunc mulier sapiens ori jubentis cordis credulam ad- 
hibens aurem, postquam ante lucanum Dei amici ex- 
petit templum, ipsa ad illud eleemosynarium accelerat 
asylum , quod ex ccelesti abundantia ita stupescit coo- 
fertum et coagitatum [/*. coaggeratum], ut undique far- 
ris super eflluentem admiraretur cumulum ; neque in 
eodem eadem defuit largitas quamdiu praedictae cala- 
tnitatis institit penuria. Taliterque nobis Benedicti 
gratia Heiisei redeunt signa, sic ducentorum modiorum 
pia magnalia renovantur, supema operante dementia. 

XI. Operae pretium prosequendum Gdeliumque au- 
ribus, utique reor, intimandum, quanta suae procura- 
tionis sollicitudine hie gloriosissimus confessor circa 
suorum ferveat diligentiam pignorum. Hinc locum 
quo, Deo disponente , inhabitat qua placeat invisere 
G’equentia humilis propalatio calami paucis absolvat; 
primusque nobis strenuissimae solertiae obvict Helgau- 
dus, ab ipsis cunis ejusdem sanctae sedis monachus 
et chimiliarchus , sanctorum ossium custos ac pro- 
visor tarn vita quam moribus idoneus. Hujus namque 
temporibus accidit, ut quorundam aedituorum ad sese 
respicientium ievitas , vaga garrulitate indepta , post 
completorium synaxim, inquieta ageret seria mutua 
scurrilitate, per medium tanti Dei principis aulae. Cum- 
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que hoc etiam hebeti iteratione per dies frequenta- 
rent , adstat in visu quiescenti fratri sanctus Dei abba 
Abbo, jam pridem martyrii lauro coronatus a Christo; 
quidque inepti providentia, somno sepultus , patrem 
Benedictum inquietari assentiat , ferulam manu pro- 
ferens signoque palloris iram intentans , verbo cum 
verbere increpat acerrime ; ita ut cum magnitudine 
clamoris et illatorum vibicum indiciis , signa perpen- 
derentur invisibilis correctoris. Qeteri autem poeni* 
tentia ducti , alterius sunt dcinceps emendati plagis. 

XII. Sancitum equidem ab antiquis patribus est 
nostris , curiosaque prsevidetur cautione , quo omni 
noctium sive dierum tempore, bina luminaria inter 
ipsa sancta sanctorum luceant absque ulla interpola- 
done. Quorum unum oleaginx undse sufBtur liquore, 
positum pene Dei genitricis altare , quae, pro participi- 
bus universalis geniturae, oleo inroratum laetitiae mundo 
protulit intemerato ex ventre. Porro alterum, e minis* 
terio apum, Benedict! patris deservit praesentiae, ut qui 
lux et lucema mundi ab omnium profitetur auctore , 
et evident! non ignoratur aissertione, prae se habeat 
quod in illo et de illo fidelium credulitas gaudet autu* 
mare. Quod si quidlibet horum forte contigerit occidi , 
aut sanctorum fragore reliquiarum , aut borrore coe- 
lestis provisionis, custodum somnus aufugit, nec quis- 
piam eo loci quiescere permittitur , quoad utriusque 
luminis parilis societas revocetur. 

Nil minas angelicae visitationis excubias mirabili 
inibi expert! sumus frequentia; utque e pluribus 
iiimm referam , imminente celebritate inventionis 
sancti protomartyris Stepliani, vigilia videlicet ejus- 
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dem festivitatis , jam conticinio intempestae noctis, 
per sudum ccelestis laus carminis paulalim templo 
Dei coepit illabi. Deiode per mella se profundens syra- 
phoniacae dulcedinis atque resultans vocum diaste* 
mate inenarrabili , clara circumquaque aspergine re- 
boando perpenditur audiri. Quae modulatio septa 
dormitorii penetrans , fratrumque quosdam altioris 
reverentiae et sanctitatis excitans , ac si ad nocturna- 
lem propellit servitutem ; ex quibus duo , unus voca- 
buio Tetgerius, officio fungens diaconatus , ac libera- 
lium artium disciplinis a puero adprime eruditus, 
alter quoque, dictus Tetfredus, Sancti Florentii quon- 
dam abbatiae honore donatus, \eluti praeventi noctur- 
nalis officii bymnis , quantocius stratis prosiliunt , ja- 
nuamque monasterii citissime adeunt. Quo antequam 
pervenissent , angelico jubilationis organo exterriti , 
ad sese reversi secumque mirantes et Dei gratias agen- 
tes , retro sunt regressi , matutinale debitum pervi- 
giles praestolaturi. 

Cnus nostrorum fratrum , nomine Gerardus , vir 
reverendae conversationis et vitae , sacrorum provisio- 
nibus caeteris adactus erat custodibus. Cui, una noc- 
tium in latere basilicae quiescent!, quidam adstitit baud 
alius quam Benediclus ille Celebris, quoque de lecto 
surgere deberet bina apparitione submouuit. Verum 
etsiille, ibi aversa aure, monita pii pegligit moni- 
toris, tamen ille suorum custos pervigil , ille aedituo- 
rum aedituus mirabilis, jamjamque persentiscens im- 
minentes antiqui inveteratoris artes, operculo lecti 
manum admovet atque super membra jacentis mise- 
rando reducit. Quo facto, e vestigio subsequitur pei>- 
maxima laquearii ipsius templi ruina, cujus potior 
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pars inclusi fratris stratui ita durissime inliditur, ut 
facto sonitu, monasterium omne a fundamentis ruisse 
sestimaretur. A mulUs concurritur, ad voces vocife- 
rantis promptissime tenditur, sui salvatoris consuetos 
replicat actus. 

Xllt. Sanctus Dei Abbo, cum tempore domni ac 
prscellentissimi Oyboldi , hujus loci rectoris , Angli- 
carum expetiisset confinia regionum , ut in libro Flo- 
riacensium continetur abbatum , exemplo vitse bead 
viri nonnuUos illorum accendere spiritaliter contigit , 
praeserdm cum ille, nunc aflluenda doctrinse , nunc 
exemplar coelesds doctrinae verbo et moribus com- 
mendaret quotidie. Quapropter condgit ut multi nobi- 
lium , saeculi abdicads pompis , uxoribus cum liberis 
spretis , parentibus cum cognods neglecds , patrimo- 
niisque juxta evangelicum prseceptum relictis , patria 
rebusque postpositis, prsesendam expeterent Benedicd 
patris. Quo edam sub tempore, quidain vir, laudabilis 
vitae, Gunfredus nomine, confessoris Chrisd ductus 
amore, ab illis regionibus has in partes est devolutus, 
Deo volente ; quo probae conversationis vemans flori- 
bus, indeficientis stadio laboris, supernae recompen- 
sadonis braviumad usque pervenit, quoniam quidem 
corpus proprium macerans vigiliis atque abstinenda , 
spiritui spiritaliter servire cogebat; cui edam moris 
erat ut post matutinalem synaxim in basilica com- 
morans , reliquum noctis instantia vigiliarum precum- 
que ac lacrymarum ad usque aurorae protendere 
terminum. En itaque, crebro hoc peragente, accidit ut 
una noctium uti solito in basilica pemoctans, postque 
matutinales hymnos , in clioro psaUendum loco sta- 
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donis suae orando paululum obdormiens , cogente 
videlicet lassitudine atque sedula genuflexionum itera- 
tione, vidit; et ecce totius ecclesise facies innutnera- 
bilium coelestis splendoris lampadarum lumine reple- 
tur, supernorum exercituum agmine stipatur, divino 
jubiladonis concentu perfunditur. Vir autem Domini 
post paululum evigilans , invisibiles quidem ministros 
nullatenus videre valuit , sed summam mirifici splen- 
doris maxima ex parte vidit; quern Deus hujusce 
revelationis ex parte donavit, ut non visa colligeret 
per enigmata, perspecta autem facie ad faciem per- 
penderet intelligenda, quanquam terris positus , Jesu 
Christi Domini fisus praesentia. Qui cujus sancdtatis 
fiierit bquido valet pensari. Pridie enim quara viam 
ingrederetur universae camis, quo sepeliendus foret 
praemonuit, locumque secus exteriorem cryptae Sanctae 
Crucis frontem indixit, indicendoque oravit. Porro id 
poUinctoribus negligentibus atque alias umam acce- 
leranUbus, ille uni eorum nomine Adraldo, postea 
monacho , apparuit , trinaque visione increpando ab 
inccepto perterruit ; unde sibi defunctus eflecit quod 
sibi vivens fieri optavit. 

XIV. Anno millesimo quinquagesimo sexto Incar* 
nationis Domini nostri Jesu Christi, adventus autem 
corporis piissimi patris Benedicti in hunc Floriacensem 
locum sexcentesimo sexagesimo sexto, verus splendor 
indebcientis luminis Deus , omnipotentia divinae ma- 
jestatis suae operante, hunc heatissimum locum, quern 
ante mundi constitutionem praeelegit ad sihi digne 
serviendum, ineffahile dispensationis suae ordine mira- 
hiliter irradiare dignatus est corusco juhaue fulgorantis 
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claritatis , ostendendo servis suis, mentis sancti Bene* 
dicti, coelestis doni charismata. Clarissima: festivitatis 
sacratissimus etiam toto mundo Celebris illuserat dies 
transitus ejusdem gloriosi sancti , quae duodecimo ka- 
lendas aprilis agitur; pervigiles excubabant fratres 
devotissime divinis obsequiis commonitorium reso- 
nates ad populum, ut merito in conspectu angelorum 
psallentes eos adstare posset dicere quivis. Concurre- 
bant undique devotissimi devotius populi , inter quos 
ab Aurelianensi urbe non ignobiles quidam aliarum- 
que partium plurimi erant, sacerdotali etiam nonnuUi 
honore praediti ; sed quia non omnes mundatos 
mentis oculos habebant, viderunt, qnibus a Deo 
datum est videre, totum castri ambitum adeo clarissimo 
fulgore splendere , ut in circumpositis aquis interna- 
tantes cernerent pisces. Surgebat ab imo aulae columna 
ad instar ignis, jubare multo nitens atque immenso 
lumine conspicua, coelum usque protendens, quae 
ipsam sanctissimaun aulaun divino nitore totam igneam 
reddiderat : fulgor utique ille divinus qui olim in tu- 
mulatione hujus praecipui coufessoris apparuit coeUtus. 
Quod sanctissimum lumen, quantum capacitas intuen- 
tium aestimari potuit, unius et semis horae spatio 
permansit. Lucescente die, fratres, ut hoc cognove- 
runt, exhilarati corde et corpore, solemnia sancta 
peregerunt devote. Subsecuta sunt plurima miraculo- 
rum insignia in hoc Deo dilecto loco , meritis sancti 
Benedicti concessa , et praecipue in ejus monasterii 
septa, quae post inseremus ordine suo. 

XV. Eo tempore , quae in Cassinensi monte appa- 
niit visio ipsius monasterii abbati Ricbario , ut veraci 
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adstipulatione a veraci persona comperi, indico. 
Coenobii S. Ricbarii abbas exstitit quidam, Gervinus 
nomine, ordinis monastic! nostris temporibus decus 
insigne , qui haec a beatissimo ore Leonis uoni , papse 
piae memoriae, certe addidicit, praesente abbate praefati 
monasterii Cassinensis. Acciderat tunc temporis in 
eodem sacro Cassinctisi coenobio grandis concertatio 
fratrum illius loci , inter se disceptantium se sanctis- 
simum pii pastoris corpus non habere ; indicto ergo 
triduano communi conventu jejunio , omnes contrito 
corde et humiliato spiritu , piis flexibus et questuosis 
singultibus, toto triduo persistentes in orationibus , et 
psalmodias per vigiles devotissime obsecramtes Deum 
attentius demonstrari sibi hoc quod haesitabant coli. 
Cum ecce subito tertia exact! die jejunii, adest in visu 
praefato abbati Richario clemens pater Benedictus, sti- 
patus venerando obsequio venerabilium personarum. 
Compellans ergo monachum his verbis ila alloquitur 
in bunc modum : « Nosti, inqiiiens, frater, qui hi quos 
cernis? » Cumque ille quasi nimio metu attonitus mira- 
retur tan la rum fulgorem personarum, respondissetque : 
u Non, » subjunxit communis provisor noster : « Ego, 
iuquiens, frater sum Benedictus, provisor el tutor hujus 
loci a Deo datus ; hie autem dextrorsum stans, digito 
misericorditer ostendens, praeco et praevius Christ! 
nascente el moriente eo exstitit j isle vero laeva mihi 
adstans, sacerdotal! apice pileatus, inter priraos theo- 
logosClirisli, confessor Marlinus, specialis gloria sacer- 
dotum ; quorum sanclis suffragiis locus isle hactenus 
custoditur et regitur. Decreveras, si fas esset , corpus 
adtrectare meum , sed nefas est templum sepulchrum 
violare meum; me enim Dei mei omnipotentis ope- 
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rante jussione , cujus praescientia cuncta ordinantur, 
atque mea volente electione , in partibus Galliarum , 
loco Floriacensi , ossa condigne tumulata requiescunt 
mea. De cactero noveritis me pnesenlialiler vobis sem- 
per pra?sentem adesse , praeserlim cum amborura 
istorum locorum custodiam tutelae commiserit meae 
clementissiina pietas misericordissimi Dei. Siquidem 
ut utraque sunt mese custodiae commissa , ita indesi- 
nenli provisione node dieque curam ago , et pro bis 
ambobus in commissis locis indefessus precator ante 
Deum semper adsisto ; ambobus enim una manet 
gloria, una pro\isio, una custodia, una defensio. 
Viriliter igitur agite vos et illi, et confortetur cor ves- 
trum in Cbristo, indefesse servando sanctae munia 
regulap, ut feliciler cum Christo, precibus meis obti- 
rientibus, felices semper manere valeatis. SufTiciat ergo 
vobis me spiritualiter semper adesse praesentem, et ne 
uiiquam sepulcbnim violari velitis meum cavete. » Et 
ita visio ilia coelestis et miranda abscessit. Haec nobis 
retulit Centulensis abbas, pnescriptus Gervinus ; prae- 
sentibus illustribus viris, aibbate biijus loci Ragnerio, 
et gubernatore coenobii Sancti Dionysii Hugone, olim 
vero monasterii Sancti Medardi rectore Rainaldo , 
aliisque plurimis clarissimis viris. Consolatione plenis- 
sima laetificent nos bare clarissima exempia, Ixtilicet 
nos piissimi patris, pastoris et provisoris reverentia , 
cujus, quamvis irameriti, quotidiana fruimur pracsen- 
tia; adimplere studeamus sanctae regulae munia, ut per 
ejusdulcissimamonita perveniamus ad gaudia perliaec 
nobis ab eo repromissa. Amen. 

XVI. Jesu ('.hristi Domini nostri piissima praeordi- 
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Dante providentia, ccelesti mirabilique thesauro , cor- 
pore scilicet reverentissimi patroni nostri Benedict!, 
a partibus Italiae in hoc sacro Floriacensi delate coe- 
nobio, ipsius benignissime annuente voluntate, secun- 
dum consiietudinem sanctse matris Ecclesise Bomanse, 
in abdilo terra loco, uti condecens erat revereutissime 
atque dignissime loculo conditus est pluinbeo , fidgu- 
rante desuper misso coelilus splendore igneo. Mox 
aggere multo lapidum coacervato, in amplam molem 
exuberaverat locus isdem usque ad tempera fortunati 
viri abbatis Odonis , qui ob augendam filiorum devo- 
tiouem erga suum proprium alumnum , aperuit ad 
pedes ipsius , orandi gratia, cryptam, remota lapidum 
congerie quae sacrum tegebat tumulum , constructo 
altare in honore Deo dilecti et inclyti pontiFicis Mar- 
tini. Siquidem sub ipsa ara veraces ferunt tumulatum 
eumdem pretiosum patrem nostrum ; quod et innumera 
protestantur miraculorum illic creberrime facta. 

Processu vero temporis, eximiae virtutis Vulfaldus 
abbas egregii patris Benedict! sanctis$imum corpus de 
interioribus cryptae, octavo idus augusti , ad superiora 
solemnissime transtulit in eum quo nunc veneratur 
locum, beati Pauli, Britanniae prasulis, conjuncto cor- 
pore. Deinceps quantas virtutum operationes , quan- 
tas sanitatum donaliones multi experti sint mortales, 
quanti diurna frigoretici vexatione laborantes accepe- 
rint remedia , nemo quamvis eloquentissimus valuit 
expUcare, nulliis abbinc disertissimus poterit enar- 
rare. Nos vero ex innumerabilibus quae vidimus aut 
audivimus pauca perstringimus. 

XVll. Tempore Gauzlini, hujus loci abbatis atque 
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Bituricensium archiepiscopi , occulto et metuendo 
sed tamen jiisto Dei f'aciente jiidicio , hoc Deo dilec- 
tum habitaciilum, cum omnibus inlra et extra positis 
sedificiis, sub unius noctis spatio cuncia conflagrata 
sunt incendio. Fisi igitur fratres de summa benignitate 
sui reverentissimi gubernatoris , convexerunt in inte- 
rioribus crypta; quid(|uid in ornatu templi erat pretio- 
sissimum cum multa supelleclili alia : rati enim, quod 
verum erat, rectius esse sanctissimo provisori ei quod 
suum erat committere , quam foriusecus alicubi ira- 
denda committere. Nec spe sua fnistrati sunt; obse- 
ratis enim januis discedunt, patrem piissimum piis de- 
vebentes bumeris. Nondum eo tempore absida Sanctx 
Maris arcuato exsdificata erat opere , sed cuncta ta- 
bulatistegebanturligneis; velox ergo flamma cito per- 
transiens in omnia templi aediBcia, etiam superiorem 
crypts partem occupavit , superque laquearia templi 
ardentia magna mole decidentia inter sudes qui ob 
arcendam quarumcumque. . . . (Cstera desunt '.) 

i . Ce qui est relatif it cet inuendie peut etre complete par le 
lung rccit qu’en fait I’auteur dans la Vie de Gauziin que nous 
avons plusieiirs fois citee. Voy. Vita GauzUni abb., liv II, c. i. 
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AUCTOHB 

RADULFO TORTARIO MONACHO FLORIACENSI. 

I. Rege Francorum Henrico feliciter sceptra te- 
nente, ejusque gennano [Rotberto] ducatum 6ur- 
gundiae utcunque administrante, frater ipsorutn Odo 
privatus degeliat, nullius dignitatis fastigio subliniatus. 
Qui , quoniam non babebat propria, inhial^at subri- 
pere aliena, rapinis et depraedationibus operam iin- 
pendens. Unde factum est die quadam ut, valida manii 
militum collecta, Soliacensium sibique contiguorum 
agros depnedatum iret. hide revertens onustus spoliis 
et praeda, contigit ut etiam quorumdam pauperura 
patris Benedicti res cepisset. Divertens vero in quod- 
dam rus ejusdem patris, Germiuiacus vocabulo, man- 
sionem violentam ibidem accepit, contradicentibus 
sibi ejusdem ruris officialibus, et referentibus quam 
severe ulcisceretur Omnipotens violatores. illius loci, 
mentis patris Benedicti. Qui floccipendens eorum 
dicta, praecepit circa ecclesiam, in bonore Salvatoris 
mundi ibidem dicatam, rapiuas iiicludi pauperum. 
Siquidem babebat eadem ecclesia coemeterium valli 
munimine circumdatum. Porro famulis jam dicti pa- 
tris ab eo sibi subrepta repetentibus, animo obfirma- 
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tus nihil reddere voluit penitus, insuper comminatus 
est eos verberibiis ut tacereiit afficiendos : erat enim 
nimiae ferocitalis et extollentiae. Igitur prseparari am- 
plum sil)i suisque de rebus pauperum jubet couvi- 
vium. Cumque deesset cera unde deberent fieri lumi- 
naria epulaturis necessaria, interrogat utrumin ecclesia 
ilia candelae haberentur. Cui cum responsum esset 
nihil cerae illic haberi praeter paschalem cereum , in 
honorem videlicet Dominicse Resurrectionis a paro- 
cbialibus solemni oblatum more, jubet eum propere 
alTerri et exinde candelas copiose suppeditari, non 
veritus injuriam Salvatoris, cui sanctificata erant ce- 
reus et ecclesia. Proinde vino diversisque ciborum 
ferculis cum suis accurate refectus, sanus et incolumis, 
post morose protractas in vanum sermonem vigilias , 
dormitum vadit; et dum levi sopore quiescens aliquas 
noctis pertransissef boras, subita incommoditatis an- 
gustia perturbatus, inclamat suos, quibus circumsis- 
tentibus indicat se mortifera invaletudine detineri. 
Itaque per reliquum ejus noctis, eadem ingravescente 
molestia, in eo loco mansit. Facto autem mane, re- 
cognoscens mauifeste patris Benedict! res neminem, 
quamvis generoso concretum sanguine , impune te- 
merare posse , quo valuit modo, equum ascendens, 
recessit ; et eodem invalescente morbo, diem ultimum 
clausit, probabile satis factus argumentum , veridicam 
illam esse sententiam, qua dicitur non esse persona- 
rum acceplionem apud Deum. 

II. Exstitit ejusdem pnrdii villicus, nomine Vivianus, 
vir moribus barbanis, aspectu torvus. Huic suprafatae 
ecclesiae, sicut et reliquarum ipsius possessiouis actio- 
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niun, cura commissa fuerat. Qui supervacaneum du> 
cens in talibus tempus expendere, quippe qui ignoraret 
quanti habenda sint, custodian) sanctorum sibi dele- 
gatam locomm omnino postposuit, magis intendens 
annuum exigere qua'stum de sibi subditorum rebus 
pauperum. Oratorii ergo ejusdem ambitus ejus in- 
curia neglectus, nullius valli muniebatur obice alte- 
riusve obstaculi ; sed foribus reseralis patebat cani- 
bus , porcis et cujusque generis animalibus. Erat 
autem Vivianus cultor fertilis agri, abundans opibus, 
dives pecoris , et quoniam erat assiduus Venator, ale- 
bat canum gregem, ad capiendas modicas seu magnas 
diversanim specierum feras sagacem. \ccidit itaque 
die quadam unum de canibus, quia patebat ingressus, 
nemine obsistente, intrasse jam dictum Sancti Salva- 
toris oratorium , quern consecuti sunt ex aliis aliqui. 
Porro qui primus ingressus fuerat, quoniam lampas, 
in quo olei liquor ad efTugandas nocturnas illius sacri 
loci tenebras infusus habebatur, propior pavimento 
dependebat, saltu adnisus earn dejecit , et olei liqua- 
men, quod de ipsa effracla lampade elTusum erat, 
lingua lambit . Erat vero hie domino suo valde cams , 
quoniam ex illo erat canum genere, qui lepores as- 
sequuntur velocitate pedum. Accurrunt et alii , cu- 
pientes liujus edulii participes fieri. Nec mora, qui 
oleum lambuerant, in rabiein vertuntur, egressique 
ab oratorio, mirabile dictu ! aliis commisti canibus , 
qui forte in domo vel platea substiterant, omnes 
rabidos elTiciunt , et gregatim quaquaversum discur- 
rentes, cuicunque obviabant animali, illud ore dila- 
niare, unguibus discerpere attentabant. Nec est data 
requies ab eomm infestatione per circuitum vici illius 
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habitantibus, douec omnes sufTocarentiir vario genere 
mortium. 

III. Corripitnr ergo Vivianus ab amicis seu a qui- 
buscunqiie sanum sapientibus viris vicinis, ne sacrum 
locum vilipeiidat , ut ambitum ejiis claudat, ut ani> 
malia sua ab ingressu illius arceat. Sed nullatenus 
aurem sese monentium dictis accommodans, incurrit 
aliud majus detriraentum. Denique cum baberet mul- 
titudinem porcorum (erant enim fere quater viceni), 
nequaquam eis adbibere custodiam voluit, lie supe- 
rius memoratum intrarent sacrum. Igiturunadierum, 
illapsi aliqui ex eis ipsius penetralia sacri, vertun* 
tur in furiam , egredientesque ab illo , toti suo ob- 
viant gregi. Protinus ergo omnes sues, sicut canes 
superius , in insaniam vertuntur, ita ut nuUus eorum 
ulterius ad consuetam domus Viviani redierint baram. 
Videres eos passim vagantes, bianti ore, ea feritate 
qua illud animal furia invectum fertur, baccbando 
discurrere, et quodcunque obvium immundo ore 
polluere, pedibus conculcare , nec ab ilia rabie cessa- 
nint donee cuncti variis raortibus necati sunt. Pen- 
sanda est Omnipotentis invicta in bujusmodi trans* 
gressores patientia, quae, eos ad poenitentiam addu* 
cens, de facultatibus ipsorum quam de ipsis ultionem 
mavult. Hie etenim postmodum exstitit monaebus, 
licet in extremis. 

IV. Enimvero Gaufredus, cognomento Rufus, cupi- 
ditate iiistigante, bis binos boves qui ad excolenda 
novalia, ad reditus fratrum pertinentia, in eadem pos- 
sessione addicti fuerant, rapaciter abstuUt ; admonitus 
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ut eos redderet, iiulloinodo ac^uievit. Insuper multa 
se illaturum advcrsa patri Benedicto famulantibus 
interminatus est. Nam, dum per villam ejusdem patris, 
Bulliacus vocatam , iter faceret , convocato Gauterio , 
ejusdem villas majore, inter caetera insana quae furioso 
protulit ore , contestatus est quandiu adviveret S. Be- 
nedictum pacem cum eo nuriquam habiturum. Cui 
idem Gautcrius, vir modestus, tali respondit afla- 
mine : nMultorum, inquiens, ejusmodi minas per- 
pessi sumus, et ab omnibus bis eripuit nos Dominus 
per meritum sanctissimi Benedicti domini nostri ; 
nemo tamen eorum qui tadia inaniter adversus eum 
protulerunt verba , impune ea protulisse diutius laeta 
tus est. » Necdum dies octavus praeterierat postquam 
boves rapuerat, et ecce a quodam suo inimico, cui 
itidem quaraplura intulerat damna, circumventus gla- 
dioque confossus , interiit , patri Benedicto famulan- 
tibus in nullo de reliquo calumniatus : « Impii enim, 
ut ait Salomon , de terra perdentur, et qui inique 
agunt, auferentur ex ea. » 

y. Hugo abbas juveniles adbuc agens annos, dum 
magnificus vellct haberi, multa juveniliter gessit ; et 
quoniam ex praeclara Francorum lampade originem 
trabebat, degenerem se autumabat, ni ea gereret quo- 
rum multimodo opinio aiires vulgi percelleret. Unde 
inter csetera suis prsecepit clientibus , ut in suprafato 
agro, Germiniaco scilicet, multum eorum avium 
agmen, quae pavones nominantur, sibi aggregarent. 
Qui sui domini obtemperantes mandatis, circumqua- 
que discurrunt , eos qui ejusdem generis nutriebant 
alites, adeunt, et tarn precibus quam muneribus, in 
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brevi copiam earum assequuntur, curamque illarum 
fetibus impendeiites , doinini sui applaudunt votis. 
Accidit autem quadam, ut assolet, die, unum ex ma> 
ribiis solhagum incedere. Qiii dum hue atque illuc 
pervagatur, ecclesiam Sancti Salvatoris, cujus supra 
meminimus, ingressus est, per eamque deambulaos, 
subito alis expansis altari subvolat. Cujus ut crepi- 
dinera attigit , mox debilitatus cruribus et immobilis 
juxta allare inansit. Aliquot horis decursis, quidam 
ecclesiam intranles inveniunt eum circa aram se vo* 
lutantem, assumptoque eo, eis quibus earum alitum 
alendarum cura delegata fuerat resignant. Qui susci- 
pientes, domino suo sus alitis infortunium referentes, 
qualiter contigerit aperiuut. At ille (ide plenus , jubet 
fieri stupeum filum ad mensuram pavonis, ab extremi* 
tate videlicet rostri illius usque ad extremum cauda; , 
ceraque involvi, et accensum altari ante quod debi* 
litas ipsa contigerat praeponi. Qui jussa complentes, 
factum et accensum lychnum ante aram statuunt ; neo 
dum consumptus lychnus erat , et avis integre pristi* 
nam recepit sospitatem. Ecce quid meruerit Tides ; licet 
enim dicat psalmus : « Quoniam multiplicata est mi- 
sericordia tua, Deus, homines salvans et jumenta » , 
et fi. Augustinus: « Quisalvatte, salvat et gallinam 
tuam », tamen, ut Apostolus ait, scimus non esse Deo 
curam de hujusmodi irrationabilitate, nisi quantum 
expetit usus el necessitas rationalis creaturae. 

VI. In territorio Porliano est quidem ager, Arvini 
Curtis ' vocabulo , ab hoc monasticae religionis iiisti- 

1 . Harnicourt, pr^s Ch&teau-Porlien, caoton de Rethel, depar- 
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lutore per longa tenipora possesstis, cujus agri ad- 
vocatus dicebatur Adelardus. Hie cum tutari et defen- 
dere sibi credita debuisset , magis ipse pessunidare el 
deterere institit , quam ab aliorum violentia eripere. 
Totis siquidem in res ruricolarum inhians faucibus , 
per fas et nefas illis sua auferebat et propriis manci- 
pabat usibus ; nec tamen id solum sibi , si eorum res 
diriperet, sufliciebat, insuper verberibus multis affi- 
ciebat. Crebrius vero a fratribus qui eidem praedio 
praefecti fuerant admonitus cessare debere a tanta 
madignitate , emendare se noluit ; sed potius in majo- 
rem saevitiam exarsit. Denique cuidam mulierculae ali- 
quid abstulerat, quae currens ad ecclesiam, sublatisque 
quibus operiebatur lineis, altare diutissime flagris ce- 
cidit, increpans quaisi praesentem patrem Benedictum 
his verbis : « Benedicte vetustissime, piger, letbai^ice, 
quid agis? ut quid dormitas? quid tuos tantis subja- 
cere servos improperiis sinis ? » Quemdam etiam , ut 
plures omittam , rusticum multae simplicitatis virum , 
nomine Amaldum , stimulis nequitiae exagitatus , dum 
quadam die agrum exerceret , improvisus adveniens , 
arrepto stimulo quo ille suos stimulabat juges , tantis 
affecit verberibus, ut semivivum relinqueret. Nec duc- 
tus poenitentia, satisfactione aliqua eum aliquando 
voluit placare. Qui autem verbera passus fuerat ab 
omnipotente Domino ultionem de ipso flagitabat, im- 
plorans super hoc auxilium Benedicti sui domini. Nec 
diu remoratus Dominus , qui pauperem liberet a po- 
tente, retribuit impio juxta suam impietatem ; namque 

tement des Ardennes. II j avait autrelois dans cet endroit un 
prieure dependant de I’abbaye de Fleury. 
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una dierum, audieiis suos ad locum ubi erat prope- 
rare liostes, equum ascendens, arrais protectus obviare 
illis festinat. A quibus fugatus, dum properat equi saltu 
velociter transmeare quemdam fluviolum, qui Minio 
vocatur, cuspide hastae quam gestabat longius ante se 
protensa terraeque innixa, ferrum ejusdem hastx versus 
suum incautius reduxit guttur, equoque cui insidebat 
calcaribus incitato, dum rivum transire gestit, lanceam 
in suum guttur demersit; moxque exanimis efTectus, 
sociorum manibus ad propria reportatur, nulli dein- 
ceps famulorum palris Benedicti verbera irrogaturus. 

VII. Alter etiam, Bainerius nuncupatus, qui unus 
erat ex ejusdem possessionis exactoribus, et ipse, ut 
rei probavit eventus, erga famulos ipsius monachorum 
ducis exstitit malitiosus. Qui dum multa secus quam 
dehuerat ageret , frequentius falsa innoxios opprimens 
calumnia, et eorum bona iniqua diripiens violentia, 
cujusdam viduse unum quern solum habebat abstulit 
porcum. Repetente vidua suem , et cum lacrymis pre- 
cibusque gemebundis suppliciter ut sibi ab eo redde* 
retur saepius flj^tante , nullatenus acquiescere voluit. 
Qua de causa dolens ilia assiduas in ipsum devotatio- 
nes aggerebat. Die ergoquodam, casu accidit eamdem 
viduam ex improvise ingredi domum in qua cum 
quibusdam aliis prandens Rainerius recumbebat. Quae, 
cum ipsam recordatio amissi pecoris gravi torqueret 
mcerore , coepit , sicut crebrius solebat , ut suus sibi 
restitueretur exposcere porcus. Ille vero aestimans nil 
sibi ofTicere quod dicturus erat , incauta protulit te- 
meritate quod postmodern pcenituit dixisse, putans 
patrem Benedictum nibil ducere, si quis a se sibi pne- 
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missam fidem prolatis incautius verbis ausus fuerit 
temerare. « Per sacramentum , ait , quod sancto feci 
Benedicto, nunquam tuum altigi porcum. » Idem vero 
Rainerius, ut ipse viculi adipisceretur exactionem, ex 
more loci jurejurando promiserat, nealiquid injustum 
in famulos superius dicli patris molirelur. Igitur post- 
quam falsum pejerando protulit juramenlum, iracom- 
motus, ciiltrum quern forte tenebat manus super 
mensam jecit. Qui a mensa resiliens, mucrone sursum 
verso, oculum perjuri pupugit, et eum perpetua caeci- 
tate damnavit. Tandem im probus, posteaquam intel- 
lexit divino judicio uno se privatum lumine, professus 
est prius mendaciter locutum fuisse , perpendens vi- 
duarum iacrymas nequaquam spernendas , quae a 
maxilla ad terram descendunt , et Dominus omnipo- 
tens susceptor est earum. 

VIll. Amplectenda et omni excolenda est favore pia 
miseratio Omnipotentis, qui « quod diligit, corripit , 
flagellat autem omnem filium quern recipit. » Denique 
permittit diversarum spiritus infirmitatum dominari 
interdum corporibus nostris, ut saltern proprio admo- 
niti incommodo , recordemur dementis ejus longani- 
mitatis. Qui si tola mentis intentione ejus benignita- 
tem pro eadem incommoditate imploraverimus , nisi 
augmento nostrae obesse praeviderit animae, facilem 
singultibus nostris dabit aditum ad se ; gaudet quippe 
de totius creationis suae salute. Quod si etiam , juxta 
quod scriptum est, ad ejus sanctorum aliquem conver- 
tantur, vocem sui fidelis exaudiet , nostras preces sibi 
allegantis. Quam nostram assertionem approbant mi- 
rifica opera, per patrem Benedictum saepius nobis 
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ostensa. Quidam etenim vir ex famulis ejusdem patris, 
Archembaldus nomine , frater Hildruardi , villici de 
Braio quae est hand contemnenda ipsius ducis mo- 
nasticae coliortis possessio , igne consumebatur sacro. 
Hie delatus a villa ad illius sacratissima membra, con- 
tinuis gemilibusConditoris omnium opem per meritum 
sui domini sibi implorans opilulari , velocius quam 
sperabat , exoptatae restitutus est sospitati. Sopito 
namque incendio quod jam anteriorem pedis ejus 
consumpserat partem , remeavit ovans ad propria , 
salvatori Deo devota precum fundens libamiua , et 
suum patronum , cujus mentis salutem promeruerat, 
magnis extollens laudibus. 

IX. Alter quoque eadem detentns incommoditate, 
juvenis quidam, de Transligeranis parlibus, a matre 
in asino Floriacum devehitur ; qui vigilantioris ildei ex 
hoc probatur exstitisse , quoniam mox ut cognovit se 
comburi sacro igne , nihil pigritatus petiit matrem ut 
Floriacum deporlaretur : habere se fidem, per meritum 
patris Benedicti ab omnipotente Domino valere sal* 
vari. Nec eum refellit laudabilis suae fidei devotio. 
Denique ante aram gloriosae Dei genitricis allatus, 
absque dilatione, per graliam ejusdem semper Virginis 
meritumque pii patris, integrae juxta suam fidem res- 
titutus est sospitati. Lxtabundus itaque cum jucunda 
rediit matre, quae eum mocrens et cum gravi persecula 
fuerat moerore. 

X. Festum Purgationis semper Virginis Mariae Dei 
genitricis, quae purissima et castissima super omnem 

t . Bray, canton de Chlteauneuf, departement da Loiret 
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humanam puritatem et castinioniam semper exstitit , 
celebrabatur, eratque dies Dorainicus. Quscdam ergo 
mulier, Tescelina vocabulo , incola vici Floriacensis, 
operam impendebat lanificio. Haec advesperacente jam 
die, reputans tarn celebritatem ipsam quam diem Do- 
minicum praeteriisse, et aliquas ipsius diei lucrari cu- 
piens morulas, accepit colum, lanamque super sua 
subtiliter extendens genua cum rorifluo spulamine, 
eamdem colum tenuiter ipsa lana coepit involvere. 
Cavebat tamen ne suae cernerent quid ageret vicinae. 
Sed Redemptor mundi, cujus oculis nuda et aperta 
sunt omnia, et matris injuriam, et suam diem severe 
vindicavit Dominicam. Nempe cum diem tantum, ge- 
mina religione sacrum, irreligiosa mulier temeraret,* 
manibus retrorsum actis omiiinoque debilitatis, ex> 
perta est in seipsa qua sunt digni poena sacrorum vio- 
latores dierum. Cum torsione quoque manuum aliud 
grande patiebatur tormentum : sentiebat quippe into- 
lerabilem a digitorura intercapedine suorum exire ar- 
dorem. Cumque immensis cruciaretur suppliciis, vici- 
narum hortatu mulierum monasterium ingressa post 
diem alterum, coram altare Dei genitricis astitit, ip- 
sam pietatis malrem continuis flebiliter obsecrans sin- 
gultibus, ut siii misereretur, frequenter utique et pa- 
trem invocans Benedictum, ut pro se intercederet. 
Transilis ergo aliquot diurnis horis, manibus ad pris- 
tinum reductis statum et sopito incendio, gratias agit 
omnium conditori Deo gloriosaeque semper Virgini 
Mariae, nullateniis oblita monachorum legislatoris Be- 
nedicti. 

XI. Memoratus abbas Hugo quemdRm virum^ de 



288 


MIRACULA SANCTI BENEDICTI. 


familia patris Benedict!, nomine Letardum, Tescelino 
concesser^t Pelverensi *, iit tam ipse quam ab eo pro- 
geniti pcrpetuo ipsi famularenlur obsequio servili. Qui 
factus dominus illius, obtinuit eum non paucis die- 
bus. luterpellatus autein idem vir nobilis post longum 
tempus a quodarn suorum militum, Ingranno nomine, 
ut supradictum servum ei jure beneficii donaret, an- 
uuit. Ingrannus quoque obiens, filio suo Isembardo 
ipsuni possidendum reliquit. Genuit autem pnefatus 
Letardus filium , nomine Rotbertum , quern Isembar- 
dus, utputa proprium vernaculum, in sua aluit et 
educavit domo. Rotbertus vero factus grandiusculus , 
a suis coinperiens genitoribus se de familia patris exor- 
tum Benedict!, sed ab abbate supradicto ut vile dis- 
tractum mancipium, indoluit, nec diutius dolorem 
sui animi occulere valuit. Facta igitur fuga, ab Isem- 
bardi pnesentia se subtraxit. Quern longum latere non 
valens, ab eodem domum reductus , pcenas luit quas 
solet fugitivis ; insu|>er sacramento ab eo est astrictus, 
ne servitutis jugum de reliquo ferre detrectaret. Qui, 
quoniam adolescentiae tempora necdum excesserat, 
ad praesens siluit, donee aetate procedente vires colli* 
geret, quibus suo injusto domino resistere valeret. 
Postqiiam ergo genas illii!s flos vestierat juventutis, 
elapsis adolescenliic liistris, abbatem expetiit Guillel* 
mum*, qui tunc temporis praeerat Floriacensibus ; 
apud quern angorem sui cordis cum anxiis deponens 
suspiriis, conqueritur de injustitia sibi suisque illata. 
Guillelmus itaque cum esset vir strenuus, et suam 


1 . Tescelin, seigneur de Pi!hiviers. 

2. Voy. ci-dessous, cb. xxv, ce qui conceme cel abbe. 
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rempublicam semper augmentare toto anhelaret desi- 
derio, respondit se illius aerumnarum misereri velle, 
justasque querelas ipsius viris prudenlibus palam fa- 
cere, et si quo pacto valeret, pnesidium illi sese fore. 
Comperlo igitur Isembardus Rolljertum, quem suum 
opinabatur ser\ um esse perpetuum, ad priorum domi- 
norum confugisse asylum , mandat abbati nominato , 
ut sibi proprium restituat mancipium , alloquin 
deinceps se ejus futurum inimicum. Qui missis ad 
eum qui sua referrent verba , mandavit eum quidem 
quem iiijuste repetebat, vernaculum patris Benedicti 
fore, se vero illicite diutius ipsum possedisse. Qua- 
propler si de caetero ilium habere veUet servum, in 
jus venire esse necesse. Quibus Isembardus auditis , 
apud se deliberans quoniam abbati injuste resis^re 
nec fas, nec posse babebat, determinatum mandavit 
diem, in quo haec controversia inter eos finiretur. Die . 
autem statuto, plurimis nobilium et sagacium viris ab 
alterutra parte aggregatis,- diu multumque sermone 
altercatum est; sed minime ipsa calumnia eodem die 
finem accepit. Tandem vero multis prius exactis con- 
venticulis, adjudicatum est idem negotium, monoma* 
chia terminari debere. Dato igitur die singularem 
ineundi [)ugnam, in condictum conveniunt locum : 
videlicet qui repetebatur , et Airicus quidam nomine, 
quem Isembardus suo obtulerat loco, fortis robore, 
miles officio. Erat autem idem statura procerus , Rot- 
bertus vero pusillus. Qui, quamvis secum confligentis 
corpulenliam metueret, babebat tamen, uti postea re- 
tulit, fiduciam in patre Benediclo, suo jure domino, 
et sibi infesto viro bunc inculcabat sermonem *. « Non 
ego tecum decerto, sed dominus meus cujus me ser- 
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vum proKteor, Benedictus. » Ergo qui ilium impete- 
bat, Airiciis, ut moris est, primos ictus intorsit in eum. 
Quos ille gratia Dei protectus constanter sustinens, 
permansit ilLesus, et alternum verber suo hosti ten- 
tans incutere, virtute patris, cujus nomen retinebat 
mente, manum ipsius ductante, buculatn * clj'pei quo 
suus tegebatur adversariiis, fortiter perculit. Quae, cla- 
viculis quibus afTixa tenebatur avulsis , longius resili- 
vit, moxque manus adversarii nuda apparuit. Quippe 
foramen in clypeo fuerat, quod bucula protegebat, 
deintus semipedali aflixa ligno, quo manu retento, 
gravem ille Rotberti adversarius facilius verteret cly- 
peum. Rotbertus cernens manum secum dimicautis 
nudam, ictu repetito toto conamine earn (>ercussit. At 
illq doloris impatiens, clypeum remisit; et quouiam 
manu debilitata qua tegumen regebat, qua arte se te- 
geret non habebat , assiduo Rotberti verbere fatiga- 
tus, victum se proclamat. Dehinc exarmatus a victore, 
cum Isembardo , pro quo ignominiosura certameu 
inierat, confusus rediit ad propria, de reliquo baud 
dubius, patrem Benedictum nequaquam suis defore 
in adversis rebus. Hac victoria facta est Floriacensi- 
bus non modica exsultatio, hostibus vero maxima 
confusio. Porro demonstravit pater sanctus in hoc 
facto neminem suos posse aliquo pacto distrahere 
vernaculos. Videant sibi, qui famulos, census, pnedia, 
sanctis locis attributa oh laudes omnipotenti Domino 
persolvendas, nefarie distribuunt laicis, seu cujuscuii- 
que generis personis. 

t. € Id est umbo clypei, ubi manus inserenda, vulgo, boiu-le; 
« unde gallicc numen clypei bouciier. > [Note des Bollanaistes.) 
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XII. Miserum genus hominum pagos incolentium 
vix unquam levi jugo Christi ferream cervicem sub- 
mittere appetit suam ; sed qualiter ferox taurus indo- 
mitae fronli primum pnesentiscens imponi jugum, sti* 
mulis actus recalcitrat, sulcos agens obliques , sic illud 
genus hominum semper sacrae renitens religioni , vix 
aliquando viam rectitudinis incedere consentit. Unde 
quidam rusticus, dum, sacerdote ex more praeconante, 
audisset celebrem solemnitatem Translationis patris 
Benedicti annuntiari, quae quotannis apud plurimas 
celebriter recolitur in mense Julio nationes, parvipen- 
dens ejusdem praeceptum s-acerdotis , qui jusserat om- 
nes suos parrochiales esse feriatos , statuit eo die agri- 
culturae operam dare. Habitabat autem idem in agello 
quodam patris Benedicti, Vinoilo dicto. Diluculo igi- 
tur surgens, vicinis cunctis ab opere manuum vacan- 
tibus, ipse solus junctis bobus in agrum quern exercere 
cupiebat tendit , eum quern ipse in hieme prosciderat 
gliscens rescindere campum, ut tarn aestatis calore 
quam biemis rigore decoctus, et sementis tempore, 
dentata crate glebis attritis, in pulverem redactus, se- 
mine suscepto, abundantiorem diebus messis suo cul- 
tori exhiberet frugem. Dum ergo cupitum perageret 
opus, ecce adstitit ei quidam in schemate monachili, 
qui utrasque illius manus tenens, bifurco quo aratrum 
tegitur tarn fortiter adstringit ligno, ut sanguinem per 
omnes ejus ungues eliceret, et rusticus idem aliquo 
prorsus pacto eas divellere ab eodem nequiret ligno. 
Quo facto, qui apparuerat monachus nequaquam 
ulterius sibi est visus. Ille, pariter dolore nimio anxius 
et rubore confusus, haesitabat quid ageret. Concurren- 
tibus vero quibusque et tanto stupentibus prodigio , 
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cognoverant eiiim per bubidcum, qui efTrenato animo 
eis intimaverat, detegit quid viderit manifesle viden- 
tibus quid sibi acciderit. Conjectantes itaque qui ac- 
currerant ex circumstantiis, ex raonacbi videlicet oro- 
mate et diei festi ipsius violatione , monachorum 
ducem banc ultionem de praesumptore tanti facinoris 
patrasse, hortantur quatenus votum eidem patri fa- 
cial : se solemnitates illius, quoad vixerit tempore , 
nunquam temeraturum, monasterium ejus petiturum, 
poenitentiamque tanti commissi acturum. Vovente 
ha'c illo, et omnil)us quos tantae rei stupor inexpertus 
attraxerat Dominum omnipotentem pro eo exoranli- 
bus, patremque Benediclum lacrymabili voce crebrius 
inclamantibus, ut misero misereretur, relaxatap sunt 
manus illius, et ccepit adstare solutus, qui ante paulu- 
lum invisibilibus loris tenebatur adstrictus. Indicibili 
ergo exbilaratus gaudio, votum quod fecerat efficaciter 
implere studuit. Nam Floriacum tendens, praesentavit 
se abbati Rainero ' fratribusque, in die oclava ejusdem 
festi, dum celebrarelur missa, referens quam magni- 
fica in se ostendisset Dominus omnipotens magnalia 
per sui fidelis Benedicti merita. At illi, inagna tripu- 
diantes laetitia, tota cordis instantia Salvatori laudes 
proclainant, magnum patrem magnis extollentes pne- 
coniis, eique in quo tantum ostensum fuerat miracu- 
lum, salubribus correcto verberibus, licentiamtribiien- 
tes regredi ad propria : cognoverat enim nequaquam 
sui sacerdotis spernenda sibi monita, quoniam de tali- 
bus (licit Salvator : u Qui vos spernit, me spemit; et 
qui vos audit, me audit. « 

1 . Rainier succcda a Hugues dans I’administration de I’abbave 
de Fleury. 
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XIII. Id territorio Trecassino quoddam habetur 
praediuni juris ejusdetn patris, super Sequanam flu- 
viuni , ob oratorium in illius bonore inibi construc- 
tum Sanctus Benedictus super Sequanam nuncupa- 
tum. Porro babitabat in eo mulier, Maria nomine, 
quae diutino detenta languore , spina dorsi contracta, 
efTecla fuerat curva, ita ut nullo pacto suos versus 
ccelum erigere valeret vultua. Haec indigena ipsius 
pra-dii de familia ejusdem patris originem trabebat. 
Multis ilaque in eadem curvitate permansis lustris, 
desperaverat jam de sua salute , nequaquam audens 
opiuari se ulterius posse subrigi. Quadam ergo die 
Dominica, dum in eodem oratorio adstans cum cse- 
teris missae celebralionem audiret, legereturque Evan- 
gelium, nodis spinae (|ui diu de suo desciverant loco 
in antiquum remeantibus statum, dorso in breviorem 
modum retracto , ventreque qui per multum tempus 
contractior fuerat in longius spatium extenso, ccepit 
subito stare erecta , quae per longa jam tempora am- 
bulaverat prona. Stupentes omnes qui aderant, qui(|ue 
earn ab infantia noverant , et ipsius inbrmitatis con- 
scii fuerant, tarn insperatum remedium, palm^ ad 
coelum tendunt, summum opificem per Sanctum Be- 
nedictum laudantes , qui suum auxilium ejus impen- 
dere dignatur veneratoribus. Mulier denique ilia multa 
laude meritum ejusdem attolleus patris , in ea quam 
receperat sanitate perseveravit usque ad suae termi- 
num vitae. 

XIV. Cum sint reliqua quae scribimus misericordiae 
opera, per patrem Beiiedictum ab omnipotente Do- 
mino misericorditer impensa, unum tamen, quod pro- 
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prie dici valeat misericordiac opus, referre dignum 
duximus, tam pro sui dignitate, quam pro congrue 
sumenda imitatione simili jure, si aliquando fuerit 
necesse , et ut clarius liqueat pia miseratio patris Be- 
nedicti, quam propensius inipcndit cis qui levi Christi 
jugo sua subdere festinant colla , illius provocati ma- 
gisterio. Quidam ergo nostrae congregationis mona- 
chus Humbaldus dicebatur, qui a‘late juvenis, dum 
in suis actibus strenuus videretur, quarumdam pos- 
sessionum , Floriacensi loco subditarum , adeptus est 
tutelam, Almeri Curtis videlicet ac earum quae ei 
subjacent. Quibus cum fere annis tribus perdurasset 
praepositus, disposuit aliquando more solito Floriacum 
revisere , gestiens nosse utrum omnia apud suos con- 
cives agerentur prospere. Coeptum itaque iter agens, 
contigit ipsum in via graviter inlirmari ; sed nullate- 
nus molestiae cedens, licet quotidie languor ingraves* 
ceret, tandem moribundus, nimio taedio fatigata Flo- 
riaco, sui compos desiderii, intulit membra. Cbi dum 
morbo confractis viribus in lecto decumberet, visitatus 
a fratribus, admonetur quatenus, sui memor in extre- 
mis, abbati seu cui liberet seniorum propria confite- 
retur peccata. Qui corvinam aemulatus vocem , coepit 
promittere in crastinum se quod monebatur acturum. 
Miror nimirum quae oblivio illius insederat menti, 
cum id maxime studium omni fore debeat Christiano, 
praesertim monacho , si peccaverit , quod bumanum 
est, ut statim currat ad medelam, confUendo scilicet 
proprium alicui religioso commissum. Quod si etiani 
a noxiis criminibus Omnipotentis munere immuuis 
liabetur, humilitatis tamen est custodia reum sese 
credere, et confiteri omni bora, juxta legis suae san- 
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cita ‘ ; tunc vero praecipue , cum pulsatur, vel modica 
molestia, quatenus semper de se securior exsistat. Is 
ergo, de quo dicere coeperamus, aegrotus, a suis etiam 
intimis iterum atque iterum de eodem pulsatus amicis, 
eras semper diflerendo sicut et caeteris promittebat. 
Neque aliquo ab ipso potuit extorqueri pacto confes- 
sionis remedia sibi velle adhibere. Hoc tandiu respon- 
dit, donee amissa voce protinus loqui destitit. Com- 
perientes deinde fratres ipsum obmutuisse, coustemad 
animo, ignorabant quo se verterent, metuentes fratris 
illius conscientiam abcujus maximi facinoris macula 
pollutam, quod iiec in extremis ausus fuerit mani- 
festare. Mota ergo in capitulo quaesdone , cpiid agi 
deberet super bac re , formidantibus omnibus de fra* 
tris illius salute, unus eorum, nomine Gauzbertus*, 
vir timoratus, qui etiam abbads olTicio functus fuerat, 
sed sibi subjectorum mores nequaquam emendare 
valens, renuntians nomini quod incassum tenebat, 
Floriacum amore patris Benedicd expetierat, taliter 
intulit : « Miror vos , fratres , viros sapientes, super 
hoc negodo sic pendulos, cum habeatis in prsesenti 
tantum patronum legis vestrae sancitorem, praerogadva 
miraculorum praeclarum. Si placet itaque vobis meum 
consilium, ingressi monasterium, coram ipso terrae 
prosternamur, placemus per ipsum iram summi Judi- 
cis, cantata litania cum septem psalmis. » Audita fra- 
tres sapientis viri exhortadone, acclamant quod siig- 
gesserat debere fieri. Ergo prostrati pavimento ante 
tumulum patris, psallebant litanias cum septem psal- 

1. Reg. S. Benedicti, cap. iv. 

3 . Ce Gauzbert avail etc abbe de Ferriires en G4tinais. Voy. 
Gallia Christiana, t. VIII. 
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mis. Quibus expletis, conjungunt fratri aegrotanti fra- 
trem qiiemdam, sanae mentis vimm, nomine Milonem ; 
qiii, dum eum nomine proprio vocasset, ille quasi de 
somno mortis e\igilans , ocidos aperuit , et sibi proti- 
nus resumpto sermone respondit; deinde admonitus, 
sua confessus est peccata. His peractis, viaticum suae 
salutis, corpus utique et sanguinem Domini, accipiens, 
vita decessit. Fratres vero exhilarati, oppido gratiaruni 
acliones retulerunt omnipotenti Domino, qui tarn 
magnifice subvenire dignatus est per eos fratri peri- 
turo, patris Benedicti merito. 

XV. Albericus, unus ex primoribus caistri Castellio- 
nis quod est situm super Lupam fluviolum, vesaniac 
stimulis agitatus, creberrimis depraedationibus pra-dia 
saepiusdicendi patris devastabat,maximc ilia quae Curti 
Matriniacensi ’ adjacent. Qua de re, mandaverunt 
sibi taun abbas Rainerius, quam fratres sub eo de* 
gentes , ut commissa corrigeret, et de caetero adversus 
patrem Benedictum talia committere caveret. Qui pro 
nihilo ducens mandata, pessimis adjecit pejora. Do- 
lentes vero fratres patrem sa-pius nominandum con- 
temptui baberi, et famulos suos extenuari, inito con* 
silio, concorditer praedonem ilium cum sibi in hoc 
scelere participantibus anatlieniatis raucrone, ni ces- 
saret et neglecta emendaret, multarunt. Idem autem 
in malis perseverans , eorum excommunicationem 
quasi aliquod frivolum despexit ; induratus animo, 
neglecta neglexit emendare , et a sua perversitate no- 
luit cessare. Proinde Omnipotens, quijclamores humi- 

1 . ChitilloD-sur-Loing , deparlement du Loiret. 

2. La Cour Marigny, canton de Lorris, departemenl du Loire!. 
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Hum nequaquam speniit , et qui gemitus viduarum et 
pupillorum ex alto prospicit, dignatus est consolari * 
sub hac anxietate servos suos. Conligit enim ut supra- 
fatus praedo ductaret exercitum comitis Theobald! su- 
per babitatores castri , quod a saecularibus viris turpi 
censetur \ocabulo ^ ; a nobis vero quibus prohibitum 
estturpiter loqui, Malum Talentum\ocatur. Qui, dum 
dux in primo agmine iter faceret propter curtem jam 
dictam Matriniacensem , exterriti qui earn inhabita- 
bant , videntes hominem sibi infestum cum tanta ad- 
fore militum multitudine, exierunt ei obvii cum armis, 
in locis videlicet opportunis ejusdem vici, ne paten- 
tibus sibi aditibus , valeret eis aliquid inferre discri- 
minis. Unde indignatus ille neqiiam , comminatus est 
cum multo juramento, perfecto negotio quo tendebat, 
se omnes eos captos ducturum, insuper et vicum eum- 
dem iucensuruni. Cui viri illi respondentes,*dixerunt : 

« Te quidem palam est multum posse et velle nobis 
nocendi habere. Potens autem est Deus , meritis do* 
mini nostri cujus servi sumus Benedict! , ab intermi- 
natis a te potenter liberare nos calamitatibus. » Ille 
cum voce minaci equo calcaribus concitato , quo ten- 
debat perrexit miser. Qui, cum patrem Benedictum 
debuisset supplici voce ut ei in auxiHum esset , in tali 
discriinine ne periclitaretur, exposcere, contestatus est 
servos illius in praedam se minaturum , bona eoruni 
direpturum, et habitacula igni crematurum. Dum ergo 
pervenisset ad castrum superius relatum, adorsus illud 
cum prima quam regebat cohorte (reliquus enim exer- 


1 . Bordellus scilicet. — Bordeaux , canton de Beaune-Ia-Ro- 
lande , departement du Loiret. 
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citus cum comite longe post sequebatur), ccepit sagittis 
et diversis missilibus eos qui intus erant infestare. 
Armati vero egressi portas castri ejusdem indigense , 
in eo quod accidit probati sunt sirenue restitisse. Ten- 
dens enim quidam adverse partis arcum, jecit sagittam 
in Albericum ; qui ea ictus super unum suorum ge- 
nuum , mox de equo cui insidebat ita proclivus cor- 
mens, ut galea telluri illideretur, exspiravit, et quas 
incassum adversus patrem nostrum efluderat minas , 
perire permisit; nihil nempe post vulnus acceptum 
loqui valuit. Hujusmodi retributionem superbo Deus, 
ultionum Dominus, reddidit. 

XVI. Seguinus quoque hujus Alberici, de quo supra 
retulimus, tarn came quam malitia germanus, nulla- 
tenus terridca morte sui fratris territus est. Denique 
sceleratior fratre evasit, majora adversus patrem nos- 
trum pnrsumens, multimoda crudelitate in famulos 
ejus gras.satus. Qui post necem fratris, pro absolutione 
ejusdem Floriacum pervenit, et ea impetrata, spopon- 
derat se de ca^tero ddelem futurum, et de propriis 
multa largiturum. Sed omnia mentitus, pro fideli infi- 
delis , pro largitore raptor effectus est. Hie ergo de- 
vium fratris iter ingressus , coepit et ipse rapinas exer- 
cere de patris Benedict! possessionibus , ipsius famulos 
quos poterat capiens, et eorum bona diripiens , tan- 
quam ultionem fratris de patris Benedicti expeteret 
famulis. Qui et ipse ssepius admonitus a sua cessare 
debere malitia , nullo modo acquievit. Ad extremum, 
dum quadam die pnrdas de terra quae Curti Matricia- 
censi adjacet agens, suillum gregem minasset, direct! 
sunt ad eum qui sua repeterent, et emendationem 
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suaderent; qui abeuntes, invenerunt eum in sua domo. 
Erat autem ipsa domus lignea tunris, quippe vir potens 
erat , ex nobilioribus indigenis ejusdem castri cujus 
fuerat et Albericus. Turns ergo ilia in superioribus 
suis solarium ' habebat , ubi idem Seguinus cum sua 
manebat familia, colloquebatur, convivabatur et noc- 
tibus quiescebat. Porro in ejus inferioribus habebatur 
cellarium, diversi generis retinens apolliecas, ad reci- 
pienda et conservanda humani victus necessaria ido- 
neas. Solarii vero pavimentum , ut moris est, compac- 
tum erat dolatilibus trabeculis, quae parum quidem 
habebant spissitudinis , sed aliquantiim latitudinis , 
plurimum autem longitudinis. Denique in hoc solario 
qui missi fuerant prsedictum virum reperiunt; qui 
eum convenientes, quae injuncta fuerant mitiori ser- 
mone ei coeperunt recensere. At ille his quae manda- 
bantur minime intendit; sed efferatus animo, ore 
respondit furibundo, inquiens cum terribilibus jura* 
mentis velle se injecisse monasterio Sancti Benedicti 
tantarum virium ignem , qui turres ejus combureret, 
et quasque ei contiguas aedes depasceretur. Ha-c loque* 
batur Stans in summo unius trabeculae, quibus, ut 
diximus, solarii pavimentum consistit. Quae vix vene* 
nato evomuerat ore , cum trabeculae , cui pedibus in- 
sistebat, caput ruit, sublata in altum altera ejus extre- 
mitate ; ille vero deorsum capite corruens, tali lapsus 
est casu ut caput ejus inter duas areas, quae in cellario 
(quod subesse solario diximus) erant, infigeretur in- 

i . he solier, etage suporicur dont il est souvent question dans 
les romans du moyen age. Ce passage nous fait connaitre quel 
^it I’interieur de ces tours babitees par Ics petits seigneurs du 
XI* si^e. 
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star cuaei ligno impacti, reliquo corpore super unam 
earum arcarum rejecto. Facto clamore , famuli domus 
in cellarium ruunt; reperiunt autem dominura suum 
confractis cervicibus animam exhalasse. Quem repoi^ 
tallies ad superiora, pro ejus morte subita aniarissimas 
fundebanl lacrymas. Hoc exitu obstructum est os lo* 
quentis ini([ua, renovata est in hoc perfido antiqua 
ejusdem patris potenlia, dum , corruente Florentio, 
tota domus fabrica mansit illsesa, praeter solarium, cui 
idem Florentius insistebat*. Sic et isto ruente , tota 
turris fabrica permansit integra , sola trabecula , cui 
superstabat, ruinam passa. 

XVII. Est quoddam piu'diolum in Leomansi pago, 
quod vocatur Alsonia *, patri Benedicto a Leotberlo , 
viro probo, olim attributum ; ubi lantam miraculorum 
fre((uentiam idem pater per gratiam sibi a Deo largi- 
tam ostendit, ut omnes ipsius nationis homines eumdem 
locum maxima devotionis veneratione excolant. Deni- 
que cruces aliquantum excelsas per gyrum coeinelerii 
posuerunt, quas nemo suum persequens inimicum, 
quamvis exitiali ejus odio detentus, transgredi audeat, 
si ad ecclesiam in eodem loco constructam confugium 
fccerit. Fugilivi denique, homicidae et quicunque, 
aliqua alia reatus sui anxietate cogente, ad eumdem 
confugerint locum , immunes exsistunl, quandiu infra 
coemeterii terminos sese contiiiuerint. Nemo aliquid 
furari, seu aliquam fraudem de qualibet re alicui facere 
in eodem audet atrio. Contigit ergo die quadam, 


t. Greg., Dc Vita S. Bencdicti dial., 1. II, C. vni. 

Ausson, pr» tie Saint-Florendo, departement de I’Yonne. 
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venatores Adelardi cujusdam , nobilis viri , advocati 
videlicet illiiis pnedii, venatu redeuntes, fessos ibidem 
cum suis resedisse canibus. Cumque non haberent 
unde suis pastum canibus exhiberent, querimoniam 
suam ad Isaac quemdam prudentem referunt virum , 
quern fralres Floriacenses ipsi praefecerant possessioni. 
Qui, dum se ignorare quid agere valerent respondisset, 
inquiunt illi, de annona patris Benedict!, quae in eo- 
dem reservabatur loco , unum sextarium se prsesump- 
turos, ut inde cibus praepararetur canibus. At ille 
infert nequaquam impune id eos posse perbcere, 
suum vero nullatenus super hac temeritate habere 
consensum, timere ne poena, liuic praesumptioni mox 
adfutura, in se, si accideret, relaberetur. Illi quae di> 
cebantur pro nihilo ducentes, ut animo conceperant , 
annonae quantum sibi videbatur auferunt, attritu rao- 
lanim in farinam rediguiit, suis exinde pastum belluis 
conficiunt. Qiios talibus saturos alimentis, imminente 
nocte, una includunt domuncula. Diliculo autem de 
suis cubilibus exsurgunt, solitam venation! operam 
dare cupientes , adeuntesque cubiculum in quo suos 
recluserant canes, januam eis patefaciunt ; et introspi- 
cientes, vident eos vita defecisse, alios pavimento toto 
prostratos corpore, quosdam resupinato ore raortuos 
jacere, alios j)arieti domus anterioribus vestigiis inbae- 
rere, reductis capitibus in terga. Quod cernentes, cla- 
more sublato, femora sua palmis abi quatiunt, alii 
complexis manibus sonitum grandem cum voce que- 
rula emittunt : timebant enim poenas a domino suo 
pro amissione canum juste sibi irrogandas. Diu ergo 
stupida: admiration! vocibus questuosis immorati, tan- 
dem recedunt, domino suo infortunium quod sibi ac- 
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ciderat, et quam severus ultor pater Benedictus in eos 
exstiterat relaturi. 

XVllI. Alio quoque tempore, dum milites propter 
eumdem viculum bora jentandi iter carperent, diver- 
terunt illuc ; dumque alii cibos et quatque comme^u- 
ris apparareut idonea, unus eorum suo inquit armi> 
gero : n Cur, bominum inertissime , tanta te oppressit 
ignavia ut aliqua non subministres tuis equis pabula, 
quandiu procurantur epulaturis necessaria ? » At ille se 
nescire dicit a quo quidquam feni vel palearum depo»- 
cere possit. « Vade, inquit, in pratum S. Benedict!, 
quod buic adjacet villze, et coUecto berbae fasce, quern 
solus valeas collo equi imponere, defer, et tuis appone 
animalibus. » Ille praeceptis domini sui parens, mu- 
tuata falce a quodam, in pratum evolat, berbam totis 
viribus resecat, ut quantocius repedare valeat , ne so- 
ciorum defraudetur epulis. Interea dum ille iUicito 
instaret operi, vidit eum quidam de pagensLbus, et 
accurrens ocius, nuntiavit praedicto Isaac, villae prae- 
posito : erat enim pratum illud contiguum domui ejus. 
Intuitus autem Isaac armigerum falce gramen prati 
praecidentem, a longe excelsiori inclamat voce : « Quis- 
nam es, o bomo nefarie, qui contra fas temerator in- 
gressus es sancti pratum Benedict! ? egredere, pestifer, 
velocius, ne divina ultio celerius te disperdat. « Ille 
autem voces conlemnens monentis, in baec ludicra 
prorupit verba : « Sanctus , ait , Benedictus bac vice 
boc modicum milii indulgcbit facinus. » Et facto 
berbae fascicuio , suum rejjctiit bospitium , suis ami- 
malibus exbibcns pabulum. Delude fcslinus prope- 
rans ad domum , ubi sui convivabantur comites , 
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et ipse convivatus est cum eis. Consumptis itaque 
dapibus (initoque jentaculo , proprium unus quis* 
que conscendens equum , tendere festinant quo dis- 
posuerant. Contemptor autem Benedict! patris postre- 
mus omnium de villa egreditur (credo aliquantulum 
herbae superfuisse, quam ut suus consumeret equus 
exspectabat ), et ipse demum ut suis conjungeretur 
sociis, qui longiuscule jam aberant, equo calcari- 
bus admisso, eos insequi conatur ; sed antequam de 
villa exiret, equus praeceps in tenram cadens, collisa 
cervice, mortuus ruit. Eques, qui ei insidebat, et ipse 
labitur ; confractoque femore, ab humo, nisi aliorum 
ulnis sublevatus, surgere nequivit. Concurrente turba 
ad tarn subitam divini examinis vindictam, et ipse 
Isaac adfuit, increpans miserum his verbis : « Nonne 
tibi dixeram, miserabilis, B. Benedictum suas injurias 
nequaquam diu dimittere inultas ? sed, quia mihi cre- 
dere renuisti, ecce contritis membris jaces inutilis. » 

XIX. Quidam pro admissis a se criminibus me- 
tuens diem extremi examinis, ut summi Judicis sibi 
metum placaret , sua ferro ' ligari fecerat bracbia ; et 
quam plurima peragrans terrarum spatia, '^a^ctorum 
expetiit loca multorum, gemitibus exoraiiS' c>ebris, 
quae ipsius redarguebaut conscientiam , delek*i scelera. 
Porro hoc per aliquot vigilanter continuaflhS i*ecn^us 
annuos, licet fideliter adstipulari debeat, quorUtfl'hie- 
morias beatorum adierat, eos Omnipotentem pro ab- 
solutione facinorum ipsius exorasse , tamen ntillius 

1. Cetait un genre de penitence en usage au xi* siecle. Voy. 
Mta Sanct. ord. S. Benedicti, Secul. ii, praef. 
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manifestam openi persensisse videbatur. Hsec etenim 
illius exstabat Tides, ut postquam a pio judice ejus re* 
mitteretur peccalum, mox subsequeretur solutio bra- 
cbionim. Diim ergo circumquaque discurrit, patris 
Benedicti sufTragiuni sibi utile fore conlidens, Floria- 
cum attigit ; et majorem ingrediens ecclesiam , in qua 
ejusdem patris sacratissima requiescunt ossa , devota 
precum libamina, ante singulas perlustrando aras, Deo 
ofTerebat. Perveniens autem ad aram Dei genitricis, 
quae pone se habebat altare saepius nominaudi patris, 
protensis in coelum manibus, omnipotentem Dominum 
precabatur attentius sua sibi relaxari debita , Dei ge- 
nitricem cum eodem patre frequentius invocans. Et 
dum intentus eidem esset orationi, subito rupto clavo 
quo ferreum constringebatur vinculum , ferrum in pa- 
vimentum dato crepitu resilivit. At ille solutum se 
cernens, et in eadem solutione visibili peccaminum 
invisibilia vincula relaxata intelligens, exhilaratus op- 
pido iudicibili tripudiavit gaudio , proclamans omni- 
potenti Domino laudes, ac Dei genitrici patrique Be- 
nedicto innumeras reddens gratiarum actiones. 

XX ^ Exigente mole peccaminum, accidit aliquando 
ferventissimam per aliquot menses continuari siccita- 
tem, sidere solis suo fervore omnia acrius solito peru- 
rente. Unde contigit Floiiacenses graviter alBigi, du- 
rissima per aliquantum temporis in homines desieviente 
pestilcnlia. Cerneres domes vacuas, jiereunte subito 
patrefamilias cum prole et tota clientela; promptuaria 
vino redundantia, areas tritico videres refertas ; et non 
erat qui attingere auderet, aresceiitibus hoininibas prae 
timore qui supervenerat universis. Quippe eum cum 
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quo modo loquebaris, mox aspiceres vel audires inte- 
riisse inaudilo necis genere. Sentiebat aliquis sese pungi 
subita punctione, vel in humeris, vel in brachiis, sen 
femore, peclore, ventre ; et extemplo in terram cor- 
ruens , moriebatur. Haec intemerabilis lues aliquot 
menstruis recursibus Floriacum obtinuerat. Decrcve- 
runt itaque tarn fratres quaoi cuncta ejusdem loci 
plebs, sacra celeberrimi marlyris Mauri membra cum 
litaniis processionaliter deferre ad matrem ipsius burgi 
ecclesiam, qua; in honore testis Christi Sebastiani 
eidem Christo dicata erat, confidentes Saivatorem 
meritis sui fidelis, cujus reliquiae deportarentur, preci- 
busque palris Benedicti placatum, plebi suae misertu- 
rum. Condicto ergo die, discalceatus pedes, lacrymis 
perfusus, tarn sacer ordo quam populus, cum parvu- 
lis et mulieribus, bead martyris membra duobus ex 
clero pro consuetudine in Immeris gestantibus , cum 
litaniarum suppHcatione ad supradictam perveniunt 
ecclesiam , ubi quanti profusi gemitus ex iutimis cor- 
dium fuerint, quantae lacrymae elTusae, quanta precum 
vota omnipotent! Deo oblata, nimium dilTicile est pro- 
sequi. Expleta ergo ex more missarum celebratione , 
redeunt quisque ad sua, praestolantes omnipotentis Dei 
immensam clementiam, qua; non diu abfuit. Namque 
mox sicco excluso Aquilone, humidus Auster libero 
volatu Floriacos perflans campos, omnia rorifluis hu- 
mectavit pennis, quae solis fervor arida reddiderat 
lai^o imbre irrigans sola. Corpora quoque turn ho- 
minum cum reliquorum auiimalium grato relevans 
temperamento, omnem prorsus in eis exstinxit ardo- 
rem. Cessante itaque immoderate solis fervore, cessa- 
vit et pestis invisa *, nec deinceps, praeter consuetum 

20 
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morem, in eodem aliquis loco eo tempore obiit. Porro, 
qui a tanta liberati fuerant clade’ totis praecordiis om- 
nipotenti Domino debitas persolvunt laudes, beato 
martyri Mauro patrique Benedicto meritas agentes 
gratiarum actiones. 

XXI. Paucis diebus revolutis, eadem pestifera lues 
invasit incolas castri quod Gordonicum vocatur, in 
pago Biturico situm. Sole denique vires solito majores 
exerente , tanto ardore Gallicam regionem torruit , ut 
foiites, qui toto pene hactenus aevo fluxerant, siccati , 
nequaquam consuetum suis polum prsebere sufBcerent 
accolis. Tellus vero, biulcis passim fissa rimis , pande- 
bat hiatus creberrimos et solito profundiores. Proinde 
amnes largiflui, qui instar abyssi magnae oneriferas 
vectare consueverant naves, exsiccatis alveis, amisso 
navigii usu , transitum duodenni praebebant puero, si 
necessarium foret pedibus transire. Quid de pratorum 
retexam exuslione , quae viroris decore , aestatis tem- 
pore vestiri solent graminibus speciem lapidis sma- 
ragdini aemulanlibus , quae aeslu solis attrita sic arue- 
rant quasi nunquam aliquid humoris habuissent? 
Porro lot et tantas nostrae aetati inexpertes aerumnas 
comitabatur morlifera lues, quae humanorum corpo- 
rum inuumeras quotidie dabat strages; quae lues 
maxime incolas supra fati angebat castri, cum reliquae 
clades pene toli doininarenlur GaUico orbi. Nihil in 
eo apparebat castro, nisi mortis imago; omnia plena 
luctus , plena moeroris , plena doloris. Nusquam risus, 
nusquam cordis lielitia, nusquam vullus hilaritas; 
omnes submissis in terram gradiebantur oculis. Non 
ibi exaudiebantur voces exsultantium, non mulierum 
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tinnuli concrepabant caDtus choros ducentium. Nulla 
in plateis plebis frequentia; et mirum quod in tam 
populoso oppidp vix rara aut nulla, metu mortis cunc- 
tos percurrente, videres conventicula. Decor mulie- 
nun, puerorum lascivia, juvenum petulantia, varius 
vestium ornatus in pullos commutatus fuerat amictus. 
Nec immerito : vix enim aliqua immunis a cadavere 
inibi reperiebatur domus. Quippe cum quo aliquid 
tractabas modo bomo post paululum flebat cadaver. 
Moriente aliquo , quserere solemus vespillones , qui 
dcfuncto procurent sepulturam; ibi vero antequam 
sciretur qui in eis mortui poni deberent, quamplurima; 
ab illius officii ministris fiebant fossae , certis nullate- 
nus mercede sui laboris se posse fraudari. His et 
amplioribus oppidani jam dicti castri coarctati malis, 
tandem rediit ad memoriam qualiter omnipotens Do- 
minus per beatum martyrem Maurum , comitantibus 
patris Benedicti mentis , de cruentissiina peste supe- 
rioribus annis Floriacenses liberaverit. Consilio ergo 
inito , decernunt prudentes Floriacum dirigere viros , 
qui communes populi preces fratribus intimarent Flo- 
riacensibus , quatenus Cbristicolae sufTragari non dif- 
ferant plebi gregatim pereunti, deportato corpore ad 
eos jam dicti martyris cum Benedicti patris reliquiis. 
Venientibus ergo Floriacum legatis , et rem pro qua 
venerant ex ordine propalantibus, durum quidem fra- 
tribus videbatur gloriosum martyrem Floriaco extra- 
here, et vel modico terrarum ab eo divelli spatio, 
cum post sanctissimum patrem in ipso maxima spes 
illorum sita foret. Durius tamen quibusque sanioris 
consilii visum est, si tantam plebem, prsesertim patris 
Benedicti dilectricem, perire sinerent, maximecum 
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certum haberent celeriter illi posse subveniri , et fides 
petcntium hoc apud se retineret. Assumpto igitur qui- 
dam religiosorum fratrum celeberrinjo martyre cum 
sacratissimis patris Benedict! pignoribtis , bonesto co- 
mitum tarn clericorum quam laicorum vallati agmine, 
lit tantuin decebat martyrem, ad destinatum perve- 
niunt locum. Comperto Gordonicenses ad quos ten- 
debant eorum adventu , obviam ruunt omnis sexus 
nmnisque a*tas ; senes jam decrepit! , incurva baculo 
sustentantes membra, pueruli etiam quos modo 
ietas ad frequenlationem babiles reddiderat, quibus 
poterant verbis , ad accelerandum sibi opitulari roga- 
bant. Immensum namque gaudium eorum replebat 
corda, quoniam quas toto mentis desiderio videre 
exoplaverant , beatissimi videlicet Mauri aspiciebant 
reliquias, securi jam de sua per eum salute quern 
apud omnipotentemDominum tantum audierant posse. 
Occurrunt etiam cum maximo tripudio Sancti Satyri 
canouici, albis induti vestibus, superamicti bolosericis 
cappis , crucibus , cereis tburibulisque tbymiamate 
vaporantibus prxmissis. Deducitur beatissimus martyr 
bac populi frequentia usque ad castri superiora, quod 
situin est , lit recolunt qui viderunt , in praerupti collis 
emineiitia. Expositis ergo in planitie ejusdem oppidi 
cupis, defertur vinum certatim in ainpboris et aliis 
vasis deportando vino aptatis, et fiuiditur in eis , qua- 
tenus loto feretro quo bead martyris continebantur 
membra , ex ilia potione ' quasi de ipsis sacris condita 
membris, velut deconfectione aliqiia medicinali omnes 

t . Le vin avec lequel on avail lave les reliques des saints et 
que I’on faisait boire aux malades pour les guerir s’appelait Stunt 
Vinage. 
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potarentur. Yideres nimirum catervatim confluere uni- 
versae setatis sexum, deferre cyathos, scyphos, crateras 
et cujusque generis vascula ad suscipiendum potum. 
Suscepto ergo in suo quisque calice illius medicaminis 
haustu , nequaquam aliquid ut fieri assolet , exinde 
domi residentibus deportabat , priusquam sufficienter 
reficeretur, metuens si vel modica postquam suscepe* 
rat morula intercederet , ne subita lues se perimeret ; 
etenim qui amplius ex eodem potum haurire poterat 
ampliorem , salutem sese promeriturum sperabat. Re- 
fecti igitur eo afTatim omiies ( cscterum idem castrum 
prae caeteris vino abundat, et gaudium erat cuique qui 
illud pnebere valebat) rogant obnixe quo beatus mar- 
tyr per vicos et plateas ejusdem circumferatur oppidi, 
ut pestifera lues, ejus praesentiam fugiens, a cunctis 
ipsius pelleretur angulis. Hoc facto, coepit extemplo 
ventus leni spiramine aerem in nubes cogere, polus 
deinde obscurari densitate nubium. Necmora, utsolet 
in aprili descendere pluvia levi aurarum susurrio , im- 
ber gratissimus placido lapsu sese infudit sitientis 
telluris in gremium, depellens nocivum, qui diu lu- 
gubri dominalus mundo fuerat, solis ardorem. Porro 
expulsa mox clades ilia mortifera, qua; multas morta- 
lium strages illis in locis inexperto ediderat more , 
lustrante fines illos beato martyre, neminem liominum 
inibi insueto deinceps modo ausa est allingerc. De- 
nique eruti ab immani periculo , non est in promptu 
dicere quanto tripudiabant gaiidio , persolventes lau- 
dum cantica omnipotent Domino, qui per suum fide- 
lissimum testem a subitie mortis discrimiiie dignatus 
est eos eripere. Nostri nihilominus legislatoris amore 
devincti, ejus meritum sublimis attollunt pneconio 
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vocis, qui tantum habere meruerit contubemalem , 
per quern, ipsius patris junctis precibus , itnaiinentem 
evaserint mortem. Proinde quanta fuerint munerum 
donaria , quivis perpendere potest , dum unusquisque 
prsccipiia qua; Iiabet ofTerre festinat , ne alius se de- 
votior appareat. Siquidem per triduum detinent suum 
salutiferum hospitem , ut certiores facti de concessa 
salute , nulla jam formido ipsius pestis in eorum resi- 
deret mente. In quarto demum die , cum hymnis et 
canticis tanto martyre dignis ejus persequuntur fere- 
trum per longius via* spatium, valedicentesqiie illi, ad 
propria sunt regressi. Fratres itaque Floriacum repe- 
danles, narrant rcsiduis <|ua* fecerit magnalia Dominus 
omnipotens fideliura suoriim meritis. Qui gratula- 
bundi laudcs exinde referunt omnium Creatori , beati 
martyris patrisque sui precibus sese commendantes 
attentius. 

XXII. Nulli videatur onerosum, si duo subnecta- 
mus capitula , ad laudem hujiis pncsentis sanctissimi 
martyris , referenles mira , quae per eum omnipotens 
Dominus ostendere dignatus est opera, in duabus lon- 
gius a se reniolis regionibus , in quibus ejus sacratis- 
sima contiiiciilur pignora. Prius tamen compendiose 
intimandum rem ignorantibus, quoniam, dum ipsius 
bonorand® Floriacum translat® forent reliquiae , fra- 
tres Floriacenses duo venerabilia ejus brachioriim 
ossa in duabus sui juris possessionibus posuerunt , ad 
suhsidium videlicet et tutelam earum : quarum altera 
Diacus nuncupatur, in parlibus sila Burgundia* , ter- 
ritorio videlicet Tornodoreiisi ; alterius licet minus 
consequens in scripto adiiolari habealur vocabulum , 
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quoniam est barbarum , tamen , sicut profertur bar- 
bare , adnotavimus : vocatur itaque Pontons^ y in re- 
gione posita Guasconiae. Ergo apud Diacum quidam 
ejusdem loci habebatur villicus , nomine Joscelinus , 
qui dum in multis aliter quam oportebat ageret, extri- 
cando suorum censum dominorum, usurpando per 
fraudem reditus agrorum , subripiendo bona rustico- 
rum sibi commissorum , post plurimas objurgationes, 
quibus ut se a suis pravis corrigeret actibus commo- 
nitus, quia nequaquam emendatus est, a Rainerio, 
ejus possessions tunc praeposito, postmodum abbate, 
quarumdam causanim rationem reddere cogitur infi- 
deliter a se gestarum. Judiciario deinde more ventilata 
earum rerum quaestione, definitum est eum debere 
juramento sibi objecta refellere, quia inficiabatur om- 
nia ilia de quibus criminabatur. Respondet ille se ala- 
criter jusjurandum facturum. Nec moratus diutius 
jam dictus praepositus, jubet aflerri coram superius 
memoratas beati martyris reliquias. At miserabilis 
Joscelinus, quamvis eum sua reprehenderet conscien- 
tia, formidine praepositi sui compellente , pra'sumit 
sacris pignoribus temere manum imponere. Peracto 
vero Sacramento sicut dictaverant qui illud fieri adju- 
dicaverant, improbus pejerator jam securus, quoniam 
illico miuime ipsum perculerat divina ultio , hilari 
vultu , procacibus verbis , quam prolixam babebat 
barba mento tenus comprehensa : a Per banc, inquit, 
barbam salvum feci sacramentum. » Quo dicto, tota 
veluti earn comprehenderat manum prosecuta est 
barba , reliquo quo vixit tempore mento penitus per- 

1 . Saint-Maur de Pontons , sur TAdour, diocese d’Auch. 
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severante in barbae privatione. Manifestata igitur luce 
clarius ejus infidelitate , justo judicio amissa villica- 
tione , ulterius nec ipse , nec soboles ejus potuit villi- 
care , experlus beatum martyrem admirandae virtutis 
fore , quern prius debita nequaquam veneratus fuerat 
reverentia. 

XXIII. Praeterea comite Pictavensium in expeditio- 
nem Hierosolymitanam multa armatorum mUlia du- 
cente, uxor ipsius curam agebat provinciarum potestati 
suae subditarum Unde factum est, dum Guasconiam 
peragraret, ut transmeata Garumna, fines ejusdem 
regionis attingeret, in quibus positus est locus superius 
memoratus, Pontons videlicet, in pago Ausiensi, super 
flumen Adurcium , ditioni Floriacensium fratrum sub- 
ditus, ubi, ut diximus , jam dicti celeberrimi martyris 
reliquiae habentur. Invitante igitur itineris necessitate, 
comitissa militum vallata phalange hospitium ibidem 
accepit. Comperto ergo ante triduum Pictavorum ad- 
vehtu , incolae eorum locorum , metu ipsorum , quo- 
niam dominationem eorum valde exosam babent , 
omnia sua quae in ecclesiam inferri licebat advehunt, 
et in oratorio ejusdem possessionis congerunt, vestium 
diversas species, alimenta, et caetera humanis usibus 
accommoda. Hospitati itaque Pictavi audiunt provin- 
ciales omnia sua, ut dictum est, in ecclesia conjecisse, 
ca-teris (qiiamvis sit praeceps eadem natio ad audenda 
quaeqiie illicita) sacrum tamen formidantibus temerare 

1. Philippe M.'ithilde, Clle de Guillaume IV, comte de Toulouse 
et femme de Guillaume VII, dit le Jeune, comte de Poitiers, lequel 
partit pour la Terre sainte en 1101 , a la tete d’une aruiM con- 
siderable. 
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locum, unus eorum audacior reliquis, prorumpens in 
ecclesiam, saccum frumento plenum humeris impo> 
nens suis, onustus sacrilegio proprium repedavit ad 
hospitium, nequaquam diu super tali gavisurus facto. 
Denique mo\ ut suae metationis subiit limitem , 
cceperunt omnia illius membra, more eorum qui 
quartano laborant typho, tremere , frigusque intolera- 
bile, per totum ejus se dispergens corpus, glaciali 
rigore omnes ipsius astrinxit artus. Porro accolae ejus- 
dem loci, qui certius noverant cur sibi contigisset tam 
subita valetudo (conscii enim uptime fuerant magna* 
rum beati martyris virtutum ) , hortantur miscrum , ut 
quod ab ecclesia violenter abstraxerat triticum resti- 
tueret. Quod monebant fieri segre impetrant ; sed 
nullatenus beatus martyr ejus invita placatur poeni- 
tentia. Ergo Pictavis cum sua domina in crastino a 
loco illo sese promoventibus , miser ille ibidem remo- 
rari formidans, quo valuit modo cum eis progreditur. 
In processu autem viae, dum cum sociis graditur, pau- 
latim formidabili indutus insania, coepit sua insatia- 
bili morsu more canino dilaniare brachia. Qui vero 
eum compescere volebant nequaquam sufficere vale- 
bant. Perseverante illo in tanta amentia , ventum est 
ad fluvium quemdam ; transvadantibus cseteris, miser 
ille sua sponte in fluvium sese prsecipitans, aquis suf- 
focatus periit, maximum suis sodalibus incutiens ter- 
rorem et de reliquo cautelam , ne sacrorum ulterius 
violatores existere pra;sumerent locorum. Plura qui- 
dem erant quae de hoc praestantissimo martyre dici 
poterant. Sed ne aliquis obvians calumniam nobis 
velit praestruere , dicens nos nostrum propositum ex- 
cessisse, quoniam dum debuimus patris Benedicti 
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mira referre opera, beati Mauri aliqua retulimus gesta, 
revertamur ad superius omissa, licet non ignoremus 
eonim qua? beato singulariter adscripsimus Mauro, Be- 
nedictum patrem exstitisse participem , quippe qui in 
eadem requiescant ecclesia , et eadem loca susceperint 
tutanda, eacdem possessiones, in quibus beatum mar- 
tyrem relata diximus patrasse miracula , ipse Floriaco 
sint subjectae ; cujus loci factus est uterque patronus, 
omnipolente Domino largiente. 

XXIV. Regina Malhilde metas vivendi excedente, 
rex Ainricus in conjugium silii ascivit filiam regis Rus- 
sorum‘, nomine Annam. Hiec ei peperit Iresfilios, 
Philippum, Rotbertum, Hugonem : quorum Rotberlus 
adhuc puerulus decessit, Hugo comitatum postmodum 
Virimandensium adeptus est, Pliilippus autem , patre 
defuncto, totius regiii Francorum gubernacula obti- 
nuit. Septennis* autem erat, quando pater defungitur. 
Qua de re sortitus est tutelam illius vir illustrissimus 
BaJduinus’, Flandrensium comes. Qui prudenlissime 
regni administrans negolia, donee idem Philippus in- 
telligibiles altingeret annos, tyrannos per totam pullu- 
lantes Franciam tam consiliis quam armis perdorauit, et 
pacem maximam teneri fecit. Proinde Philippo, jam ju- 
vene facto, integrum absque unius viculi imminutione 
regnum restituit, et ipse non multo post vivendi finem 
fecit. Philippus vero in primis multa strenue gessit 

1. laroslaf roi d’une j)artie de la Russie, mort en 1055. 

2. Ilenri I*' etant mort en 1060, il faudrait done placer en 
1 053 la naissance de Philipjje, que YArt de verifier les dates place 
en 1052. 

3. Baudouin V, dit de Lille, mort en 1067. 
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annis , sed aetate procedente , mole carnis aggra\atus , 
ampliorem operam cibo indulsit et somno quam rebus 
bellicis. Hie duels Frisiae filiam, nomine Bertham, in 
matrimonium aeeepit, quae ei genuit Ludovieum. Re- 
bellaverunt autem eontra eum quidam Franeorum 
proceres, opibus et viribus Guillelmi, regis Anglorum, 
fidentes ; ex quibus Hugo de Puteolo ' ad versus eum 
arma eorripuit, plures sibi aseiseens auxiliatores. Rex 
vero ejus audaeiam eompeseere eupiens, undequaque 
militum eontrabit manum. Inter reliquos etiam auxi- 
Hares , exereitum de Burgundia adventare jubet. Qui 
aceepto mandato , in Franeiam properant : dux vide- 
lieet ejusdem Burgiindise, Odo’, Nivernensium eomes, 
Guillelmus, Antissiodorensium pontifex, Gaufredus, et 
alii quamplures quos retexere perlongum putavimus. 
Hi eoeptum iter earpentes , via diefante, in quodam 
prxdio patris Benedieti, Everam * voeato, metationem 
aeeeperunt. Ut vero moris agrestium est in adventu 
militum formidare, perstrepere, quaquaversum fu- 
gere, sua in loeis tutioribus reeondere, maxime in 
tanto strepitu rustiei supra memorati pagi omnia sua 
ad eeelesiam eonvehunt , tarn annonam quam supel- 
leetilem variam. Porro militum phalanges, postquam 
fessa labore via; corpora dapibus relevarunt , cibaria 
suis procuraturi equis, comperiunt ruricolas suam 

1. Hugiies, seigneur dn Puiset, qui tint en cchec les armes de 
Philippe I*'. L’expedition dirigee centre lui dont il est ici question 
est de 1078. 

2. Elides, due de Bourgogne, mort en 1102. — Guillaume, 
comte de Nevers, abdiqua, dit-on, vers 1079. L’evequed’Auxerre 
GeofTroy etait son fils. 

3. Yevre-la-Ville, canton de Pithiviers, departement du Loiret. 
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totam annonam in ecclesia abdidisse. Unde animis 
dejecti, referunt ad principes exercitus rem omnem ex 
online : rusticos scilicet spent sui victus ad tutiorem 
portum , ecclesiani dico , contulisse, nec sibi penitns 
velle dare aut vendere alimenta suis vehiculis neces- 
saria. At illi, consilii extorres , quid agant ignorant. 
Neque enim sanctorum violatores locorum fieri vo- 
lunt , seu praesumunt. Episcopus itaque , qui cautior 
caeteris esse debuerat, juvenili actus temeritate, scur- 
rili interrogat sermone utrum earn annonam homines 
in ecclesiam contulissent. Cui cum responsum esset : 
oEtiam,» — (dgitur, inquit, homines abstrabant. » Jubet 
ergo praepetes ire, et quantum hordei necessitas expe- 
tebat suis praebere equis. Projteratur ad ecclesiam , 
violenter hordeum ab ea abstrahitur, pabulum exinde 
equis subministratur. In crastino , quo cceperant ten- 
dunt , nihil noxae se contraxisse credentes apud pa- 
trem Benedictum pro infractione illius loci et injuria 
suis illata. Enimvero rege cum reliquis militum le- 
gionibus ad Puteolum festinante , et ipsi ei occurrunt. 
Castra metantur tarn ipsi quam rex circa ipsum cas- 
trum. Obsesso itaque castro, post crebras aggressiones, 
aliquot diebus ibidem jam peractis , die quadam illi 
qui inclusi videbantur, Hugo videlicet cum suis, aper- 
tis portis improvisi adsunt obsidentibus , omnigeno 
bellorum tumultu personantes , cornicinibus etiam 
horrifico boatu concrepantibus. Exterriti qui in castris 
eraut subita hostium audacia , credunt totius Francis 
militum cohortes noctu castrum idem intrasse , et id- 
circo Hiigonem ad tanti ausum facinoris prorupisse. 
Quid plura? terga vertunt , fugs prssidio sese com- 
mittentes , diversarum specierum tentoria varia supel> 
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lectili plena linquentes , et caetera quae ad tantam 
expeditionem necessaria convexerant. Hostes eos Fu- 
gere cementes , quod nequaquam mente antea conci- 
pere praesumpserant , ut a paucis tanta uiultitudo fu- 
garetur, acrius insequuntur. Capti sunt igitur in ilia 
iliga quamplurimi nobiles viri, maxime exercitus Bur- 
gundiae, qui patrem Benedictum injuriari ausi fuerant, 
direptores ipsius existentes possessionis. Denique 
episcopus, qui alios sermone illusorie prolato nefarie 
agere impulerat, cumpatre, Nivernensium comite, cap- 
tus, coactus est seipsum non modicae quantitatis pe- 
cunia rcdimere ; a qua demum captura exemptus , 
Floriacum petens, fatetur se stulte egisse , et quae sibi 
acciderant, juste contigisse; veniam petit, promere- 
tur. In ea fuga completum videres quod in fine Deu- 
teronomii legitur in imprecationibus, quas vir Dei 
Moyses populo Israeli imprecatus est, si a lege Dei sui 
aliquando recederet : « Per unam, inquit, viam egre- 
dieris contra hostes tuos,et per septem fugies; » et in 
Levitico : « Fugietls , nemine persequente. » 

XXV. Basilica semper Virginis Mariae Dei genitricis, 
in qua beatus pater Benedictus corpore quiescit , par- 
tim vetustate, partim incendio demolita, visum est 
abbati Guillelmo', adnitente Odilone, viro probo, ejus- 
dem basilicae aedituo , vetus demoliri , et novum opus 
pro vetere instaurare. Qua de re actum est , ut vene- 
randa ejusdem patris membra, quae in area lignea 
erant recondita , scrinio aeneo ea ob durabilitatem in- 

1 . La premiere mention que Ton ait de Guillaume, comme abbe 
de Fleury, est de 1067. 11 mourut en 1080. 



318 


MIRACULA SANGTI BENEDICTI. 


trinsecus ambiente, necesse foret de eadem area abs- 
trabere , et alias alio in locello locare. De cujus arcae 
reliquiis multa remedia praestantur infirmis, ejusdem 
patris meritis cujiis venerabilia ossa ambivit. Denique 
quicunque febricitantium , sive quotidianis, seu ter- 
tianis, vel quartanis detenlus fuerit typbis, si aqua aut 
vino laverit aliquam particulam lignoruin ipsius arcae, 
et eamdem potionem fide opitulante hauserit, confes- 
tim, emorlua febre, sanus evadit. Quod frequentius 
probavimus experimento multiplici. Plures etiam, de 
ipsis quibus compacta fuerat area ilia lignis , diversa- 
rum homines regionum ad propria loca gratia suae 
salutis detulerunt ; qui postmodum attestati sunt contra 
variorum genera morborum ea profuisse multum. 
Enimvero nos plurima quae per ea ostensa sunt omit- 
tentes signa , unum duntaxat retexamus , cujus docu- 
mento multa potuisse fieri similia mauifestemus. 

Veranus‘ , qui per aliquanta annorum curricula 
regimen obtinuit Floriacensium , quartanis valide per 
menses fere ter binos adurebatur febribus ; qui plurimo- 
rum medicorum (ut putabat) doctorum, sibi pro[>ensius 
curam adhibens , nihil profecit ; tantum aliquam pe- 
cuniae (|uantitatem in comparandis medicaminibus, et 
eorum praemiis qui frustra vel modicum suae artis sus- 

1. Malgre ce texte formel, Mabillon n*admettait pas Veran au 
nombre des abbes de Fleury, sous prelexte qu’il ne figurait sur 
aucune liste de ces abbes. Cette erreur a ete reedflee dans le 
Gallia Christiana , t. VIII, p. 154. Un manuscrit de Saint-Benoit- 
sur-Loire, qui fait aujourd’hui partie de la bibliotheque d’Orleans, 
porte en tete ; 

Abbatum lumen Veranus tale volumen 
Fecit conscribiy dat, BenedictCy tibi, etc. 
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cipere laborem reniiunt, expendit. Ipse quoque , quo- 
iiiaiii jaclitaliat aliquantulam medicaminis se hal)ere 
notitiolam , per se in se multa tentavit , sed nil sibi 
profiiit. Destitutus itaque omni auxilio, et attenta me- 
dicinal fraudatus spe , recordatur multos , hujus infir- 
mitatis pondere oppresses , per area- ipsius reliquias 
sospitati pristinae restitutos. Diluculo igitur cujusdam 
diei , surgens a leclulo , manibus suorum deportatus 
cubiculariorum , ecclesiam intravit , coram altari in 
quo praedictai condita; fuerant reliquiae, sese in pavi- 
mento proslravit, fletu et gemitu subveniri sibi expos- 
cens beati patris precibus. Postremo de soli duritia 
sublevatus , et ulnis suorum bajulorum sustentatus , 
rogat custodempraedictorum sacrorum ossium aliquam 
au-cae portiunculam sibi afierri, mero ablui, et sibi 
tribui. Quod dum impetrasset, bausto ejusmodi potu, 
corde deficiens, de manibus sese bajulamtium ad ter- 
ram prolapsus cecidit. Omnem deinde superflui humo- 
ris abundantlam, quae sibi earn aegritudinem intulerat, 
evomens per spatium ferme unius bora', humi prostra- 
tus jacuit, mentis deliquium passus. Unde, resumptis 
aliquantulum viribus, sese erigens, denuo ad lectulum 
deportatus , et tranquilla quiete paululum sopuratus , 
nullam ipsius morbi deiuceps sensit angustiam. Cogno- 
vit ei^o potiorem fore medicinam omnipotentis Do- 
mini exposcere in indrmitate clementiam , quam in 
pretiosarum succis et viribus confidere herbarum. 

XXVI. Unus ex fratribus, cognomento Gallebertus, 
qui caementariis fuerat praefectus praetaxato operi in- 
sistentibus , pecuniis minus aliquando abundans , ibat 
circumiens loca plurima , et duceus secum seminiver- 
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bios, quorum admonitione excitata virorum et mulie- 
rum corda, sseculi negotiis irretita, aliquo suffragio, 
etsi modico, penuriam ipsius sublevarent. Dura ergo 
circumquaque discurreret , Vitriacum ‘ advenit ; qui 
locus regalis palatii honoriHcentia nostris temporibus 
decorabatur. Ingressus itaque ecclesiam, exhortatorio 
sermone populum commonefaciebat , vitae praesentis 
mutad)ilitatem fugere, vit:e futurae stabilitatem fla- 
grantis auimi desiderio appetere. Inter caetera vero 
blandis persuasionibus exorabat, ex qua re tota ilia 
exhortatio originem duxerat, quatenus injuncto sibi 
operi aliquid subsidii impendendo, vel pauca largi- 
rentur numismata. Aderat autem in eodera populo 
rusticus quidam, Marcus, qui sinistra debilitatus manu 
nullum ex ea opus attentare valebat , sed nervis con- 
tractis , digitorum summitatibus medio palmae infixis , 
polTiceque superadstricto, modum aliquem clauso pu- 
gno percutere valentis expresserat ; et hac fere per quin- 
quennium multatus debilitate , nulla medicorum ope 
adjuvari potuit. Porro noverant ilbus convicanei eum 
ipsa incommoditate diu detentum. Igitur cum audiret 
prsedicatorem, patris Benedicti virtutes inter alia prae- 
dicaraenta saepius extollentem, videretque in praesentia 
sanctorum quorumdam pignora aiuro inclusa, quae ad 
excitandam plebis devotionem praedictus frater secum 
detulerat, credo, inspirante omnipotentis Domini gra- 
tia , qui sibi bac occasione misereri disposuerat , con- 
versus ad superius memoratum fratrem , inquit : 

i . Vitry-aux-Loges , canton de Chiteauneuf , departement dn 
Loiret. Les premiers Capedens y avaient un chdteau od moumt 
le roi Henri I", comme I'a demontreM. Quicherat. Voy. Memoint 
de la Society archmlogique de POrUanais, t. I. 
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«Spero, mi domine, et Tides hoc mea cerium apud 
seretinet, quoniam si istis sacris pignoribus quae in 
praesenti cerno manui meae debili vexillum crucis 
exterius in circuitu pingatis, invocato nomine sancti, 
cujus famuli estis , Benedicti patris , pulsa debilitate , 
pristinae reddatur sospitati. Audita qui aderant ejus 
postulatione , et admirati (Idem , exorant et ipsi quae 
postulabat fieri. Prater vero et ipse , fide nibilominus 
plenus , confisus de sanctarum virtute reliquiarum et 
mentis patris, acceptis sanctorum pignoribus, manum 
debilem illius, uti rogaverat, signo crucis exterius cir- 
cumcinxit. Quae confestim, nervis strepitum grandem 
dantibus, sanitatem recepit ex integro, digitis omnibus 
sese erigentibus. Coepit itaque idem rusticus habere 
liberam manum , qui diu habuerat inutilem solum- 
modo pugnum. Videns autem in se tantam omnipo- 
tentis Domini clementiam, ei pro posse et scire refere- 
bat gratiarum actiones pro sua reformatione , agens 
etiam et patri Benedicto grates, cujus meritis sese salu- 
tem consecutum profitebatur. INec minus omnes qui 
in eamdem ecclesiam convenerant, diutissime laudibus 
Redemptoris immorati, quibus \alebant laudibus ejus 
extollebant magnalia qui in sanctis suis est ubique 
mirabilis. 

XXYII. Anno ab Incarnatione Domini millesimo no- 
nagesimo quinto, flamma voracis ignis maximam Flo- 
riacensis buip consumpsit partem. Incognitum autem 
habetur utrum casuale, an furtivum idem fuerit incen- 
dium. Nocte siquidem quae sacratissimum diem Do* 
minicum Pascbae subsecuta est, vehemens ignis unam 
corripuit domorum , quae a paute septentrional! excep- 

21 
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te erant a clausura ejusdem burgi. Quae cum esset 
receptaculum bourn , babebat feni plurimum et pa- 
learum. Haec vero licet sint omni tempore la'tissimum 
ignis pabulum , ea tamen multo magis tempestate , 
quia, exclusis reliquis ventis, solus aquilo libero flatu 
orbem perflabat Gallicum. Qui omnia more suo adu- 
rens , arida reddiderat , nulla penitus pluviae stillante 
gutta per aliquot temporis spatia. Igitur incipiente ter- 
tia noctis parte, qiue conticinium vocatur, perstrepen- 
tibus illis qui primi viderant ignem accendi , vulgus 
reliquum expergefactum terrificam illam vocem cum 
borribili ululatu concrepabat : Ad focum ! videlicet, ad 
focum 1 Quo strepitu exciti fratres , linquunt stratus , 
basilicam irrumpentes. Erat autem eadem basilica 
ob pascbalem celebritatem bonestissime bolosericis 
venustata ornatibus , ad quos deponendos et in gazo- 
pbylacio reponendos, quoniam ea domus fornice lapi- 
deo protegebatur , juniores de fratibus certatim accin- 
guntur .Quod citissime peragitur, aliis scalas erigentibus, 
aliis per gradus earum ad fastigia ipsius aulse evolanti* 
bus, et ipsos ornatus deponentibus, aliis eos in bume- 
ris et ulnis suscipientibus , et ad jam dictum tutum 
locum deferentibus. Nec minus librorum pernecessa- 
riam copiam amittere ignis violentia pertimescentes , 
eodem congessimus cum testamentorum et privilegio- 
rum nostrorum cougerie ; metuebamus enim ne turri- 
cula , in qua baec recondita erant , ignium viribus 
succumbens , in favillas redigeretur , cum foret rima- 
rura plena, superior! incendio consumpta, quod domini 
abbatis Gauziini ‘ tempore Floriacense coenobium pes- 

1. Voy. ci-de$sus, liv, VII, p. 276. 
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sumdedit. Porro junioribus in his quae praetaxavimus 
occupatis, qui religiosiores et aetate provectiores erant, 
patris sauctissimi glebam , non solum his , sed omni- 
bus gazis millies pretiosiorem, supradicto gazophylacio 
intulerunt, cum caeterorum pignoribus sanctorum, qui 
in eadem quiescebant ecclesia. Quidam autem sacra- 
tissimi martyris Mauri membra aureamque dextram , 
in qua pars Domini sudarii habetur inclusa, assumen- 
tes, foras extulerunt incendio opponentes. Sed dum 
nequaquam ignis odorem sustinere valerent, infra 
ambitum castri sese recipientes , ascenso muro implo- 
rabant Domini auxilium, oppositis nibilominus incen- 
dio sacris pignoribus. Joscerandus vero beatae memo- 
riae vir , qui eo tempore abbatis* officium apud 
Floriacum strenue exsequebatur , assumptis secum 
paucis (ratribus ,cum pueris , qui adhuc sub arctioris 
discipline custodia tenebantur , domicilia ejusdem 
coenobii usque ad auroram circumeundo litanias age- 
bat , protensis in coelum manibus, crebrius Kyrie 
eleison inclamans. Interea ignis paulatim suas in ma- 
jus augmentando vires, depastis edibus quas a parte 
septentrionis extra villam depasci primo cceperat, 
flatibus aquilonis qui vehementer flabat impulsus, 
ecclesiam Sancti Dionysii* que fere in medio ipsius 
villae sita erat , corripit. Enimvero exinde quasi ex 
eminentiori loco , liberioribus saltibus admissus , cir- 
cumquaque diffunditur, ita ut etiam torcularia, que in 
vinetis centum ferme passibus longius aberant , com- 
bureret. Erat vero tantus ejus crepitus ut omnes 

1 . Joscerand , successeur de Veran, gouvemait encore I’abbaye 
de Fleury en 1095, d’apr^ le temoignage meme de noue auteur. 

2. Voy. sur cette eglise la note d*dcssus, liv. VI, p. 228. 
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audientes corde paverent, vix stare valentes, quatiente 
eorum genua tremore nimio. Tunc denique omnes 
ingens arripuittimorfratres, cernentes carbones ignitis 
niistos scintillis super monasterium, quodstipula oper- 
tum erat , cadere , metuentes ne sub uuo momento 
cuncta eorum habitacula eo igne consumerentur. Idem 
denique monasterium, quod superius innovari coeptum 
diximus, quoniam adbuc imperfectum manebat, stipula 
tegebatur. Tandem ergo placatus Salvator , ut credi- 
mus , suae gloriosae mentis genitricis patrisque Bene- 
dicti, necnon supra memorati religiosi viri precibus, 
induxit africum vebementem , qui ex obliquo flans , 
aquilonem a monasterii ambitu penitus excluderet et 
vapores incendii, quos illesuis impellebat flatibus, ab 
eo omnimodis arceret. Quam miserationem Omnipo- 
tentis cernentes, retulimus pro posse ejus immensae 
clementiae gratiarum actiones , qui nos a tarn immani 
eripuerat periculo. Denique donee omne illud incen- 
dium sopiretur , non cessavit idem ventus flare vehe- 
mentius. Perduravit autem idem incendium debao- 
ebando, pessumdans Floriacensium aedes cum his quae 
in ipsis reperit alimentis et vestibus et varia supel- 
lectili, ab bora noctis tertia usque primam sequentis 
diei horam , devastans omnia a porta septentrionali 
versus orientem usque in portam australem, paucis 
residuis domibus ad solis ortum, quae extra villam 
erant. 

XXVIH. Qiuedam paupercula anus, ab ignotis no- 
bis finibus egrediens, Floriacum fortuito casu, ostiatim 
victum quaeritando, contigit. Haec diu in caecitate per- 
durans, funditus spem recuperandi amiserat visus. 
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Qux, manu sinistra puerulo data, iter carpebat, dexte- 
ra baculum gratia sustentationis gestans. Ingressa ergo 
Dei genitricis aulam , pone imaginem nostri Sal- 
vatoris argento radiante vestitam aureoque pulchre 
nitore interstinctam, ubi eo tempore beatissimi patris 
veneranda quiescebant membra , causa innovationis 
ejusdem aulae translata, anicula ilia dum ductore duc- 
tante ibidem restitisset, memor propriae paupertatis, 
exorabat patrem sanctum, ut ejus sufTragaretur ino- 
piae, suppeditando videlicet sibi victus et vestitus ne- 
cessaria; neque enim de suorum reformatione lumi- 
num, de qua jam desperaverat, orationem fundere 
praesumebat. Sed plus pater, qui utrumque largiri 
poterat, quod potius erat concessit , quoniam , lumi- 
nibus restitutis, facilius ipsa sibi procurare valeret 
caetera. Ex insperato igitur repulsa caecitate, coepit 
lumen cocli dare conspicere, nec modice gavisa, 
patris sanctissimi merita totis efTerebat animi prae- 
coniis , per quern ejus lumina receperant munera 
lucis. Referebat autem quemdam sibi adstitisse, qui 
tenuem quae ejus pupillas texerat pelliculam acuta 
incidebat novacula , qua ulique incisa , confestim lu- 
men recipiebat. 

XXIX. Quidam mediae aetatis homo, pervasus ab 
humani generis adversario, inops mentis factus perdi- 
derattotius acumina sensus. Hie a proximis sibi san- 
guine arctissimis adstrictus loris, ad celeberrimum pa- 
tris adductus tumulum , diem ibi transegit integrum, 
adnectens diei et noctem contiguam. Quam dum vigil 
pernoctasset , illucescente sequentis diei crepusculo, 
nullum sanitatis expetitae indicium apparebat in illo. 
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torquente qui eum penraserat incessanter daemone. 
Denique terribili quoscunque appropinquantes sibi 
aspectu intuens, si permissum fuisset, etiam dentibus 
more canino lacerasset, frendens, et, quantum licebat, 
impetum in eos faciens. Sed, ut diximus , diris ligatus 
vinculis, nequaquam sibimet vel alicui appropianti 
aliquid inferre praevalebat damni. Edebat vero ore 
sonos borrificos et inconditos, loquens etiam nefanda 
et exsecranda verba. Quoniam autem idem energu- 
menus pro salute sua, sui ipsius impos, nullatenus 
meminerat exorare, non solum qui ilium adduxerant, 
sed quicunque ecclesiam, in qua erat, intrabant, pro 
eo omnipotenti Domino, ut competens fuerat, oratio- 
nem fundebant. Quo factum est ut, mediante bora diei 
secunda, terribiliter exclamans, tanquam valido per- 
cussus ictu , in terram corrueret resupinus. Extemplo 
itaque daemonio purgatus expulso, compos mentis 
factus, omnipotentem magnificat Dominum, qui se 
a pessirao lioste captivatum per beatissimum patrem 
reddiderat liberum. Confectum fratres qui aderaut 
in ejus liberatione caeteris in capitulo residentibus 
nuntiare properarunt hujusmodi miraculum, per ve- 
nerabilem patrem patratum. Qui mox inde surgentes, 
ingressi oratorium hilarianam psalmodiam , quam 
diebus festivis in omnipotentis laudibus Domini de- 
cantare solemus voce celsiori , videlicet Te Deum 
laudamus , tola mentis devotione concinunt , pa- 
trem quoque gratulabundi magnificantes Benedic- 
tum. Porro qui sanatus fuerat referebat, ea bora qua 
daemone fugato liberatus est , se quemdam conspicui 
vultus virum vidisse , qui ingressus per orientalem 
ipsius basilicae aljsidem, baculum a capite incurvum * 
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manu gerens, cum usque ad se properasset, seque eo 
quern gestabat baculo in capite feriisset; quo ictu 
accepto, sese confestim in terram comiisse, et sobrie- 
tatem mentis recepisse. 

XXX. Nuper properantibus csementariis fornicem 
mirse altitudinis in dextra ipsius ecclesiae parte erigere, 
locatae sunt trabes in sublimi parietum stabilimento 
a fabris lignariis, ad sustoUenda ligna quae in modum 
hemispbaerii fabricantur, quibus moles lapidum et 
caementi inniti habebat. Ergo dum quodam mane, 
trabibus tenui imbre madefactis, operarii desuper in- 
cederent, praeparantes quae praecipiebantur, unus eo- 
rum, Otgerius nomine, minus caute superambulans, 
dum aifigere vestigia uni trabium fortiter nititur, pede 
lapso de ilia celsitudine, per compaginatos sibi fustes, 
per multiplicem lignorum struem, inter acervos lapi- 
dum pronus ad terram corruit. Erat enim pene totum 
illud telluris spatium tarn lignorum quam saxorum 
congerie adopertura ; parvus tantum locellus ad men- 
suram bumanae proceritatis remanserat immunis ab 
eis, in quo, admirantibus qui aderant, ac si de indu- 
stria projectus decidit juvenis ipse. Attrito tamen ca- 
pite soli duritie, oculis pene eruds, lingua ab ore por- 
recta , perfusus faciem rivo cruoris , jacebat bumi 
tanquam exanimis. Accurrimus statim multitude tarn 
laicorum quam monacborum, qui, etsi casum non 
videramus, clamorem tamen etluctum artificum audie- 
ramus. Qui omnes cum gemitu et lacrymosis vocibus 
coepimus implorare gloriosse Dei genitricis opem pa- 
trisque Benedicti sulTragia , quatenus subvenirent mi- 
sero, ne pauca* quae supererant animae reliquiae pro- 
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tinus elaberentur. Denique formidabaimis oe , si ille 
spiritual exbalaret, intermitteretur opus, confractis 
aiiimis vulgi totius , quod taoi pecunias quam cor- 
porum vires certatim operi perficiendo impendebat. 
Quod quoniam mobile est, et in quamcunque partem 
mentis levitas impulerit more arundinis aura com- 
motae inflectitur, fortassis immurmuraret patrem Be- 
nedictum nullam ipsius loci providentiam habere , 
nec curare si quid adversi operi illi intercederet. 
I^vantes igitur juvenem debilitatum , deposuerunt 
eum ante altare Dei genitricis, quod prope erat, 
exspectantes tarn ipsius quam patris nostri auxilium. 
Nec frustra, nemjie post aliquanta temporis momenta, 
qui putabatur mox moriturus, resumpto spiritu, oculis 
patefactis, coepit alloqui circumstantes, et de sua inte- 
gritate certos reddere, stupentibus illis et Dominum 
glorificantibus. Hiiic delatus ad propriam domum, 
non post multos dies integnc redditus est sospitati. 
Qui interrogatus quid sibi videretur, cum de tanta 
altitudine praccipitatus corrueret, respondit se sic 
exceptum tellure tanqiiam super multas ceciderit cul- 
citras, nec soli soliditatem aliquatenus sensisse. 

XXXI. Stephanas etiam, unus de familia, equestris 
ordinis vir, longa :egritudine maceratus , ad ultimum 
funditus amisit sensum. Qui ad instar debaccbantiuni 
loris adstrictus tenacibus, vix cohiberi poterat ne a 
lecto prosilieiis, prajceps quaquaversum titubantia 
inferret vestigia. Cujus amici et consanguinei nimio 
taedio affecti, dum nil medela- quod ejus tarn pessimo 
obviaret lethargo invenirelur, dejecti aiiimis, jam de 
ipsius desperaverunt reparatione. Tandem propitia 
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Divinitate, quae illi incolumitatem restituere decreve- 
rat, incidit mentibus eorum quatenus ilium in eccle- 
siam deportarent, et coram altare Dei genitricis loca- 
rent, exoraturi ejus patrisque Benedicti indefessam 
clementiam , ut aegroto suis subvenire festinarent 
mentis. Quod imminente jam noctis crepusculo, con- 
stituerunt agere ; erubescebant enim eum diurnis sua 
donio efTerre horis, propter ipsius assiduam debaccha- 
tionem, ne obtutus sese intuentium ofTenderet. Positus 
ergo ante jam dictam Dei matris aram, pernoctavit in 
eodem loco, ignorans penitus se ibidem esse. At dum 
aurorae circulus adhuc ambiguam lucem, rarescentibus 
jam tenebris, mundo inferret, relatus ab amicis pro- 
prio invebitur domicUio , nescius se productum ab 
ipso omnino. Exin vero memoria paulatim revertente, 
mentis oblivio quae per plures obtinuerat soles ipsum 
deseruit, atque infra modicum, perfecte recepit quem 
amiserat intellectum , congratulantibus sibi vicinis et 
cognatis, atque de ejus sospitate omnipotentem Domi- 
num collaudantibus. 

XXXII. Bosonis villa quaedam sancti patris nostri 
dicitur possessio , juxta castrum quod Petveris voca- 
tur sita, in qua baec tria quae subnotavimus signa, per 
gratiam quam a Domino idem pater promeruit , sunt 
patrata. Mensejulio, Translatio ejusdem gloriosi patris 
non modo apud Gallos, sed etiam apud complures 
nationes, celebriter recolitur. Morabatur autem in 
supradicta possessione quaedam puella, quae, quoniam 
de patris ipsius fainilia originem non traliebat, im- 
pune putans se tantam solemnitatem temerau'e posse, 
sumpsit colum cum fuso , coepitque per eamdem 
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quasi deambulando vUlam nens discurerre. Cernentes 
id mulieres aliae , qua: patris erant familiae , arguebant 
ipsam, quoniam cum in rure ipsius commoraretur, 
festum ejus tarn praecipuum violare praesumeret. Ilia 
stomachando intulit eis : « Vos quae illius estis ancillae, 
estote feriatae, et celebritatem banc studiose excolite; 
me vero, quoniam ipsi in nullo sum obnoxia, opere 
manuum mearum sinite lucrari cibum quern hodie 
sum comessura. » Hoc dato responso, cum majori 
pervicacia coeptum opus agebat. Repente itaque in- 
visibiliter divina earn prosequeute ultione, percussa 
in maxillam , cruentum accepit ictum , et profluente 
de dentibus largo cruore , tarn dolore percussionis 
quam formidine percussoris exteirita, ad ecclesiam 
illius villa; profugit. Factus est autem non parvus con- 
ventus rusticorum in eadem ecclesia , qui exciti cla- 
moribus midierculae et fama tantae virtutis, illuc con- 
fluxerant. Qui salubre consilium eidem suggerentes, 
hortati sunt ut sese traderet in ancillam sancto patri, 
et sponderet de caetero omnes celebritates ipsius, ut 
condecens esset, se venerabiliter observaturam. Quic 
digna; siiggcstioni credens, obtemperavil justo ipso- 
rum consilio, et confestim tarn a dolore dentium 
quam a formidine liberata est. 

XXXIII. In idem rus advenerat altera muliercula, 
qua: textricis fungebatur officio. Haec mercede con- 
ducta a quodam viro, nomine Rodulfo, gente Bri- 
tanno , liabebat cooperatricem quae ejusdem erat 
ministerii, sed haec cx familia patris Benedicti proge- 
nita fuerat , altera vero minime. Britannus autem ipse 
liberain iraxerat genituram. Qui de sua adveniens 
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regione, ipsius patris rus incolebat, habens habita- 
tionem in eodem mre; eratque durus agricoia, cui 
etiam vires labori tolerando sufliciebant. In patris 
igitur Tumulatione, quae in diebus Dominici Adventus 
per omnes Gallias annuatim cum reverentia excoli- 
tur', mulier quae camalis libertatis supercUio tumebat, 
inquit ei quae ex famulabus patris se quoque esse 
plaudebat ; « Veni , mi cbara , properemus perficere 
quod pariter coepimus opus. » Susceperant enim 
texere lineam , quae ipsius Britonis erat telam. Cui 
iUa respondit : a Absit a me, mi soror, ut ego hodie 
aliquem praesumam exercere laborem , et domini mei, 
cujus sum ancilla , tarn solemnem temerare celebrita- 
tem. » At ilia e contra : a Tu, si tibi vacat, feriata 
esto, ego enim quo fruar cibo^- hodie laboratura sum; 
tu vero domini tui excole festum. » Huic altercation! 
Britannus ipse intervenit ; qui sciscitatus cujusmodi 
inter se sermones sererent , ubi edidicit causam , suis 
compulit exhortationibus utramque aggredi quod as- 
sumpserat opus. Coepit itaque famula patris anxie 
valde post telam residens exspectare quid ejus actura 
foret socia; quae tramam apprehendens , ubi primum 
per stamen duxit filum, assumpto pectine ligneo, 
inculcabat idem filum reliquo subtegmini, percu- 
tiendo. Extemplo consequente justi examinis ultione, 
pecten manui ejus adha>sit ; quod ipsa dum persensit, 
exterrita vociferari exorsa est, attentans crebro , si a 
manu propria pectinem aliquo pacto excutere quiret; 
sed videns incassum se id facere, ab incoepto deslitit. 

1. Cette fete se celebrait le 4 decembre. Voir 4 la fin du 
volume la note sur les fetes de saint Benoit. 
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Accuirerunt autem plurimi vici babitatores exciti cla- 
moribus illius, inter quos et Brito adfuit. Qui nequa- 
quam reveritus rectissima Omnipotentis judicia , quae 
etsi sunt occulta aliquando semper tamen sunt justa, 
comprebensa dextera mulieris cui pecten inbaeserat , 
violenter extrabendo disciissit. 

Quern Britonem illico vindicta supemi Judicis 
pro sua superba temeritate merito perculit. Dextera 
denique ejus , quae cum violentia pecten a mulier- 
culae manu excusserat, mox arefacta est, ita ut, inu* 
tilis reddita, nullum opus eHicere valeret. Cum ipsa 
quoque ariditate aliud inusitatae passionis detrimen- 
tum accrevit, siquidem tanquam reatus sui quodam 
argueretur timore , treraula concussione agitata , uno 
in loco , etiamsi vincblis constringeretur , cogi non 
poterat, sed mobilitate inexperta absque ulla quiete 
dissiliebat. Paulatim etiam augmentata vi aegritudinis, 
rusticus ille percussus dira paralysi, medietate sui 
destitutus est corporis, ita ut ad omne artiflcium 
efbceretur inutilis. Miser tamen idem tanta fuerat 
captus dementia et obstinatione animi induratus, ut 
nequaquam confiteri acquiesceret ob temeritatem dic- 
tam se tantum languorem incurrisse, donee invete- 
rata morbi acerbitate maceratus, invitus, qualiter id 
sibi accidisset, sua voce protulerit. Admonentibus 
autem vici ejusdem cobabitatoribus , petiit Floriacum 
in patris Translatione , qua Cassinum deserens elegit 
sacris siiis pignoribus metalionem Gallicanam regio- 
nem , et servitium professus ipsi de caetero patri , 
pernoctavit post ipsius sanctissimam Tumulationem 
nocte ilia, conlinuato die festi nocti ipsi, deposcens 
ipsius clementiam cujus in se concitaverat vindictam. 
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quod et ipsi perspeximus. Sed quoniam ex superbiae 
typho ejusdem crimen descendebat, nullatenus ve- 
niam impetravit quam implorabat, sed usque ad 
terminum vitae, comitante se occulto Omnipotentis 
examine, incuratus perseveravit. Mulier igitur quae in 
se experta severam Domini fuerat ultionem, perterrita 
etiam rustici illius diris passionibus, famulatum pro- 
fessa patri Benedicto, spopondit se in eadem solemni- 
tate candelam omnibus annis quibus viveret obla- 
turam, et illam caeterasque ejus festivitates debita 
cum devotione observaturam. 

XXXIV. In Castellione, patris ipsiusnon exiguapos- 
sessione, ubi beatus confessor Posennus requiescit, de 
quo et Andreas' plurima in suis retulit dictis, multa 
ad laudem sui nominis, per merita utriusque patris 
saepius Omnipotentis dementia demonstrat magnalia , 
de quibus et nos dicturi sumus aliqua. Homuncio 
quidem, Herbertus nomine , aegritudinem incidit adeo 
gravem ut, resolutis omnibus membris, nullius eorum 
uteretur ofTicio, praeter linguam quae, licet satis exi- 
lem, retinebat sonum. Hujus inopia sustentabatur 
timoratorum alimonia virorum, qui etiam tuguriolum 
in porticu basil icae loci ipsius sibi construxerant ; ubi 
et per numerosa annorum curricula instar glomeris 
involutus decubuit , vix etiam liquidas sorbitiunculas 
ore valens ligurire, necessitate quoque relevandi alvi, 
a loco in locum digredi nequaquam potens. Mise- 
rante igitur omnipotentia dementis Salvatoris, suffra- 
gantibus vero patris nostri beatique confessoris Christi 

1. Voy. d-dessus, Uv. V, p. 199. 
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Posenni precibiis, paulatim meinbris sospitatem amis- 
sam recipientibus , factus est incolumis, grates refe- 
rens Domino Jesu Christo secundum sua; scientiae 
modulum, et ejus utrisque fidelibus. Permansit autem 
in eodem loco per multa tempora, ecclesiae ser- 
vitio mancipatus , aquam , lumen , et quaeque ad 
ministerium altaris idonea suppeditans; quern nos 
eliam pluribus annis id officiose peragentem per- 
speximus. 

XXXV. In territorio Nivemensi quoddam habetur 
castrum, lluben nuncupatum, in praerupti cujusdam 
collis cacumine. Hujus dominas Hugo dicebatur, 
provectae aetatis vir. Hie filium genuerat , vocabulo 
Gauterium, qui juvenilis aevi elatus supercilio, minus 
de omnipotentis Dei pertractans mandatis, res eccle- 
siaurum ct pauperum rapiuis inhians diripere , et suis 
in necessitatibus expendere au'debat. Unde airbitratus 
opimam de jam memorata possessione praedaun se 
posse abducere , propter multitudinem diversorum 
animalium, quae in eodem erant loco (est enim alen- 
dorum animalium opportunus ob fertilitatem pabu- 
lorum), assumptis cohortibus equitum seu peditum, 
devenit illuc, neque Dei veritus offensam, neque 
patris nostri meritum. Porro accolae loci ipsius et 
circa positi ruris comperientes ejus insanam cupi- 
dinem, et pertimescentes copiosum praedonum nu- 
merum, adsciverunt in auxilium sibi dominum caistri, 
quod dicitur Sancti Briccii , Rotbertum nomine, slre- 
nuum sane tami armis quam consiliis virum. Qui val- 
latus suorum cuneo, prompto accurrit animo, pau*atus 
cum eis , si quod immineret , subire dispendium pro 
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patris promerendo sufTragio, et vicinorum qui se 
expetierant , comraodis. Gauterius itaque aggressus 
Castellionenses, satagebat opere perficere quod mente 
conceperat : ruricolas videlicet eorumque pecora et 
spolia secum abducere. Rotl)ertus autem ei obviam 
progressus cum suis , conjunctis quoque sibi locorum 
contiguorum colonis, conferre cum eo non valens, 
ejus timendo copias, terga vertit. Gauterius ergo suos 
multis clamoribus adhortatus , equoque cui insidebat 
calcaribus incitato, ipsum pemiciter insequitur. Quern 
Rotbertus jamjamque sibi appropiantem cemens, ut- 
puta moris est fugientium, liasta super humerum re> 
jecta, fe||rum hasUe sequenti opposuit. At ille conatus 
hostis nequaquam providens, dum incautius attingere 
eum equo ardescit, in ferrum ruit ; quod gutturi illius 
immersum, absque dilaUone vita privavit. Yidentes 
vero satellites ejus dominum suum exanimatum, ulu- 
latibus aerem, lacrymis genas opplentes, humeris cor* 
pus imponentes abire maturant; miserante ipso cujus 
interierat ferro , illis quoque quos praedatum venerat 
concedentibus liberam fugiendi copiam , laudesque 
proclamantibus omnipotenti Deo, gratres patri Bene- 
dicto sanctoque confessori Posenno de tarn celeri 
hostis sui multatione. Genitor autem genitrixque de- 
functi cementes exstinctum fUium , in quo tota spes 
pendebat illorum , quoniam hunc solum possidebant, 
non est facile dicere quos ediderint gemitus, quan> 
tas fuderint lacrymas, inconsolabili lugentes moestitia 
quern amplectebantur dilectione unica. Metuentes 
vero futuram discussionem justi judicis Dei (erant 
enim timorati), quoniam spes omnis debita corporis 
sublata fuerat, tractabant qualiter animae ipsius con- 
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sulerent, quatenus indulgentiam inveniret qui extrema 
sua tarn pessime praecipitaverat. Assumpto igitur An- 
tissiodorensi antistite , venerabili sane ■viro , cum 
grandi apparatu exsequiarum et exanimato filii sui 
corpore, Floriacum properant. Advoluti autem geni- 
bus Hugonis , qui tunc in eodem loco abbatis funge* 
batur odlcio , et totius congregationis , implorant 
vincula reatus defuncti precibus eorum solvi, certura 
tenentes in conspectu summi Judicis ipsius laxandum 
crimen, si quibus illata injuria fuerat, in prsesenti 
toto animo ipsam prius remitterent. Unde et calicem, 
purissimi auri libram habentem, in dextera filii sui 
ponunt, et ilium pro vadimonio ofTerunt, quatenus 
promptiorem veniam delicti sui assequi mereretur, 
si aliquam recompensationem pro temeritate ipsius 
exsolverent, credentes quoties in eo sacrificium siun- 
mae Divinitati ofTerretur nequaquam ejusdem sacrificii 
ipsum esse exsortem. Fratres itaque pia miseratione 
permoli, generaliter pro eo sacrificium omnipotenti 
Domino oblulerunt, absolvi poscentes ipsius ofTensas, 
et ipsi , secundum pbssibilitatem a Christo fidelibus 
suis concessam, quod in eos deliquerat remittentes; 
expletisque funereis honore congruo officiis, genitores 
cum nobilibus viris quos in suo asciverant comitatu, 
ad propria dimisere, non mediocrem consolationem 
de salute filii sui reportantes. 

XXXVI. Interjectis aliquantis annorum curriculis, 
confoederati de vicinae partibus Burgundiae adversus 
eosdem Castellionenses , quidam praedones glomera- 
verunt non infirmam manum satellitum , equitum et 
peditum. Transito autem amne Ligerico, dilTuderunt 
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se per rura acl ipsum praedium pertinentia. Tania 
vero erat iilis securitas confidentibus in sua multilu- 
dine, et tanta arrogantia de robore et aptilndine suae 
juventulis , ut scurram ' se praecedere facerent , cpii 
musico instrumento res fortiter geslas el priorumbella 
praecineret, qiiatenus his acrius incilarentnr ad ea 
peragenda, quae maligno conceperant animo. Erat 
aulem praepositus ipsius possessionis conslitulus a 
fralribus, eo tempore, quidam vir probus, Aimericus 
vocabulo , qui , mundi relictis pompis , assumplo ha- 
bilu monacliico , omnipotenli Domino fideli famula- 
batur obsequio, palri Benedicto in sibi commissis e\i- 
slens jugiter fidelis. Hie, antequam vestem mutasset, 
sacerdotis fungebalur officio ; cui vicini et qui eum 
noverant teslimonium deferebant legitime conversa- 
tum, quandiu in clericatus permaiiserat sorte. Itaque 
phalanges rapacium, effnictis domibus ruricolarum, 
oneraverunt se spoliis, agentes prae se greges peco- 
rum, quos in contiguis torrentum pratis, seu in littore 
Ligeris, repererant depascenles. Plurimam siquidem 
eorum multitudinem rustici, qui praedonum pnescie- 
ranl adventum, in silvis et in confragosis abdiderant 
vallibus. Igitur praeeunte cantore, ut|K)te nihil for- 
midinis habentes, ad littus properant amnis, ubi 
plures suorum ad custodiam navium collocaverant, 
quibus eumdem transnavigaverant fluvium. Porro co- 
loni jam dictae possessionis in unum jam confluxerant, 
sequentes eos a longe; nequaquam enim appropiare 

1 . Le mot scurra doit se traduire ici par jongleur. Nous ne 
croyons pas que les auteurs qui ont ecrit sur I’histoire litteraire 
aient mis it profit ce curieux passage sur lequel nous appelons 
I’attention. 
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audebant. Jam dictus autem praepositus , non mini- 
mum in corde concipiens dolorem , anxiabatur valde, 
ignorans quid potissimiim agere deberet : neque enim 
sibi vel suis tutum fore advertebat in hostes irruere, 
neque ipsorum navigium praeoccupare, cum hi qui ad 
eum convenerant pauci essent numero, nec satis 
animo constantes. Enimvero quoniam deerant vires 
hominum , et robore destituebatur humano , tolis 
medulUs convertitur ad divinum suffragium , totoque 
in terram prostratus corpore, coelitus suis exorabat 
auxiliari. £t versus ad hostes, in nomine Domini ma- 
ledixit illis , suisque prsecepit, cum clamore maximo , 
terga malignorum a longe insequi , qui jam, per collis 
declivum descendentes , festinabant ascensis navibiis 
ad sua regredi , neminem suis obviare ausibus audere 
suspicantes. Auditis ergo post sua vestigia vociferan- 
tium tumultibus, et clamore tanquam sese invicem 
exhortantium , tantus corda ipsorum induit metus 
ut prsecipiti omnes se traderent fugae, et certatim cursu 
pemici pervolarent ad flumen, nullusque esset qui 
eos a fuga cohibere aggrederetur, ut in tali negotio 
fieri assolet : qui enim duces fuerant in scelere, primi 
erant fugae. Tunc illud beati Job dictum, quanquam 
sub alio intellectu, videres irapletum : « Versa est in 
luctum cithara et organum in vocem flentium. » Ita- 
que praecipitanter in scaphas ingressi , dum eorum 
unusquisque transvehi flumine accelerat, pondere 
multitudinis aggravatae, cum processissent in altum, 
submersac dehiscunt. Resonabant littora gemitu ac 
clamore miserorum et morientium ululatibus, con- 
cava vallium et nemorum condensa respondebant. 
Videres Ligeris alveo arcus cum sagittis, hastas etiam 
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cum clypeis subnatare, quae fluvius, celeritate qua de- 
currit, iuferius devehebat. Ferunt autem eos qui in 
amnis ipsius caecis submersi gurgitibus sufTocati perie> 
runt , non paucos fuisse. Capta est vero non m in ima 
multitudo eorum , qui nequaquam ad navigium per- 
tingere poluerant, vel formidine flumiuis exterriti in 
ripa resliterant. Qui omnes praecepto abbatis et reli- 
quorum fratrum relaxati, virtutem patris circum* 
quaque divulgarunt. Per omnia benedictus Deus , 
qui contumaciam illorum dejecit et robur commi- 
nuit. 

XXXVII. Erat in superius dicta curti Matriniacensi 
quidam flore juvenilis elatus aetatis, nomine Waldo, 
qui, pruritum suae non ferens carnis, consuetudinem 
stupri cum aliqua fecerat muliercula. Hie ab amicis 
saepius correptus, ilia rejecta, duxit uxorem. At ilia 
doleiis et ulcisci sese toto affectans animo, investigat 
qua arte suam possit vindicare injuriam. Unde male- 
fleiis operosam impendens curam, adeo praevailuit ut 
juvenis mentem alienaret, et in eo funditus suis vene- 
(iciis vim rationis exstingueret. Qui mente perditus , 
a suo domicilio egressus, propria ignorante familia 
quid agere destinaret, arcu assumpto cum sagittis 
(huic enim arti vacabat), silvas petiit Calvi Montis, 
delitescens incibatus aliquot dies in illis. Quibus tan- 
dem relictis, Floriacum devenit, in vigilia beati Bap- 
tists Johannis; majoremque ecclesiam petens, coram 
altari, quod imaginem argenteam Dominies recor- 
dationis pone habet, constitit, fratribus Domino so- 
lemni more hymnos resonantibus. Ubi dum inter 
candelabra stupidus, bac et iliac lumina contorquens 
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et calcaiieis solum pavimenti atterens, persisteret, 
suspensis f'ralribus qui eum noverant quid agere deli- 
beraret; tandem comperto quod mente excessisset, 
expuisus est a loco stationis illius; qui sese pernici 
gressu promovens, ante aram Dei genitricis contulit, 
et inibi totam illam noctem infatigabilis pervigilem 
ducens, visione salubri, ut ipse pluribus postmodum 
confessus est , in pristinam sospitatem est restilutus. 
Vidcbat namque Dei genitricem, patrem Benedictum 
sanctumque martyrem Maurum coram assistere. De 
quibus primus sanctus martyr ad patrem Benedictum 
aiebat : « Libera bunc famulum tuum. » 

XXXVIII. Consequens videtur ut etiam aliqua ex his 
adnotemus, quie omnipotens Dominus mira operatur 
per eumdem patrem apud Palriciacum , seu in locis 
sibi subdilis. Nequc enim minori miraculorum copia 
in eodem coruscare dignoscitur loco quam apud Flo- 
riacum, ubi corpore quiescit. Unde idem locus in 
maximo a suis houore habetur vicinis , et multoruni 
frequentia frequentatur populorum , turn in solemni- 
tatibus hujus patris accurrentium quam pro diversis 
calamitatibus , si quando afBicti fueriut, supplican- 
tium. Nos vero vix pauca eoruni qua? inibi gloriosus 
pater gessit attigimus operum , partim illis habitato- 
rum incuria oblivion! Iraditis , partim priorum negli- 
gentia nostroruin,qui, cumperitia scribendicalluerint, 
ea scribere neglexerunt. Igitur rusticus quidam, voca- 
bulo Durantus, servusS. Gradi de Paredo, contraclio- 
nem inferiorum incurrerat inembrorum, femorum 
videlicet, tibiaiaim et pedum. Qui, quouiam unde 
victus sui inopiam suppleret debilitatis non haberet 
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membris, fecerat sibi tleri gestatorium locellum , in 
quo (leportatus per fidelium virorum domos, quoli- 
dianam stipem pro eorum absolutione facinorum ab 
ipsis recipere mereretur. Vicinis autem illiiis et con- 
sanguineis aasidua egestatis illius sustentatione usque- 
quaque fatigatis, contigit quatenus, suis relictis, Palri- 
ciacum in suo deporlarelur grabato , ubi per aliquod 
tenqx)ris spatium, niendicando a sibi impendentibus 
agapem promeruit. Insolemni autem dieTranslationis 
memorati patris, quae mense julio ibidem celebrius 
recolitur, advenientibus non solum plebeiorum tur- 
mis , sed etiam clericorum et nobilium honestis per- 
sonis, fratribus nocturnas agentibus vigilias, rogavit 
se defer ri ad monasterium , ejusdem interesse cupiens 
vigiiiis; quod et obtinuit. Porro dum quartum ca> 
nilur responsorium , inspirante , ut reor, divina de- 
mentia , quae sibi per gloriosi patris merita misereri 
decreverat, postulabat obnixe ut transvebendo sub- 
deretur capsae, in qua continebanlur reliquiae. Arri- 
pientes ergo duo de populo grabatum ejus, in quo 
gestari solebat, siibduxerunt eum per locum de quo 
petierat. Translato itaque eo , mox nervis sese exten- 
dentibus , laxatis nodis quibus tencbantur adstricti , 
omnium recepit solutionem membrorum, linquente 
dolore pristino crura illius, suras et reliqua quae diu 
obtinuerat membra. Solutus denique omni angustia , 
ccepit omnium salvatori Deo multas juxta modulum 
suae scientiae persolvere grates, patremque Bcnedictum 
magnis extollere laudibus, per quern salutem prome- 
ruerat. Quod cernentes fratres, tarn ipsi quam totus 
ille qui ad festum occurrerat populus, ad simile opus 
se praeparant , in laudibus Omnipotentis diu im- 
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morati, qui, per merita jam dicti patris, suis beneficia 
largitur famulis. 

XXXIX. 4lter etiam, Belinus nomine, de familia 
ejusdem patris, et ipse unus de ruris cultoribus, nimia 
membrorum vexatione fatigatus, in lectum decidit. 
In quo prolixioris reciibans spatio temporis, nimia 
vi segritudinis arctatis venis, meatumque suum san- 
guine perdente, exsiccati sunt nervi ejus, humonim 
irrigatione amissa. Qui, quoniam suis operari mani- 
bus nequaquam polerat unde sibi victum acquireret, 
ccepit non modicam rerum necessariarum pati penu- 
riam. Quamobrera aptari sibi fecit grabatum ad simi- 
litudinem illius instrumenti quo stercora pecorum de 
stabulis efferuntur dum mundantur, quatenus in eo 
per vicos et rura a suis devectus propinquis , alimo- 
niam a viris susciperet misericordibus. Dum ergo 
suam, quamvis misere, sustentando vitam, diversa 
frequentasset loca, tandem Patriciacum advectus est. 
Ibi quoque , velut in aliis in quibus deguerat locis, 
quotidianam mendicans aliquanto tempore consecutus 
est annonam. Audiens autem patrem Benedictum, 
suum etiarn carnaliter dorainum, multa ca:teris pne- 
staresanitatum beneficia, coepit in suis hujusmodi con- 
flictum habere cogitationibus : « Si alienis mens tain 
magnifice suffragatur dominus, ut eos, quamvis remo- 
tissimos, si ipsum mente supplici advenientes expo- 
scerint , ab omnigenis curet infirmitatibus , quanto 
magis meis sospitatem redintegrare debet membris, 
illius servituti obnoxiis , qui, cum ejus sim corpore 
servus, mente etiam sum illi devotissimus? » Haec et 
his similia apud se retractans, exorat deferri se ad 
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monasteriura, ubi non multis evoluds diebus, secun- 
dum fidem propriam, salutera recepit integerriniani, 
omnibus reciiperatis membris. Unde plurimum gau* 
dens, perseverabat in eodem loco, noctibus quiescens 
in stabulo , quod superest domui hospitum Ulic prse- 
paratae adventui. Reputans vero licere jam sibi quid- 
quid agere vellet, una noctium, victus sui conctipi- 
sccntia cordis, tentante se spiritu nequara, incidit in 
fornicationem. Quam rem beatus pater non leviter 
tulit , vel quia, recepta sanitate, castimoniae vigorem 
servare debuit, vel quia in locis sanctis tantum facinus 
admittere non dubitavit. Ea etenim domus, in qua 
perpetraverat stuprum , ante januam habetiu' mona- 
sterii. Igiturquoniam, turpi prostratus voliiptate, animae 
spreverat salutem, quam promeruerat mox perdidit 
corporis sanitatem. Sed denuo dum doloribus os 
suum afRictatur, corde compunctus, oral patrem 
pium ut sibi parceret. Pius autem pater, ejus aenun- 
narum misertus, iterum integram sibi reformavit sos- 
pitatem. Ipse autem aliquandiu metu quidem periculi 
superioris sese continuit; sed quoniam fervens libi- 
dine pruritum suae camis nequaquam domare curavit, 
rursus iilicitam incurrit commistionem , uni turpium 
commistus mulierum , oblitus penitus prioris disori- 
minis. Quapropter probrosum ejus admissum velox 
consecuta est vindicta, redeunte quam jam bis evase- 
rat damnosa aegritudine. Idem vero ad sibi jam bis 
expertam recurrens medicinae oflicinam , orabat cum 
gemitu multo sibi subveniri denuo. Sed pater bene- 
dictus volens ejus reprimere stoliditatem , nullatenus 
integrae, ut superius, ipsum restituit incolumitati, sed 
ex parte sanato, partim debilem esse permisit, ut vel 
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sic carnis affliclus verbere, vigllantius custodiam suae 
adhiberet animae. Permansit itaque de caetero in ea 
quam posterius promeruit sospitate, bacillis duobus 
minus valida suffulciens membra, et quia egenus 
erat, et necessaria sibi procurare non valebat, posue- 
runt eum fratres unum illorum , qui quotidianani 
slipem ibidem suscipiunt, pro salute benevolorum 
ejusdem loci. Porro grabatiim illius in turri lignea, 
in qua dependent signa, suspenderunt , ubi per longa 
in monumentum tanti prodigii pependit tempora. 

XL. Alio quoque tempore, quidam juvenis, qui per 
multum tempus linguae amiserat officium , permanens 
mutus, Patriciacum advenit, cupiens, oris soluto vin- 
culo , linguae suae plectmm amissum resumere [et] ofTi- 
cium. Hie una dierum, dum fratres, bora invitante 
nona, persolverent omnipotenti Domino psalmorum 
pensum, adfuit inter eos in cboro illis psallentibus j a 
quibus ad aram usque Dei genitricis perductus, ads- 
titit coram. Fundens itaque attentius corde, quoniam 
nullatenus poterat ore , precum suarum salvatori Do- 
mino vota, precabatur sibi misereri per patris Bene- 
dicti merita , ’ allegans ipsi Domino suam orationem 
per eumdem patrem, quern exoptabat fieri pro se in- 
tercessorem ; cujus quam citissime persensitquam fide- 
liter expetierat opem. Denique claustris oris ejus pale- 
factis, attentare coepit ejus lingua per flexus varios re- 
coiligere perplexos loquendi modos, et quae diutissime 
in dentium sepulcro velut emortua jacuerat, redivivo 
sermone, quasi pullulantia primum germina, prima 
verba proferendo personabat. Incertus hie niniinim 
aliquot momentis exstitit, utrum muuere sibi nuper- 
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rime attribute liceret frui assiduo , donee ipsa expe* 
rientia addidicit sese perfecte usum loquelae recepisse. 
Tripudiansaiitem de tarn large in se ostensa patris Be- 
nedict! munificentia , talionem c|uem valuit gratanter 
relribuere minimedistulit. Quippe corruerat pars ma- 
xima testudinis lapidea: ipsius ecclesiae a parte aquilo- 
nali, cujus fundamento, quoniam minus roboris ha- 
buerat, penitus eruto, construere firmius fratres, ut 
eadem tesludo robustiori superposita fundamini fir- 
mior foret, instituerunt. In cujus aedilicii constructione 
idem juvenis strenuus sedulus perseveravit opera- 
riiis, quandiu ad plenum consummaretur. Nam post- 
modum gratiarum actione patri Benediclo reddita et a 
Tratribus licentia accepta, repedavit ovans ad propria. 

XLI. Qusedam puella , habitum privatione exclu- 
dente, orbatis utrisque luminibus caeca facta fuerat, et, 
ut est consuetudinis lumine soils bujus privatis viva- 
cioris ingenii lumen mentes eorum clarius irradiare, 
quae minus de timore omnipotenlis Domini recto, aeta- 
lis mediocritate impediente, babuerat, coepit esse timo- 
rala amplius, et in ipsius amore Domini ferventior, et 
ut solent corporis gravali debilitate robuStiores fore 
mente. Sollicitior facta ad Domini cultum, frequen- 
tabat ecclesiam, petens ejus indefessam clemenliam, 
qnatenus ipsius aenimnas relevare dignaretur. Perpen- 
dens vero sese id nullatenus posse propriis assequi 
precibiis, nisi aliquos fideliuin ipsius intemuntios ha- 
beret, qui suam pelitionem acceptius praesentarent, 
circumibat multorum memorias sanctorum , et quos 
propinquiores ipsi omnipotenli Domino clarioribus 
fore audierat mentis, advocatos sibi adsciscens, ere- 
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brills nominatim suis interpellabaf obsecrationibus. 
Pluribus igitur excursis locis, sed minime quem exop- 
taverat miseratione sanctorum quos expelierat ful- 
gorem oculorum lucrata , adiens Patriciacum , petiit 
patrem sanctum, quem auditu cognoverat clarificari 
assiduitate miraculorum. Cujus exposcens patroci- 
nium , dum in ejus assisteret oratorio , interpellabat 
ipsum cordedevotoquatenusejus inlerventu reaccendi 
mererentur lumina ejus niunere divino. Pulsatus ergo 
Dominus omnipotens ipsius patris precibus, exaudivit 
postulationem pauperculae, accendens ejuspupillas re- 
divivo lumine, expulsisque caecitatis umbris, concessit 
sibi intueri dare fulgorem rutilantis Phoebi. Quae im- 
pensius exhilarata de sibi restitutis obtutibus, baud 
facile est explanare quanta animi alacritate rerum om- 
nium Conditori laudes laetabunda persolverit. Patri 
autem Benedicto, f>er quem tanta promeruerat bene- 
ficia, diebus vitae suae omnibus exstitit fidelis Tamula. 

XLll. Quidam nobilium, Gaufredus nomine, prae- 
polens vir, dominus castri quod Sinemurus vocatur*, 
nimia capitis infirmitate oppressus, mentis inops efiec- 
tus, totam funditus perdidit memoriam. Unde omnis 
ejus clientela, quae in obsequio illius non pauca deser- 
viebat, mente consternala super suo domino , ques- 
tibus et lamentis, expers consilii, omnemsuam impen- 
debat operam. Quique etiam viri illustres, qui seu 
alYinitate, seu amicitia, seu beneficio sibi adjuncti vi- 
debantur , super boc ipsius infortunio valde aOdicti, 
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non minima detinebantur cordis angustia. Communi 
igitur consilio inito, statuerunt debere eum invisere 
praecipuorum memorias sanctorum, apostoli \idelicet 
Petri in Cluniaco coenobio, beati Filiberti apud Tur- 
nucum', et aliorum sanctorum, quorum nomina latis- 
sime fulgentibus divulgantur meritis in ilia regione. 
Quod statulum cum magno apparatu certatim ex- 
plore adoriunlur Famuli illius. Denique baud contem- 
ptibili obsequentium comitatus famulitio, peragravit 
magnorum loca sanctorum. Qui hoc opus venerando 
reservantes patri, nullatenus voluerunt eum pristinae 
restituere sospitati. Ergo tandem recordali, qui eum 
ductabant, magnum patrem magna apud Patriciacum 
solere operari, illuc gressum dirigunt. Quos advcn- 
tantes cum suo domino in domo hospitum suscipiunt 
fratres, et ut idem pater inquit'; nam divitum terror 
ipse sibi exigit honorem. Honorifice per tres ferelieb- 
domadas quibus apud eos mansit cum suis est ha- 
bitus. Siquidem toto illo quo cum eis deguit tempore, 
oratione pro eo directa ad aures omnipotentis Do- 
mini, sacrisque pignoribus lotis mero, sibique in potu 
dato, obtiniiit salutem quam expetierat. Qua de re 
gratias agens omnium Conditori patrique Benedicto, 
per quern meruerat sanari, reversus est ovans ad sua, 
congratulantibus sibi suis omnibus benevolis. 

XLIII. Tanslatio Patris ejusdem agebatur, quae aes- 
tatis tempore per omnem GalHam singulis celebratur 
annis. Est autem nioris eorum, qui de familia patris 

t . Toumus , chef-lieu de canton , departeoaent de Sadne-et- 
Loire. 
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progeniem sese ducere gratulantur, qiiemcunque locum 
Patriciaco vicinum incolant, ad idem festum occur- 
rcre, et lychnos quos coram altari sui accendant do- 
mini ob devotioneraafferre. inter reliquos igitur, qui- 
dam eorum, Rotberlus nomine, incola castri quod 
Luciacus vocatur, venire festinans, baud spernends 
quantitatis lycbnum, sui arTectiim animi erga eumdem 
patrem declarans, obtulit. Quem in vigilia solemni- 
tatis accendere facicns, rogavit seditnos sacrsc basilicse, 
qiiatenusper totum festi diem suns non exstingueretur 
lychnus, sed, cnruscantibus flammis, in sequens per- 
duraretmane. Quod absque difficultate apud eos obti- 
iniit. Ei^o accensus cum aliis quampluribus, a diversi 
sexus personis itidem oblatis, arsit per totam illam sa- 
cram noctem diemque festum, donee solemnis missa: 
consiimmaretnr celebratio. Qua expleta, fratres fessa 
vigilandi et psallendi labore corpora solito copiosius 
rclevatnri, dnmum refectionis intrarunt. Porro apo- 
crisiariiis' ipsiiis sacri loci , sane vir modestus, Iterius 
nomine, laico cuidam, qiii sub eo ipsius basilicse exen- 
bias observare solebat, Dagoberto nomine, infit : « Mi 
frater , quoniam cum cseteris pransuris et ego disposui 
prandere, tu custos pervigil, cave ne aliquam in hoc 
spatio incurramus negligentiam, investiga. ne aliqua 
malignse voluntatis persona banc basilicamsitingressa, 
cupiens aliquod nobis inferre detrimentum, custodito 
ne aliquis ex fiilgorantibus lychnis in altari decidens 
damna inferat vM modica, et ut certiores simus, cir- 
cumspiciamus eosdem , qualiter candelabris affixi 
sunt, lychnos. » His peroratis, quse prseposuerant per- 

1 . Ce mot est pris dans le sens A’xdituus , sacristain. 
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agunt; lychniim autein ilium, tie quo coepit agere 
sermo, propter aram gloriosa; Dei genitricis, qua; in 
eadem ecclesia primum obtinet locum, staluiint, mu- 
croni arctius imprimentes candelabri, de ejus confi.si 
crassitudine. Quibus patratis , frater supradictus ad 
prandiumaccedit cum caeteris refecturus. Qui vero ad 
custodian! relictus est laicus, in assignatis sibi minus 
quam debuerat occupatus, aliter agebut. Lyclinus 
ergo ille quern juxta aram Dei genitricis positum fore 
diximus, super eamdem concidit aram, aestatis tempore 
cera, emollita ; ara autem ipsa , ob diem solemnem 
cultioribus velis velata erat. Itaque illo toto morarum 
spatio,quofratresad prandendum resederunt, lyclinus 
ille coruscantibus flammis super aram arsit, perma- 
nentibus illaesis quibus adoperta fuerat operimentis, 
vestigiis duntaxat apparentibus cineris. Igitur pra'nsi 
fratres ecclesiam petunt, gratiarum actiones omnipo* 
tenti Domino persolventes. Cernentes \ero lychnum 
in altari, accurrunt, opinantes omnia lintea illius 
igne consumpta. Comperientes autem fore ea illaesa , 
gratias referunt omnipotenti Domino , qui tanta eis 
beneficia dignabatur ostendere per patris eoriim me- 
rita. 

XLIV. Qusedam anus de supra memorati patris fa- 
milia, necessariis omnibus indiga, solum suae vidui- 
tatis et senectutis baculum habebat filium. Hie autem 
et non habens unde matris inopiam sustentaret, cum 
labore suarum manuum victus et vestitus necessaria ei 
sibique nequaquam suppeditare valeret, furtis hoc 
supplere decrevit. Insistens igitur nefario , minima 
quaeque prius subripiens, paulatim ad majora audenda 
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prorupit. Omnia vero quae furabatur matri deferens , 
earn exinde alebat, vestiebat, et omnem illius susten* 
tabat egestatem. Dum autem per aUquantum temporis, 
copulato sibi socio, hoc exsecrabili vitio illectus foret, 
multa suis iniportans darnna vicinis, comperientes iUi 
adolescentem ipsum, viduae illius suae vicinae filium, 
suarum rerum tantam sibi facere imminutionem, qua- 
dam die, dum solito more furarelur, interceptum cum 
sodali praesentarunt judiciariae potestati, objicientes 
quae commiserant facinora. Convicti ergo adolescentes, 
adjudicati sunt suspendio perire debere. Enimvero 
anus ilia quam matrem adolescentis unius fuisse dixi- 
mus, audiens filium suum duci ad suspendium, anhelo 
cursu festinat ad monasterium, et ingressa, his vocibus 
patrem compellat Benedictum : « Domine mi, inquit, 
Benedicte, quid faciet haec tua misera ancilla , quae 
nullum aliud, ut tu melius nosti, liabebam sulTragium 
praeter hunc meum natum, qui modo ducitur ad sup- 
plicium ? Tu scis, domine, quoniam necessitate coac- 
tus furta baec committebat. Redde, mi domine, mihi 
filium meum, tibi servum tuum jam de reliquo cor- 
reptum, qui meas soletur aerumnas, ne famis inedia 
dispereat ha‘c tua ancilla. Ostende tuam solitam pie- 
tatem in me paupercula, tangat mea querimonia tua 
pia viscera. » His et aliis querulosis gemitibus perfusa 
genas lacrymis, preces fundebat. Plexus ad misericor- 
cliam pater plus miserabili hujus aniculae questu, ex- 
bibuit prodigium nostris temporibus inauditum. De- 
nique ductus uterque juvenum ad locum hujusmodi 
supplicio destinatum, furcis appensi sunt. Unus igitur 
illorum, sodalis videlicet filii viduae, extemplo vitam 
linivit. Ipse autem, ab exortu soils usque in tertiam 
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horam suspensns, precibiis matris ejus obsistentibus, 
neqiiaquam mori potuit. Pastores quippe more suo 
accelerantes videre suspenses, dum ad locum venis- 
sent, cerniint alterum vitam finiisse, alterum vivere. 
Obstupescentes itaque in tanto miraculo, celeri cursu 
indicare tarn railitibus quam promiscuo vulgo quae 
viderant festinant. Qui nequaquam verbis eorum cre- 
duli, dirigunt qui sibi renuntient, utrum verum, an 
falsum sit quod audiebant. At illi qui missi fuerant 
ad locum suspendii properantes, ita esse uti pastores 
dixerant cognosceutes, eis qui se miserant referuiit. 
Admirali omnes, mittunt qui adolescentem solvant, et 
sibi pra'sentent, rem ab eo omnem plenius rescituri. 
Cognoscunt ergo viduae illius lacrymis et precibus, 
quam ecclesiam concito cursu petiisse perFusam la- 
crymis viderant, omnipotentem Dominum vitam fdio 
ejus per merits patris Benedicti, quern devotius exo- 
raverat, reservasse, super hoc facto magnificantes ip- 
sius clementiam Omnipotentis. Denique interrogates 
adolcscens, professus est se nullam laesionem sensisse 
per totum suae suspensionis spalium. Unde conjici 
datur magis eum per indigentiam quaun per malitiaun 
commisisse furtum. 

XLV. Gauterius de Capriaco, quadam nocte quae 
sabbatum praeibat, ad castrum quod Mons Sancti 
Vincentii ' nuncupatur festinans , exoptabat adfore 
hominum conventicido, quod pro inercibus conge- 
rendis fieri assolet. Unde tarn ipse conventiculi locus 

1. Mont-Saint-Vincrat , cbef-Iieu de canton, departeinent de 
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qiiam negotiiim ibi liabiliim inercatum vulgo dicitur. 
Fit vero in eodem loco in sabbato. Itaque, diitn in 
loco Plancbia Guillelmi diclo praelerlegeret fluviolum 
Wuldracam qui Patriciacos pncterluit agros, equo 
residens, nullumque babens comitem, ingenti primum 
tremefactus metu, persensit adesse dxmones, et obli- 
tus sibi signum imponere crucis, circumvallatur ab 
eis, nullo munitus subsidio. Qui, ilium cum equo cui 
insidebat arripientes et per aera vectitautes, ad postre- 
mum in gurgitem tentabant demergere. At ille , Deo 
sibi propitio, ad memoriam reduxit gloriosi noinen 
Benedicti patris, et cum jam prope esset ut a daemo- 
nibus in amnis illius profunda mergerelur, Sancte Be- 
nedicte, Sancte Benedicte! cum grandi clamore coepit 
crcbrius iterare. Exterriti igitur daemones ad noininis 
hujus invocationem, statim eum linquentes, more sibi 
consueto evanuerunt. Porro ille \irtute hujus nominis 
sese cernens ereptum, retrograde calle Palriciacum 
rediit, nullo modo ausus quod coeperat iter ulterius 
adoriri. Reversus ergo, ob formidinem nimiam quam 
sibi daemones incusserant , meinoria excessit. A siiis 
vero in crastinum ad monasterium adductus , et ibi- 
dem aliquantum remoratus, pro eo omnipotenti Do- 
mino fusis precibus, integre mentis recepit sobrietatem 
meritis ipsius quern invocaverat patris. 

XLVI. Hugo, Bidulfus cognomine, unus militum 
Patriciacum inhabitantium, cum in aliis quampliuibus 
eidem loco adversaretur , cujusdam seditionis in ea- 
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dem villa inter equites exortae occasione, una dierum 
aggressus quemdatn nisticum, Guarinum nomine, a 
loco de Cunibis cognominatiim , et ipsum de familia 
pafris progenitum, nulla justae qiierelae existente causa, 
tarn crudeliter verberavit ut ei brachium contriverit. 
Rusticus vero idem neminem suarum injuriamm re- 
periens ultorem, dum non haberet quern potissimum 
suae querelae advocatum faceret (quippe vir superbus 
eral qui eum ceciderat, et nulli reverentiam defere- 
bat), anxius valde, ad sui domini auxilium confugit 
Benedicti. Ingressus itaque ecclesiam ejusdem patris, 
appropiavit altari, et super eo contritum imponens 
brachium, baec verba cum multo gemitu mente pro* 
fudit contrita : o Sancte, inquit, Benedicte, mi do> 
mine, tuum me profiteer servum, et te meum jure 
dominum. Cernis hoc contritum brachium; tuum 
erat, et praeter te nemo alius in eo dominationem 
exercere debuerat. Si tu illud confregisses, adversus te 
nullam haberem quaestionem , quoniam est tui juris. 
Sed, mi domine, quare permisisti ut Hugo Bidulius, 
cui in nullo obnoxium est, illud contereret? Koveris 
me ab hac die tuis vel tibi nullo modo famulari , nisi 
de ipsius braebio et corpore justam ullionem exege- 
ris. » His et hujusmodi vocibus fratres qui aderant et 
haec audiebant ad lacrymas provocati, pariter flebant, 
et ejus juncti gemitibus , eadem exposcebant. Quibus 
peroratis, ruslicus ecclesia egressus aegerrime ad suum 
remeavit liabitaculum. Porro paler sanctus nullatenus 
querimoniarumillius oblitus, in malignum justissimam 
exercuit ullionem virum. Brachium enim ipsius ejus- 
dem lateris, cujus et rustici brachium verbere de- 
molitus fuerat, cum toto humero tanta vi aegritudinis 
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pervasum est, ut omnino inutile factum , ad nullum 
penitus necessitatis usum inveniretur idoneum. Quo 
dolore miser diutissime vexatus, a nullo prorsus me- 
dicorum curari valuil; sed augmentata angiistia, eo- 
dem morbo omnia ipsius membra percurrente, fatiga* 
turn diris doloribus spiritum miserabilis miscrabiliter 
effudit. 

XLVIl. Duo etiam viri, quorum uterque ex agresti 
bominum genere ducebat natale , damnati membris, 
annosa nervorum contractione eos perdente, diutis* 
sime in suis, hoc cogente morbo, resides jacuere gra- 
batis. Horum unus incola vilix quae Sanctiis Bonitus 
de Velula Vinea dicitiir; alter vero ex villa Palingias' 
vocitata exstitisse perliibetur. Qui primordio suae in- 
valetudinis, amplius justo anilibus creduli faliulis, 
non paucis diebiis, falsis muliercularum carminibus 
sese decipi pertulcrunt , animati falsis spebus. Sed et 
popularium medicorum insanam experti opem , qui 
artemisix, vervenx, betarum, seu aliarum qux passim 
tellus edere consuevit succis lierbarum , seu diverso- 
rum animalium adipibus, vili plebeculx illudere so- 
lent, nil omnino profecerunt. Unde animo diinissi, 
ulterius medelam se adipisci destiterunt sperare, quam 
magnopere sese expetiisse arbitrabantur. In qua de- 
speratione din perseverantes, niliildesua salute cogila- 
bant. Immensa vero omnipolentis Domini dementia, 
qux iliorum misereri decreverat, immisit cordi eorum 
quatenus Patriciacum deportari se facerent, patrem- 
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que Benedictum , ut pro eorum salute intercedere 
dignaretur, exorarent. Fecerunl autem sic, non qui- 
dem eodem tempore , sed diversis temporibus. Igilur 
dum aliquot diebus in monasterlo ejusdem loci pre- 
cibus insistentes pernoctassent , sospitatem inleger- 
rimam receperunt. Lsetabundis ilaque animis grates 
patri sancto tribuentes, revertuntur ad propria, om- 
nibus propalantes omnipotentis Domini in se ostensa 
magnalia. 

XLVni. Quxdampossessio, dicta Sulmeriacus, Patri- 
ciacensium subjacet ditioni, quae ipsis non contem- 
nenda victualium qnotannis rerum infert subsidia. 
Ciii nuperrime praefecerant quemdam ex suis fratres, 
gratia tuitionis loci et arcendorum praedoniim , et 
colligendorum anniiatim solitae repraesentationis fruc- 
tuum. Hiiic vocabulum inerat Odo, quo referente, ea 
quae scribo, cognovi, Quidara Arcliembaldus, cogno- 
mine Albus, vir potens, non solum in ruricolas prae- 
dii illius, verum eliam in contiguos, avitae domina- 
tionis exercebat jus. Cujus uxor, dum occasione turpis 
quaestus vicina peragraret rura, devenit ad supra me- 
moratum cum superbo comitatu locum , uli hu- 
jusmodi incedere assolent matronae. filrat autem au- 
lumnale tempus , quando , pressis torcidari vinis , 
vinum condi solet in praeparatis promptuariis ad 
servandum in posterum; cujus non modica quantitas 
tunc temporis ibidem habebatur. Mandat ergo eadem 
matrona monacbo ut sibi et suis acceleratum exbibeat 
prandium. Qui audiens quae jubebantur, nimia auimi 
indignatione commotus , ut erat animosus , respondit 
nequaquam se directum quatenus substanliam ruris 
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ipsius in conviviis mulierum expenderet, sed ut fide- 
liter collectam eis qui se miserant dirigeret, nec con- 
suetudinem impoiiere loco velle quain non invenisset. 
Qua responsione contemni sese mulier autumans, 
furibunda recessit. Imperat ergo Ansegiso Brutnio, 
qui eorum locorum ab ipsa dominationem acceperat, 
quatenus quidquid vini sub jure raonachorum repe- 
risset, plaustris imponens deveheret, et suo cellario 
reconderet. Hie prseceptis dominaevelociter obaudiens, 
vehiculis vinum imponit, et suis inferre properat 
apothecis. At nequaquam diu gavisus est.' Deniqne 
niius ejus admodum parvus , quein unice diligebat, 
mox ut plaustra fores attigerunt domus, tarn validis 
febribus urgeri coepit ut pene animam exbalaret. At 
vir iile nequaquam haesitans hoc infortunium sibi acci- 
dere, eo quod nefandis dominae Jussis obtemperasset, 
vinum reddidit , et quia stulte egisset recognosceiis, 
pro suo delicto satisfecit, patremque Benedictum pro 
pueri salute oravit. Quern pius pater poenitentiam 
ipsius acceptans exaudivit, et puerum in pristinam sa> 
nitatem restituit. 
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PROLOGUS AUCTORIS. 

Honorabilis patris nostri Benedict! non reticenda 
miracula, quse Dens omnipotens inter Aos operatur 
sua dementia, ad ejus merita humano generi decla* 
randa , ego frater Hugo nostris posteris simplicibus 
studebo significare sermonibus , ad laudem et gloriam 
ipsius praecellentissimi confessoris. Verura tamen \e~ 
reor pro hoc ausu videri imperitus et arrogans, quod 
minus idoneus minister ad hoc opus exsequendum 
emerserim, cum non sim eloquentiae viribus fretus; 
malo tamen talentum iiiihi creditum fratribus erogare 
quam ignavia* poenam incurrere, sicut evangelicus ille 
piger et inutilis servus. Sequar ergo veridicam histo- 
riam, nullam consuens fallaciam, cum noverim scrip- 
turn : Falsus testis non erit impunitus. Porro hoc opus 
ante me dominus Rodulfus , noster venerabilis frater, 
incoepcrat , se<l morte subtractus est ; in quo opcre 
inulta praeleriit liujus Dei amici miracula relalu di- 
gnissima, quorum unum ego retexam. Cxterum,nemo 
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est qui dinumeret quot animx per ejus meritum a Deo 
quotidie raisericordiam consequiintur, aut quot ho- 
mines ipse, unaquaque die, a sxculi vana conversa- 
tione convertit, et levi jugo Cliristi subponit ; quod 
dum Tacit, illos a morte resuscitatet in eis multa pec- 
catorum vulnera sanat. Qui enimconverli fecerit pec- 
catorem ab errore \\x siue, sicut testatur apostolus, 
salvabit aniniam ejus a morte etoperiet mullitudinem 
peccatorum. Quis proinde ejus vigilanliam jugem vel 
sollicitudinem digne poterat elTerre , qui die et nocte 
pro animabus domesticorum suorum vigilat, et contra 
dxmones dimicat, ut eas ab eorum accusationibus ex- 
cuset, et ab insidiis potenter eripiat ? Credimus etinm 
illi inesse banc curam ut eos, quos bujus sseculi oblec- 
tamentura fecit in bacvitarelinquere, Christo Taciat pe- 
renniler adba'rere. Dicit nempe apostolus Paulus : 
« Qui domesticorum curam non babet iiifidelis est et 
itifideli deterior.w Annonejusdiscipuli, per oibem uni- 
versum constituti, omnes sui credendi sunt esse do- 
mestici, qui sub ipsius discrelissima regula Deo mili- 
tare videiitur ? Nonne eos oinnes sub una persona 
filios vocal, inquiens : « Ausculta, o fili, praecepta ma- 
gistri? I) Ipse quoque pater piissiinus, sicut mullis indi- 
ciis compertum babemus , omnes tarn mares quam 
feminas religionis liabilum expetentes, el sa-culo abre- 
niuiciantes, quamvis sint in ipsius mortis articulo po- 
siti, sua opitulalione tuetur et protegit. Constat enim 
quia nemo nisi a Deo cordis compunclionein asse- 
quilur; porro cordis compunclione indulgenlia pro- 
meretur et cuncla pariter crimina relaxantur. Ecce 
bxesunt ejus quotidiana miracula et beneficia quibus 
incessanler coruscal. His etiam possent adjici plurima 
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virtutum ejus insignia et multa pietatum ejus prx- 
conia, quibus in utroque sexu semper emicat glo- 
riosus. Verum quia prologus nimis extenditur, decet ut 
jam terminetur. 

I. Archenaldus , Soliacensis castri dominus, domni 
ftainerii abbalis temporibus , quemdam sancti patris 
Benedict! rusticum ceperat, et in imo turns siue carcere, 
ferreis vinctum compedibus retinebat. Ejosdem S. Be- 
iiedicti sulemnitas, quae pridie nonas decembris per 
totam fere Galliam solemnis habetur, imminebat; 
cum ad ipsum rusticum custodes carceris venientes ei 
victualia detulerunt atque dixerunt : « Comede et bibe, 
quia nos ad mindinas S. Benedicti die crastina sumus 
abituri, indeque toto hoc, sicut speramus, tridiio non 
sumus remeaturi. » Quod audiens rusticus ille, illos 
interrogavit quo die S. Benedicti solemnitas esset cele- 
branda. Ad liaec illi : n Gras, inquiunt, erit ejusdem vi- 
gilia solemnitatis, ideoque summo illo quo diximus 
diluciilo pergemus. » Et hoc dicto, prius quidem ejus 
compedes diligenter contrectaverunt, ne forte ab eo in 
' aliquo forent debilitatae vel attrita:. Demum vero foras 
erumpentes, serram carceris fortibus obicibus ac cu- 
neis obserare curaverunt, ostia quoque turris sive 
vestibuli quod ante earn erat, duabiis clavibus for- 
titer firmaverunt, indeque recesserunt. Tunc ille miser 
tot oliicibus circumfusus et vinculis ferreis insuper im- 
peditus, toto mentis afTectu ad dominum suum, ad 
sanctum videlicet se contulit Benedictiim, votis et 
precibus ut ei succurrere dignaretur elBagitans. Altera 
vero die illucescente, ipsa videlicet vigilia solemni- 
tatis pnedictae , vidct positus in ipso sui carceris atrio 
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lucem magnam, ccelitus emissani, et turrim quasi per 
medium scissam sibique patentem. Qua visione atto- 
nitus, redditus miro et inusitato modo, mox cum 
suis compedibus inde raptus et in Floriacensi est ec- 
clesia translatus atque transpositus. Fratres matutinas 
ut decebal solemniter jam decanlaverant , et immi> 
nenle luce, a clioro recesserant, dormitumque proces- 
serant. Fores ecclesiae clausae et jaiiuae capitii erant 
firmae, et ecce capitiarius ipsas aperiens, mirum diclu ! 
praefatum reperit rusticum inter duo . allaria cum suis 
compedibus jacere prostratum, et stupens nimium 
percunctatus est eum : « Quis esset, quidne quae- 
reret , vel unde veniret ? » At ille : « Rusticus sum, 
inquit, S. Benedicti, qui in Soliacensi vinctus tene- 
bar castello ; quo modo autem buc venerim nescio , 
reor tamen quod ab illo carcere pessimo quo tene- 
bar impeditus, me nunc dominus meminerit Be- 
nedictus , ideoqiie illi magnas gratias refero, et do- 
nee vixero me illi devolius serviturum promitto. » 
Confluxit protinus ad tale videndum miraculum po- 
puli maxima multitudo , Deo et sanctse genitrici ejus 
Mariae sanctoque gratias referens Benedicto. Adfuerunt 
etiam cum reliquo populo carcerarii illi quibus ille 
rusticus fuerat assignatus, interrogantes quis ilium a 
carcere traxisset, vel quo modo tot et lanla vincula 
disrumpere potuisset ; ille vero continue quomodo ei 
lurris patuerit enarravit et quod ab illo carcere pes- 
simo invisibiliter et inopinal^ili modo sanctus hue eum 
traiistulerat Benedictus. At illi dum rediissent et omnia 
sicut dimiserant fortiter obserata comperissent , nihil 
aliud polerantdicereslupentes nisi : « Benedictus Deus, 
qui ad declarandum sui sanctissimi confessoris Bene- 
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dicti meritum , dignatus est mortalibus ostenderc tale 
miraculum. 

II. Anno igitur Incarnationis Dominicae tnillesimo 
centesimo et decimo quarto, quidam ynerguminus a 
Biirgundiae parlibus venit ad hoc sanctum Floriacense 
coenobium ; quern quadam die pueri villae, quasi non 
sani capitis juvenem agitantes , monasterium* intrare 
compulerunt; et dum eos insectantes se vellet devitare, 
quoddam angulum ecclesise subintravit et ibi delituit. 
Post paululum vero ibidem placida quiete perfruitur ; 
quo dum quiesceret, vidit in somnio per fenestram 
orientalem quasi duas intrare columbas, qua; dum 
ante S. Benedicti resedissent altare, in hominum species 
subito sunt conversae. Horum autem unus canis ange* 
licis ei videbatur esse respersus, alter vero juvenilem 
habere faciem. Qui etiam ibidem aquam ecclesiastico 
more benedixerunt , et illam per monasterium spar- 
gere coeperunt ; et cum secus ilium miserum pertran- 
sirent, ilia aqua, sicut sibi videbatur, exorcitata, ipsum 
aspergere curaverunt. Qua cum fuisset aspersus, pro- 
tinus a somno surrexit, et ex ore suo liquorem faeli- 
dissimum evomuit ; et sic morbo curatus pestifero , 
integerrimam consecutus est mentis et corporis sani- 
tatem. Post modicum autem temporis intervallum , 
propriam remeabat ad patriam ; sed autequam villam 
aggressus fuisset , ccepit socios lapidare et morsibus 
adtrectare. A quibus mox comprehensus et vinctus , 
ad monasterium est reductus, et secundo sancti 
mentis Benedicti assecutus est integerrimam mentis 
et corporis sanitatem. 

III. Eodem quoque tempore , in ipsa Ascensionis 
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Dominicae jocunda solemnitate , delata est a Gastello 
Novo ‘ ad sanctum palrera Benedictum puella quaedam 
cui malignus spirilus loquendi faciiltatem abstulerat , 
et totum insuper corpus ejus ita debilitaverat , ut nec 
incedere aut manum propriam ad os suum porrigere 
praevalerel. Ilabebat etiam digitos palmae quasi con- 
glutinatos, et os distortiim et faciem lotam ita defor- 
mem ut, si earn videres, monstrum te non feminam 
videre putares. Quae cum ante sanctae Dei genilricis 
Mariae allare prostrala jaceret , mentis piissimi patris 
Benedicti , antequam missa finirelur, et linguae recu- 
peravit officium et omnium pariter consecuta est 
suorum sanitatem membrorum. 

IV. Puer quidam Biturigensis pagi , qui ab utero 
matris suae nuncjuam locutus fuerat, ipsa eadem heb- 
domada, ante sanctum adductusest BencdicUim, qui, 
postquam dexteram auream, quae sindone Cbristi plena 
refulget, ori suo applicuit, nodo linguae solulo, sanctum 
cocpit inclamare Benedictum, et Deum expedito verbo 
benedicere an magnificare. 

Ipso etiam tempore, erat in Soliacensi caslro quae- 
dam paupercula, cui passionis vis officium loquendi 
fundilus eripuerat ; et jam per annos septem muta 
manebat. Haec etiam , necessitate cogente , in eodem 
castelio nutibus quibuspoterat hostiatim eleemosinam 
exposcebat. Hanc homines villae, audientes signa quae 
Deus omnipotens ad bujus clemenlissimi confessoris 
Benedicti operabalur tumulum, ad hoc sanctum desli- 
naverunt coenobium. Quae dum ante Sanctae Mariae 
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genitricis Dei altare per spatium praebuisset horarum 
trium, loquendi recuperavit ofTicium. 

V. Per idem quoque tempus, altera femina, quae jam 
ferme per quatuor annos fratrum eleemosina sustenta- 
batur, audiens miracula quae Dominus frequenter ad 
Sancti Benedicti tumulum sua operabatur dementia, 
ipsum confessorem inclitum magnis coepit singultibus 
obsecrare, ut sibi misene sanitalis. opem infunderet. 
Haec enim tolius corporis amiserat sospitatem , ita ut 
super nates suas incederet, et nullo pacto se super 
pedum suorum plantas erigere praevaleret. Et cum 
incessanler fletibus et precibus beatum patrem Bene- 
dictum ut ei misereretur efflagitaret , quadam nocte 
post prolixam orationem resoluta est in soporem ; et 
ecce beatus pater Benedictus ei in somnis apparuit , 
et ut a lecto surgeret imperavit; et evigilans sensit 
conlinuo sibi coelilus infusum remedium, et coepit pri- 
mum totum corpus suum sensim extendere, ac demum 
assuetis veslibus se induens, sine a1i(]uo sustentaculo 
super plantas suas incedere. Inde quoque ad ec- 
clesiam beati Lazari, quae erat doinui proxima, per- 
geiis, quod reliquum erat noctis in Dei laudibus 
expendit ; in crastinum vero per semetipsam veniens 
ad monasterium, totum nostrum exhilaravit con* 
ventum. 

VI. Hacproinde tempestate, quidam Arvernici pagi 
pauperculus, audiens miracula qua: sancti patris Bene- 
dicti rre<|uenter fiebant in aula, sororem suam, iiervis 
membrorum perditam, liumeris suis impositam, ad ejus 
virtutis ienus fide pleuus devexit sepulcrum ; et in. 
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trans ecclesiam illam, ante crucifixi sanctam primum 
portavit imaginem. Die vero sequent!, bora circiter 
prima , ante sanctse Dei genitricis Mariae illam iterum 
pertulit altare , ubi prona recumbens misera coepit sibi 
divinum coelitum efTlagitare sulTragium ; moxque illi 
afluit auris Omnipotentis , et subito pristinam meruit 
recipere sanilatem. 

Non multo post autem studens proprium revisere so- 
lum , Bituricam usque remeavit ad urbem , et dum ibi 
moraretur per trium ferme dierum spalium, pristinum 
penitus incurrit incommodum. Dumque quotidie dete- 
rioraretiir, atque [earn] tabescere cemens frater ejus, 
quod non valeret earn sicut disposuerat incolumem 
secum reducere, compulsus est earn rursus ad S. Bene- 
dictum reveliere, et adgressusest iter.Vixleucamunam 
jam ambulaverat , volens paululum sedendo requies- 
cere, ab bumeris suis illam deposuit ad terram. Tunc 
ilia per semetipsam se subrigens, videntibus multis bo- 
niinibus qui earn comitabantur, libere coepit ambulare, 
et beatissimiim patrem Benedictum magnis vocibus 
inclamare , sicque diebus singulis gressibus propriis 
reversa est ad monasterium ; et nunc adbuc perfectis- 
sime Sana, nunquam discedit a villa. 

VII. Item, eodem tempore, qusedam mulier Giomen- 
sis ' castri, fama signorum adscita patris Benedict!, ad 
hoc venit cocnobitim, quae loquendi perdiderat usum, 
et jam toto triennio linguae caruerat officio. Et cum 
intravisset ecclesiam, tota sabbati riocte ante sanctam 
crucifix! placide dormivit imaginem. Ubi vero dies 
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elTulsit , sicut ipsa nobis post moduni retiilit , sibi 
quiescenti quidatn homo caiiis angelicis decoratus et 
albis indumentis adornatus adstitit, et dixit illi : « Sur^e 
ocius et ante sanctee Dei genitricis Mariae altare sancti- 
que Benedicti mausoleum perge, secura gratias Deo 
redditura, quia convaluisti ab infirmitate tua. >: At ilia 
surrexit et abiit et mox facultatem loquendi recepit ; 
nos quoque e vestigio signa pulsantes , Te Deum lau- 
damus pronunciavimus et fine tenus decantavimus. 

VIII. His praeterea diebus, quidam Biturigensis ruri- 
cola vir, qui lumen coeli videre non poterat , Turonis 
ad Sanctum Martinum, proprio ei ducatiim pnebente 
filio, perrexerat , et cum inde regrederetur, contigit ut 
ad castrum deveniret Treverici Montis; ubi audito quod 
in Floriacensi loco, multa miracula sanctus operaretur 
Benedictus, eo tetendit; et die sabbati ecclesiam iutro- 
ivit, demum vero hospitium in villa quxsivit, ubi ilia 
nocte requievit. In crastinum quoque iterum ecclesiam 
intravit, et altare principale petens oravit, etexsurgens 
a pavimento, coepit lucem continuo cernere. Tunc ad 
eos qui sibi adsistebant conversus, interrogavit ubi 
sanctus requiesceret Benedictus. Quo dum perductus 
fuisset et orasset , is qui per annos quindecim lumine 
caruerat, coepit quoque visu recognoscendo discemere, 
et beatum Benedictum clamosa voce pariter collau- 
dare ; porro homo ille nominabatur Giraldus , nam a 
nonnuUis qui ibidem protiniisconfluxerant est agnitus 
et nomine tenus salutatus. Signorum enim tinnitu , 
rex qui ibidem tunc aderat‘, cum universa plebis 

1 . Ce roi ne peut 4tre que Louis 1e Gros , qui dut par cons^ 
quent sejoumer k Fleury en 1114. 
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villae caterva convenit adscita, et una cum fratribus 
clara Dei laudavit magnalia. 

IX. Erat eodem tempore juvenis quidam , Andreas 
nomine , Italicus genere , quern pessimus per annos 
duodecim ita morbus altriverat, ut nusquam posset 
incedere, nisi aut vebiculo veberelur, aut duobus ba- 
culis sese sustentaret. Qua de re multorum basilicas 
sanctorum expetierat, scilicet eorum maxime quos 
gloria miraculorum coruscare compererat, si forte 
eorumdem sanctorum mentis posset aliquod assequi 
remedium sanitatis. Sed cum nusquam quod petebat 
obtinuisset, casu ad castrum quoddam quod Sancti 
Gundulfi dicitur pervenit; quo in loco, diim solito la- 
boraret incommodo, quidam ei quadam die in somnis 
apparuit, qui beali Benedicti praesentiam eum expe- 
tere jussit, si vellet diu desideratam assequi sospilatem. 
At ille vision! fidem accommodans, vebiculo Floria- 
censem adiit ecclesiam , et ibi duabus pernoctavit 
noctibus; quibus transactis, dum fratres matutinas 
psallerent, contigit ut illud recitaretur evangeliiiin in 
quo suis Dominiis praecepit discipulis, dicens : « Estote 
misericordes sicut et Pater noster coelestis misericors 
est ; )> ipse misericors et miserator Dominus, piissimi 
patris nostri Benedicti piilsatus precibus, super ilium 
miserum suam effudit clemeiitiam, et bora eadem 
coepit magiiis cruciatibus crucian , dum nervi ejus 
divinitus relaxantur et membra quasi quadam vi sibi 
coaptantur et conipaginantur. Post paululum vero 
dolore sedato , erexit se, et collecto robore, coepit fir- 
miter ambulare, pergens ad exirnii patris Benedicti 
sepulcrum. Nos quoque expleto matutinarum oflicio, 
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prout potuimus Deo gratias retulimus, et sustentacula 
ejus antealtare suspendimus, et Ixti de tanto miraculo, 
illam diem dominicam alacrius transegimus. 

Ecce hxc sunt signa qux Doniinus operare digna- 
tus est per suum fidelem Benedictum , anno Incarna- 
tionis Dominicx millesinio centesimo decimo quarto, 
infra spatiura duorum mensium. 

X. Tertio denique evoluto anno, aliud his patratum 
non minus miraculum exstat de quodam adolescen- 
tulo , a sux genitricis fandi privato audiendique 
facultate utero , qui dum hxc fierent miracula ad hoc 
Floriacense tetenderat coenobium. Perseverante si- 
quidem ille annorum duorum spalio, ah omnibusque 
ipsius incolis vilix tarn monachis quam laicis agnito, 
ac in beatissimi nostri solemnitate patris Benedicli 
qux vocalur lllatio ante Salvatoris pernoctante ima- 
ginem , ipsius tota festivitalis node , ipso in somni- 
culo, ineatum recipereaurium solummodo promeruit. 
Subsequente igitur feslo, in cjusdem scilicet transitu, 
qui duodecimo kalendas aprilis a cunclis dignissime 
recolilur fidelibus , eo duabus in ecclesia pernoctante 
noctibus , celebratis solemniter matutinis uli deccbat 
a fratribus , jamjamque ipsis dormitum pergentibus, 
ac omnibus ecclesix obseratis forilius , pavimento 
ipse prostratus, solus ante altaris remansit januas , 
tenens candelam manibus. lllo vero ibidem adsislente, 
nescio quid tumultus audiente , Salvatoris coram efli- 
gie, omisso solo lumine, refugit prx timore. Qui dum 
illic vultu bumidemisso exsisteret, ecce foribus subito 
aperlis , per eas quemdam albis decoratum indumen- 
tis, missam veluti [si] decantare vellet, ad se circum- 
spexit venientem duobus comitatum monachis. At ubi, 
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illo coram nimium stupente adslitit, arslimante eo de 
fratribiis eum sociorum causa adesse qui atris induti 
vestibus circumstabant, tangens labia digito , taliter 
eum affatus est : a Surge, loquere, intellige, meque 
sanctum videlicet Benedictum cum Mauro meo adfore 
discipulo ac puerulo Placido cognoscilo. Evigila, in- 
quit, eos concite qui raeum secus decubant monachos 
altare, eis quoque me istinc edicito exsistere. » Erigens 
itaque se humo cum tremore , sancto per crucifixi 
cum duobus posterulam sequacibus introeunte, ipse 
ex laeva monasterii parte fratres festinavil concitare , 
vocitans ergo ex illis tinum, beatissimumque voci- 
ferans prope se adstare Benedictum. Januis enim 
ultro capitii patentibus , in ipsarum introitu idem 
adsistebat ; sed sopitus ille , somno nolente, illi aures 
nullatenus accommodare : sanctus enim quatenus 
acrius inculcaret innuebat indice. Demum autem eum 
quern nequaquam fari hactenus perceperat audiente , 
frigido correptus pavore, magnis coepit plausibus per- 
strepere, ac Deum collaudare. Ipso vero incipiente se 
propere induere , sanctissimus ad suum cum suis te- 
tendit altare , qui dum ante id paululum adstitisset , 
ab Humana subito in columbarum speciem cum sociis 
transformatus , ante ipsius altare , neque catenis sus> 
tentatus ferreis, conscendit. Cernente hoc eo qui asse- 
qui sanitatem meruerat, sanctum proficisci Benedic- 
tum coepit acclamare ; induto enim monacho , ab 
ejusdemextemplo oculis ablatus est. Elucescente igitur 
luce, nobis e vestigio surgenlibus, signorum comperto 
tinnitu, omnis adfuit populus nobiscum , clara Dei 
praesultans magnalia. Nos vero, eum postmodum in* 
vestigantes quo nomine nuncuparetur, se ignorasse 
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testatus est ; qua de re nostra episcopus precatione 
rogatus, sacro eiim chrismate praesignans, illi nomen 
imposuit Benedictus. 

XI. Siibsequenti itaqne anno, tria cunctipotens Do- 
minus miracula, in hac virtutifera aula declarare, una 
eademque die, sua dignatus est dementia : videlicet 
in solemnitate Annunciationis Dominicse. Exstititnam- 
quequidam adolescens ejusdem indigena loci, voca- 
bulo Arnulfus, qui alias, adipiscendi causa victus, 
longiuscule profectus , illicque fullo elTectus, opera 
magnopere se exercendo in ipso exhibebat officio, 
lllo vero ibidem diutiiis laborante , accidit dum qua- 
dam vice plus solito operi adsueto insisteret, ut gra- 
vem corporis imbecillitatem incurrisset. Qui nimio se 
opprcssum inorbo comperiens , regredi ad propriam 
pro viribus conatus est mansionem; at ubi eo deve- 
nit, sensus vi doloris funditus amittens, lecto decubuit. 
Tali ergo incommodo inibi ipso diutissime xgrotante, 
sed andem vix inde exsurgente, ita omne ipsius cor- 
pus attritum ac debilitatum et, ut ita fatear, viribus 
omnibus destitutum atque tabefactum constitit, ut ne- 
quaquam se humi prscvaleret penitus declinare, neque 
rectis gressibus, aut duobus saltern baculis vel quibus- 
libet sustentaculis, fulcimine absque hominis incedere, 
nec eliam calicem potionis sibimet porrigere, aliudve 
aliquid operis manibus propriis altrectare. Jam igitur 
in ipso infecto tabo annis tribus septemque fere men- 
sibus eo perdurante, et oblationes in sanctissimi patris 
Benedicti solemnitatibus faciente, ipsarum quoque 
nobiscum vigiliarum clioro adstante, diulineque ad 
sacram Dei genitricis et illius deposcendam patris mi- 
sericordiam veniente, casu in ejusdem sanctissimse 
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Virginis Mariae quae Dominica vocitatur Annunciatio 
noctu adfuit festiTitati. Qui, dum omnem ipsam pene 
noctein vigilando, ac Dei benevolenliam efllagitando, 
Rederaptoris curam imagine excubaret, illi misericors 
et miserator Dominus, suam impendens clementiana, 
ejus raederi infirmitati digiiatus est. Nam cum fratres 
Domino vigilias ex more devotius decantassent, et ipse 
cujusdam viri fultus sustentamento , ab altare cruciHxi 
ad januam monasterii bis perrexisset atque redisset , 
eo vice lerlia revertente, subito correptus pavore, ar- 
bitratus est sibi capillos diriguisse, et a quadam manu 
solo erexisse, animoque leviori quam hactenus fuerat 
se adesse ; atque in hunc modum sibi Domini pietate 
subveniente, diu optalam promeruit sospitatem recu- 
perare. 

Qusedam denique mulier, Ildelena nomine, per 
unum ferme annum orbata oculorum lumine, ad hoc 
salutiferum adveniens coenobium, bono sibi viro so- 
ciato proprio, mensibus jam tribus eo loci habitaverat, 
multimodam Domini expetens misericordiam. Quae 
dum patratum rairaculum, crebrescente fama, diluculo 
comperisset, et adhuc in lecto misera decumberet, 
excita, damans cum nimia ad monasterium trepida- 
tione tetendit; ubi cum ante primam Christi efligiem 
orasset ac inde surrexisset, secus Dei genitricis altare 
adsistens, illicque telluri prona assistens, divinum sibi 
sulTragium elTlagitans, mox iUi Dei afTuit dementia. Ab 
oratione enim ea humo exsurgente, ignis sibi visus est 
suavitcr in suo descendisse capite, et se eum testata 
est sensisse, et ita visum statim pristinum recepisse. 

Altera porro de villa femina, nuncupata Osanna, ea- 
dcm noclis bora, principal! coram altari solo tenus est 
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proslrata, deposcendi brachii ac inanus remedium 
gratia. Morbus nempe pessimus, ipsius omnem bracbii 
vim et manus omnino subtraliendo , eamdem... nec 
digitos inclinaverat. Quae dum prolixius cum genitrice 
divinum sulisidium peteret , ita sanata est ac si nus- 
quam sensisset dolorem. 
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NOTE 


SUB 

LES F^TES DE SAINT BENOIT. 


On celebrait, dans le monastere de Fleury et dans toutes 
ses dependances , plusieurs fetes en I’honnenr de saint 
Benoit. La premiere etait la f£te du saint proprement dite. 
mie tombait le 12 des kalendes d’avril, 21 mars, jour 
sous lequel la mort du grand reformateur des ordres mo- 
nastiques est inscrite dans les martyrologes. Dans la col- 
lection des Bollandistes, les actes de saint Benoit sont places 
le 21 mars. Voyez ci-dessus M. VII, 272. 

La seconde, connue sous le nom de fete de la Transla- 
tion, etait I’occasion de grandes ceremonies dans I’abbaye 
de Saint-Benoit-sur-Loire. Les religieux fetaient avec beau- 
coup de pompe le jour ou les reliques de leur patron , ap- 
portees d’ltalie , etaient arrivees a Fleury. Get anniversaire 
tombait le 5 des ides ou le 9 du mois de juillet. Voy. M. I , 
83; m, 167; VI, 232; VUI, 291 et 329. 

n y a lieu de nous arr^ter un peu plus longtcmps sur la 
troisieme des fetes de saint Benoit, qui se celebrait la veille 
des nones de d^embre, c’est-k-dire le 4 du meme mois, 
et qui fut connue en dernier lieu sous le nom de fete de 
Ylllation. 
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Nous avons dit dans une note, p. 233, que I'origine de 
cette fete ne datait que du xt* si^le. Ceci demande expli- 
cation. L’iustitution de la fete du A decembre etait plus 
ancienne dans le monaslere de Fleury, mais elle etait con- 
nue sous un autre nom. Dans le principe, elle eut pour but 
de consacrer le jour ou le corps de saint Benoit, enlev? a 
ritalie , et depose d’abord dans I’egbse de Saint-Pierre ‘de 
Fleury, fut definitivement enseveli dans la basilique de 
Sainte-Marie , miraculeusement dtfsignee pour le recevoir. 
C’est pour cette raison qu’on I’appelait primitivement fete 
de la Tumulation. 

Au commencement du xi* si^le , un moine allemand du 
nom de Diederic , apres avoir sejoume a Fleury, se retira 
dans un monaslere de son pays. La il fut interroge, dit-il, 
par son abbe, sur I'origine de la fete de saint Benoit, qui 
se celebrait le A decembre. Presse de s’expliquer, soil que 
ses souvenirs ne fussent pas tr^precis, soil que la verite lui 
parftt trop simple et ne pas meriter d’avoir ete apportee de 
si loin , il repondit par une histoire qui parait etre eniiere- 
ment sortie de son imagination: 

Selon lui , les Normands s’etant diriges vers le monast^e 
de Fleury pour le mettre au pillage , le corps de saint Be- 
noit fut porte a Orleans. Le danger passe, on placa les restes 
du saint sur un bateau pour les ramener par la Loire au 
monaslere. C’ctait en biver ; la riviere etait prise, mais les 
glaces s’ouvrirent d’elles-memcs devant la nef cbargee des 
precieuses reliques , les arbres du rivage se couvrirent in- 
stantanement de flcurs. C’est pourquoi , dit I'auteur, le 
monaslere prit le nom de Fleury ; ct, comme le transport et 
le retour du corps de saint Benoit avaient eu lieu le m^me 
jour a un an d’intervalle , on institua pour ce jour-14 une 
fete soleunelle. 

Cette legende, melee d'anacbronismes nombreux, n’a 
aucunc volcur historique ; on peut le dire sans crainte d’etre 
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accuse de scepticisme. Les Bollandlstes out consider* comme 
entierement apocryphe le recit du moine allemand, et ont 
refuse de Tadmettre dans leur grande collection. Les Bene- 
dictins, forces d’etre plus indulgents, I’ont defendu, mais 
faiblement. Ils Font imprime toutcfois dans les Acta sanc- 
torum ordinis S. Benedicti, Siecle IV, part. 2. Nous sommes, 
quant a nous, de I’avis des Bollandistes. C’est ce qui explique 
pourquoi nous n’avons pas donne I’histoire de Ylllation dans 
ce volume. 

Quoi qu’il en soil , I’histoire imaginee par Diederic fit son 
chemin. Elle revint a Fleury m^me, ou elle fut admise apr^ 
quelques doutes, quelques hesitations. Deja Andre de Fleury 
designe la fdte du 4 decembre sous le nom de Festum La- 
tionis. Raoul Tortaire, il est vrai, tient pour I’ancicn nom; 
mais la croyance a la legende et le nom de fete de YJ Ha- 
tton ne tarderent pas a prevaloir definitivement dans le 
monastere. Voyex M. I, 51; VI, 233; VIII, 331 ; IX, 
369. 


Digitized by Google 


INDEX 


Abbatis Villi, $. Benedicti pos> 
tesaio. M. UI, 148. 

Abbo, Floriac«osU abbai. M. IT, 
427; III, 4^ 4^ 4^ 

468; V, |0|- VI, 

VII, 270. 

Achedeut, milr*. M-Vl^ 230. 
Adalgisui, jQlioa Desiderii rcgts. M. 

Adalguadut, abbas FloriacensU. 

M. L SA- 

Adelais, mata mulier. M. Ill, 46i. 
AdelaU, puella nobilis. M . I II , 160. 
Adelardus, presbyter. M. V, 210. 
Adelardus , adrocatiu. M. VIII, 
283 

Adelardus, nobilis vir. M. VIII, 
301. 

Adelerius, monachus, Adrevaldi 
continuator. M. ^ 83 ; II, 02, 
OA. 

Adenarus, sicecomitisIiemoTiceo- 
sis filius. M. Ill, 430, IMi IM, 
143, 4 43. 

Adraldus, pollinctor, postea mo- 
nachus. M. VII, 271. 
Adreraldns, monachus Floriacen- 
sis, Translatlonis et primi libri 
Miracnlonim auctor. tl.T. 4.;M. 
I. 1. IK, 83; II, 92, OS; IV, 
47^ VI, 221. 

Adrianus , papa . M. 42. 
Adurcius flumen. VIII , 312. 
Aduynus, homo S. Benedict!. M. 
Vl, 222. 

i£gyptii, M. Ill, 139. 

Affugtas, possessio S. Benedict!. 
M. VI, 222.^ 

Agapitus, ponlifex Romanus. M. ^ 

liL 


Agilulfos,dux Longobardorum. M. 

I, 31. 

Agius^Aurclianensis episcopus.M. 

L22. 

Algulfus , monachus Floriacensis. 
H.T. 4, b, 10,14, 13. M. I, 
32. 

Aimericus, prcpositus. M. VII, 
337. 

Aimericus, monachus. M. ^ 83. 
Aimo, Bituricensis archiepiscopus. 
M. V, 1^ 

Aimo, nobilis vir, monachus Flo- 
riacensis. M. V, 499. 
Aimo,agnomineFortis. M.V,201, 

202 . 

Aimoinus, monachns Floriacensis, 
unus e Miracnlonim S. Bene- 
diet! scriptorihus. M. II, 1, 90 ; 

IV, ^ V, 202i VI, 237. 
Alagnen stagnum , prope Germi- 

niacum. M. VI, 237. 

Albericus, Soliacensis dominos. M. 

V, IM. 

Albericus, servtts S. Benedict!. M. 
V, 205 

Albini (S.) monasterium Andcga- 
Tense. M. Ill, 160. 

Alboinus, Longobardorum dux. 
M. L23. 

Alemanni. M. 1, ^ VI. 248. 
Alexandra, contracta. M. Ill, 468. 
Almator, princeps Sarracenorum. 

M. IV, 181L 

Aimer! Curtis predinm. M. VIII, 
294. 

Alsonia prsediolum.M. VIII, 300. 
Alsonos viculus. M. V, 218. 
Amalbertus , abbas Floriacensis, M . 

II, 120, 121. 

Amalricus, a Maria rirgine saha- 
nis. M. IV, IBL 


37S 


INDEX. 


Ameiicus, Ai^entomageDtis roilet. 

M. Ill, UP. 

Asastasius, papa. M. Ij 
Anda nvulus, M. V', 199. 
Aod«gavensii rceio. M. ^ 11 , 72. 
AndegaTensU urai. M. Ill, 16Q. 
Andreas (sanctus). M. VII, 2)57- 
SS9. 

Andreas, monacbus Floriacensts, 
unus e Miraculorum S. Bene- 
dictiscriptoribus.M. IV, jj 173 ; 
VIII, aai 

Andreas, italicus. M. IX, 366. 
Andria fluviolus. M. II, 122. 
AngUca regio. M. VII, 270. 
Anglo-Saxones. M. II, 104. 
AnianI (S.) monasterium Aurelia- 
nense. IL T. 2 ; M. I, 

Aniaui (S.) ecclesia, prope SoUa- 
cum. M. IV, 231. 

Anna, uxorHenriciregis. M. VIII, 
3li. 

Anno, sacerdos. M. Ill, 146. 
Anno, monachus. M. II, 121. 
Ansegisus, major domus regia. M. 

Ans^isus Brutnins. M. VJII , 

356. 

Anrissiodorensiscivitas. M.ll, 100; 
III, 353. 

Antissiodorensis pagns. M. I, 2E. 
Antonius, S. Beuedicti discipuluv. 

Apennina Alpes. M. IV, 192. 
Aquilani. M. I, 81^ 111, 133. 145. 
Aquitania. M, ^ 3S, 61, 70, 73 ; 
II, 111, 1^ rV, 174^ 

182. 

Archembaldus, Floriacensis abbas. 
M. II, 104. 

Archembaldus, Turooica ecclesia 
archiprasul. M. II, 107. 
Archemoaldus de Buciaco, miles, 
M. Ill, lilL 

Archembaldus, cognomine Albus, 
vir potens. M. VIII, 355. 
Archembaldus, S. Benedict! fanu* 
his. M. VIU, 286. 
Archembertus , Antissiodorenais 
incola. M. Ill, 130. 
Archenaldus, S. Stephani archidta- 
conus. M. V, 211. 


Archenaldus, SoliacensU castri do- 
minos. M. VI, 2i3 ; IX, m 
Arctus, fluviolus. M. V, 199. 
Arelatenses. M. HI, 148. 
Arepertus, Italia scilicet Longo- 
bardorum rex. M.^I« 34. 
Argentomagense castram. M. Ill, 
IITL 

Argemomagenses. M. U, 117, 119, 

120 . 

Argentomagensis ager. M. II, 117. 
Amaldut, rloriacensls abbas. M. 
VII. 252. 

Amaldus, incola, M, VIII, 283. 
Arnulfus (sanctus). M. ^ 33. 
Amulfus, Aurelianomm episcopus. 

M. 11. no. 123. IM. 

Arnulfus, fullo.”^ IX, 369. 
Amustns, miles, M. 11^ 104. 
Athalaricus, Gothomm rex. M. 

L la. 

Augustinus (sanctus). M. VIII, 282. 
Augustodunense territorium , M. 

III, mu 

Aureliacum castnim, 31. II, 100. 
Aureliana urbs. IL T. 2 ; 31. ^ 
|3 i^7,72j 75^78, 81; 31. IF; 
124rM. VI, 2^ M. VII, 212. 
Aurclianensis pagus, regio. H. T. 9 ; 

M. ^ ^ ^ III, m. 
Aarellani. M. 1^ HL 
Ausiensis pagus. M. VUI, 312. 
Austrasia proyincia. 31. VI, 240. 
Ayaricuro ciyitas. M. 73. 

B 

Bacchi coenobium Hispaniense. M. 

IV, 183. 

fiaioarii. 31. Ij, 8U 
Balaham , propheta. M . Vi, 225. 
Balduinus , Flandinensium mar- 
chio.M. VI, 244. 

Balduinus , Flandreasinm comes. 

3i.yiii, aiu 

Balduinus, Floriacensis incola. 31. 
VII. 262. 

Balgenciacom castnim. M. VIII, 
2AL 

Balma locus. M. II, 102. 
Barcinona ciritas. M. IV , 183. 
Barcinonenseregnum. M. IV, 188. 


Digitized by Google 


IPiDEX. 379 


Baretut, dux NortmanDorum. M. 

ifticni. M. VIII, 348. 
civitas. M. 1. 71. 
Beneciacum castrum. M. V, 
Benedicti (S.) ecclesia Aurelianen* 
sis. M. Ij IS. 

Benedictus (sanctns). Translatio, 
p. 1 ; Tita, miracula , possession 
nes, p. U et seq. p^im. 
Benedictus, pontifex nomanus. M. 

Lit. 

Benedictus Niger. M. II, 41S. 
Benedictus, incola. M. V, 199. 
Benedictus ($.) super Sequanam. 
M. VIII, 393. 

Benerentana proTincia. H. T. 1, 
Bemardus, IJxon castri dominos. 
M. Ill, m. 

Bernardus , Barcinonensis ciTts , 
postea monachus Floriacensis. 

Sliv, laa. 

Bernardus, Bisuldinensium dux. 
M. IV, 188. 

Bertha, Philippi regis uxor. M. 

VIII, 3IS, 

Bcrtigrannns, Cenomanensis urbis 
pontifex. M. I^ 24. 

Berttnundus, comes Arrernonim. 

M. L iih 

Bertrannus, miles. M. IV, 177. 
Besliale, Waslinensls judex. M. ^ 

ai- 

Bethania orbs. M. VII, 22&L 
Biccii (S. ) castrum. M. VIII, 

334. 

Bidorcensis paras. V. Bituriceiuis. 
Birra flumen. M. ^ 3S. 
Bisticiacum castrum. M. VI, 241. 
Bisuldinenses. M. IV, UBJSL 
Biturica urbs. M. V, 190 ; IX, 
3C4. 

Bituricensis, Bituricus pagus. M. 
IV, l^V, 1^211; VI, Uii 

IX, 55^ 

Bituricensis populus. M. V, 1911; 
VI, 244. 

Blesense territorium. M. VI , 232. 
Boaria curtis. M. II, 124. 

Boetiui, philosophus. M. I^ 19. 
Bonifacius, pontifex Romanos. M. 

L 19- 


Belinus, n 
BelloTacus 


Bonifacius (S.), Fresionum epi- 
scopus. M. I^ 36. 

Bonitus (S.) de Vetula Vinea, rilla 
prope Palriciacum. M. VIII , 

3S4. 

Bonodia fluviolns. M. Ilf, 1S2. 
Bonodium pnedium. ILT. 9 a 
B oso, abbas Floriacensis. M. I^ 4^ 
59; VI, 228. 

Boso, MarcbiB comes, M. II, 119; 

III, 1^ 137j 1^ 143. 
Bosonis Villa, S. Benedicti posses- 
sio. M. VI, 22^ VIII, m 
Br.iinm, prcdiuro S. Benedicti. M. 
VIII, 286. 

Britannia.M.Lg3;III. 194; VI, 

2S9. 

Britones. M ^ 11^ 

Broherec, Britannic prOTincia. M. 

VII. 299. 

Bruccia, castrum. M. II, 119; III, 
136, 137. 142, 143. 
Brunecbildis, regiiia.M. L 23, 3(L 
Bulliactts, yilla. M. VI, 246. 
Borgundia. M. I, 4^ 6^ 7^ 89 ; 
II, ^ III, 14^ 1^ iMi 
174; V, 214,; VTTiiS , 257; 

VIII, 33fi;TXr391. 
Butticulas, yiculus super Lagerim. 

M. VI, 219. 


Gala munasterium. M. II, 93. 
Calvi Montis siItk. M. VllI, 339. 
Campania, Italia proxincia. M. I, 

liL 

Caput Cenrium, S. Benedicti pos- 
sessio. M. I^ 8^ II, llTj III, 
133, 134- 

Carlouiannus, Pippini frater. M.T^ 
36.40. 

Carlomanous, Caroli Magni frater. 

M. 1^42- 

Carolus, Tudites dictus. M. ^ 35, 
36- 

Carolus Magnus, imperator. M. ^ 
4^43; 11, 95- 

Carolus Augustus, imperator. M. 

LiL3 I*. 86; II, 93 a 
C arolus Simplex, rex Francorum, 
M. II, 94, 99^ 194- 
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Carolus , Ludovici Trantmarlni 
fUius. M. II, iOA. 

Carolus, Ludovici patruus. M. II, 
127. 

Castellio super Ugerim. M. V, 
198-202. 210. 2H;VIII, 333. 
Castellio super Lupam. M. VIII . 

396. . 

Castellio, prsediolum, in Wasti- 
neusi pago. M. VI, 22il. 
Castellionenses , Castellionis sup. 
Ligerim incola. M. VIII, 29^ 
298. 336. 

Cassignol palatium. M. II. 93. 
Cassinum castrum, coenobiuni. H. 

T.5;M. 

32. 34-38; VII, 272 ; VIII, 
332. 

Castellum Novum, vicus. M. IX, 

36 ^ 

Causlacum castrum. M. VII, 2b 1 . 
Cecilia (S.) abbatia HispaniensU. 
M. IV, 183. 

Cerdinenscs. M. IV, 188. 
Childebcrtus, filius Sigeberti, Fran- 
coriim rex. M. I, 23, 30. 
Cbildricus, nomine tantum rex. 
M. L 37. 

Qiilpericus, rex Francorum. M. ^ 

23. 

Chlodoveus, rex Francorum, M.I, 
18, 10. 

Chlodoveus, filius Dagoberti, Fran- 
corum rex. H. T. 2 ; M. I . 
32. 

Chlotarius, rex Francorum. M. I, 

1 ^ 23 . 

Chlotarius, rex. M. Ill, 153. 
Christianus, excubitorecclesia Flo- 
riacensis. M. I, 58-60. 
Cinomanenses vel Cenomanenses. 
M. VI, 230. 

Cinomanuica iirbs. H. T. 4, 7, 10, 

12j M. C 32. 

Ciaresii oppidum. M. VI, 244. 
Cltiniacum coenubium. M. 111,462; 
VIII, 347. 

Codrot torrens. M. II, 96. 
Constantia, uxor Ruberti regis. M. 

VI, 24^ 241. 243. 
Constantinus, S. Benedicti disci- 
pulus. M. I, 23. 


Constantinus, Mauricii imperato- 
ris filius, M. I, 31. 

Constantinus , filius Constantin! , 
imperator. M. I, 31, 32. 
Constantinus Augustus, M. I, 72. 
Constantinus, presbyter. M. Ill , 
132. 

Constantinus , monachus Floria- 
censis. M. VI, 238. 

Constantlus, armeutarius. M. Ill, 
152. 

Constantius, bubulcus. M. V, 203. 
Cornu Gallis, provincia. M. Ill, 
154, 155, 

Cumbis (locus de). M. VIII, 353. 
Curticellas, agellus Castellioni com- 
paginatus. M. V, 211. 

Curtis Matriniacensis , in Wasti- 
nensi pago. M. VIII, 296, 298, 
339. 

Cx'prianus (sanctus) martyr. M. 
Ill, 162. 

Cyrici (S.) ecclesia, in Tornodo- 
rensi territorio. M. VI, 217. 

D 

Dagobertus junior, Francorum rex 
M.L 99. 

Dagobertus, excubitor. M. VIII, 
348. 

Dani. M. II, 93, 163. 

David , rex et propheta. M. I, 75. 
Desiderius, Longobardorum rex. 
M.L A3. 

Deutheria, concubina Rabonis. M. 

LA5. 

Diacus, S. Benedicti prsedium. M. 
II. 99 ; VI. 217, 219 ; VIII, 
310,311. 

Dionysii (S.) monasterium, ecclesia. 

M. I, Ml ^ iMi IMj IV| 
252. 

Dionysii (S.) ecclesia Floriacensls. 
M. yill, 323. 

Dionysius (sanctus) martyr. M. 

1. ^ VI, 228. 

Disesia castrum. M. VII, 257. 
Dodo, Diaci praepositus. M. VI, 
218. 

Dolenses incolse. M. V, 197. 
Domini Petri villa. M. Ill, 131 , 
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Doininicas, arcliitectus. M. II, 
113. 

Donmaldas. M. V, 199. 

Domnnt Martinas , castrum. M. 

Donams, comes Melidunensiom. 

M. SiL 

Dordoma fluTius. M. II, 95. 
Drogo, eremita factus. M. II, 101, 

102 . 

Dorandas, BosonU rills prsposi* 
tns. M. VI, m. 

Darantns, serrus. M. VIU, 340. 

E 

EUshardns , Burgandionum comes. 
M. Ill, ML 

Eleutherins (sanctus). M. I_, 63 ; 
VI, 228. 

Elias. Bosonis fiUus. M. 11, 119. 
Eliesemus, monachns, ccenobli Sa- 
IcnsU pnepositus. M. IV, 180. 
EngUraas, judex. M. I^ 77. 
Engolisma urbs. M. 1^ 23^ 
Eptagius , adrocatos S. Benedicti. 

M.I^ JHL 

Erbertus, miles. M. VII, 264. 
Ermenfredns, ricarius FloriacensU 
rici. M. Ill, 131. 

Ermeiigardus, UrgiUensium dux. 
M. IV, M8. 

Eucherios, confessor, Aureliano- 
rum cpiscopos. M. I^ 36; III, 
162, Iflii. 

Eugenius, papa. M. ^ 63. 
Eurertius fsanctus), Aorelianorum 
prssul. M. I, 71. 

Era, ancilla. M. VII, 263. 

Erera castrum. M. VI, 243. 

Evera rilla. M. VIII, 313. 

F 

Faustus, rits S. Mauri auctor. M. 
L 23. 

Felicitas (sancta). M. V. 214. 
Felix, Romanus pontifex. M. L 

m. 

Felix, Cornu Galliie iocola. M. Ill, 
148 t!U), 

Filibrrtui (unctua).M. VIII, Si7. 


Flodegariiu, Cenomuienus archi- 
diaconuf. M. L 23- 
Florentii ( S, } ecnxobiom, M. I , 

n. 

Florendut, S, Benedicti inimicus. 
M. VIII, aoo- 

Floriacnm, Floriacente coenobium. 

U. T. ^ ^ et pasiim. 

Font Rogi , locus prope AntUsio. 

dorum. M, ^ 2R. 

Fontaneticom bellum. M. ^ S&. 
Franci. M. ^ 3^ ^ ^ 61, 70, 
86; II, 92. 9«. 99, 121. 
FrancU. M. I, 3L 70, 81; II, 

99: UI, ^ VI, 

VIII, 31S. 

Frisite ducatns. M. VIII, 3 IS. 
Frongenlius, martyr. M. II , Hi. 
Frotmundus, Tricassinus episco. 

uus. M. VI, 222. 

Pmeberius, bnreticus Aurelitnen- 
sis. M. VI, 217. 

Fnico, AndegaTcnsium comes. H. 
Ill, U7j VI, 286. 


Galerannus, Metlandici comes. M. 

VII, 221. 

Gallebertus, mouachas, caemen. 

tariis prsfectus. M. VIII, 319. 
Gallia, Gallie. M. L ^ 3^ ^ 
^ II, 93, 91, i03j IIITlM ; 
VI. 211: yill, ^ 3M, 311. 
Galterius, episcopus Aunliauensis. 

M. L 19. 

Garganos Mons. M. IV, 190. 
Gargilessa castrum. M. Ill, Ii7. 
Gamo, Floriaceosis monaebus. M. 

Lfifi- 

Ganimna flurius. M. II, 9^ 96 f 

VIII, 312. 

GaufTredus, Andegarensis comes. 
M. VII, 2SI. 

Gaufredus , miles, Asinus dictus. 

M. Ill, laa. 

Gaufredus, cognomento Rufus, M. 
VIII, 280. 

Gaufredus, Aiilissiodorensis pon- 
tifex. M. VIII, ^ 317. 
Gaufredus, Sinemurt castri domi- 
nus. M. VIII, 3i6. 
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Gaufridus, WastinensU nulca. M. 
VI, 223. 

Gauringisui^ pomilio Ralionis co« 
mitis. M. 41. 

Gautcriuft, pre*b\ler, M. VI, 2(0. 
Gauterius, miJcs ParUiensit.M.VJ, 
226. 

Gautcrius, cellario delegatus. M. 
VI. 229. 

Gauterius, sacri scrhui Floriacen- 
sia custos. M. VI, 230. 
Gauterius, Turonici pagi incola. 

M. Vr, 233. 

Gauterius, Bulliaci major. M. Vlll, 
279. 

Gauterius , miles, filina Hugoiiis. 

M. Vlll, 3Mi 333. 

Gauterius de Capriaco. M. Vlll, 
331. 

Cautfridus, Bidorcensisvicecooics. 

M. V, 2M. 

Gauzbertus, abbas, postea Floria< 
censis monacbus. M. VIII, 293. 
Gauzfredus, advocatus Tauriaci. 

M. Ill, 133 ; VI, 22L 
Gauziinus, abbas Floriaconsis et 
Bituriceosis archiepiscopus. M. 
II, 93 ; IV, IMi 183 ; V, 
209. 2H ; VI. ^ 22^ ^ 
^VII, 2^ 2b7, 213; Vlll. 

Gauziinus, monacbus. M. II, (20. 
Gedeo, llcbrscorum Judex. M. Ill, 
133. 

Geilo, Soliacensis domiuus. M. V, 

212 . 

Genabum, Genabensis urbi. M. ^ 

71 . 

Genesiui.vicecomes Aureliancosis. 

M. L 31. 

Gerard^, monacbus. M. VII, 269. 
Gerberga , Ludovici Transmarini 
conjux. M. II, (04, (06. 
Germania. M. Ij 70. 

Germlniacum ecclesia, vicus. M. 

VI. 227; VUI. 277, 281. 
Gerrinus, S. Richarii vel Centu- 
lensis abbas. M. VII, 273, 274. 
Gimo, miles S. Salvri. M. V, 207. 
Giomense castnun. M. IX, 304. 
Giraldi (S.) luonaalcrium. M. II, 
( 00 . 


Giraldus , Argentomagi dominus , 
adeocatus $. Benedicti. M. 11, 
113. 

Giraldus, Lemoricinc urbis rice* 
comes. M. II, 1 19. 

Giraldus, Cluemis castri dominus. 
M. Ill, 140. 

Giraldus Tirinensis. M. Ill, 140. 
Giraldus, Aderoari patrinus, M. 
HI, 141. 

Giraldus miles, Ademsri fautor. 

M. in, 142. 

Giraldus, Ticecomes. M. IV, Iftt- 
Giraldus, csecus sanatus. M. IX, 
363. 

Girboldus, Antissiodorensis comes. 
M.I, 5L 

GisIebertuSy cujusdam munioipii 
dominus. M. Vll, 231. 
Gordonicenscs incols. H. V, 201 , 
21^ VIII, 303. 

Gordonis , Gordonicum ca strum. 

M. V, 201,213; VIII, 306,303. 
Gornaicum castrura. M. VI, 214. 
Gothelo, dux Lotharingias. M. VI, 
268. 

Gothi. M. 1,(7, 2^ II, 92. 

Gradi (S.) de Paredo cosnobium. 

M. VIII, 240. 

Grccia raagna. M. ^ 13. 
Gregoiius (sanctus) papa, Vii« S. 
I^nedicti scriptor. IL T. ^ 4 ; 
M. 1,16, 19, 30 ;M. II, 92;M. 

III, 1^ 

Gr^orius, papa IT. M. ^ 34. 
Gregorius, papa III. M. I, 33. 
Gri^o, Pippini frater. M. ^ 33. 
Grimoaldus, Italiie sea Longobar- 
dorum rex. M. I^ 31. 
Gualteriut, pnenomine Monacbus. 
M. IV, 180. 

Guarlnus, rusticus. M. Vlll, 333. 
Guasconia, t. Vasconia. 

Guido, Ceaomanensis comes. M. 

Guido, Olius Ticccomitis Lemoyi* 
censis. M. 11, 1 19. 

Guido , Lemoyicensis yicecomes. 
M. II, I36>!47. 

Guierdus, Cerdinensium dux. M. 

IV, 133. 

GuiUacus, clericus. M. V, 215. 
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Guillelmut, Bloensiam comes. M. 

LSI. 

Guillclmus IV, comes Pictavornm. 

M. II, y^IV, IM, lil. 
Guillelmus, BelrsmensU dominus. 

M. Ill, ^ ino. 

Guillclmus, Naocredi pnepositus. 
M. V, Iflfl. 

Guillclmus, S. Gundulfi prtepusi- 
lus. M. V, 204-206. 

Guillelmus, alibas Floriacensis. AI. 

yill. 288. ill 

Guillelmus, Anglorum rex. M. 
VIII, 31S 

Guillelmus , Nivemensium comes. 

M. yill, ^ 317. 

Guinili, qui et Longobardi. H. 1^ 

22L 


Guitbertus, Wastioensis pagi iu- 
cola. JI. VI, 224, 

GundulB (S.) monasteriolum , cai- 
trum. M. G 44; V, 203; IX, 
36(1. 

Gunfredus , monachus. M. VII , 
270. 

Gnotrannus, Fraucorum rex. M. 

i^ia. 


H 

Haistulfus, Longobardorum rex. 

M. I, 4a, 

Harderardus , epUcopi Cenoma- 
nensis vicedominus. M. 1, 23. 
Haripertus, rex Parisiorum. M. I 

2a. 

Ilarum castrum. M. I, 20. 
Hasbauia provineia. M, ^ 36 
Headtgiva, Anglorum regis Olia. 
M. II, 104, 

Heldegarius Argemomagensis, M. 
Ill, 140. 

Helgaudus, monachus, xilae Ro- 
berti regis auctor. M. VI, 228 ; 
VII, 2fiL 

Henricus, Francorum rex. AI. VI, 
240, 244, 248 ; VII, 24fl ; VIII, 
ML 

HeracUus, Romanos imperator, AI. 
1,31. 

Heraclonas, Romauus imperator. 

M. I,aL 


Herbertus, Soliacensia dominus. 
AI. II, 107, 108. 

Herbertus , Virmandensis comes, 
itf. II, aa. 

Herbertus, horouncio, Castellionis 
incola. M. VIII, 333, 
Hercambaldus , monachus Floria- 
censis. AI. 1, 48. 

Herchcnaldus , Soliacensia domi- 
nus. M. II, 107. 

Heriveus, filius Rainoldi comitis. 
AI. 1,71. 

Herrardus, clericus. AI. I, SO. 
Hervini Curtis, S. Benedicti pos- 
sessio. M. II, 120; VIII, 282. 
Hetruria, Italite provineia. AI, I, 
II, 

HiberU, AI. IV, 182. 

Hierosolyma. AI. I, VII, 236, 
Hilarii (S.) ecclesia. IWTV, 1 70. 
Hildebertus, Argeutomagensis mi- 
les. M. UI, 142. 

Hildebertus, Bosonis Olios , comes 
Petragoricte urbis, M. ill, 147, 
148. 

Hildebertus, miles. AI. IV, 179, 
182. 

Hilduiiius, abbasS. Dionysil, M. I, 
6^ VI, 228. 

Hilduiaua, villicus de Braio, AI. 
VIII, m 

Hisembertus, Salensis prior. AI. IV, 

m. 

Ilispauia. AI. L 36 ; II, /06; IV, 
174, 182, 191. 

Hormisdas, Romauus pontifex. AI. 

LUL 

Hormuntio flovios. AI. F 69. 
Huben castrum. AI. VIII, 334. 
Hugo, abbas in Francia. M. I 87; 

II, 93, 04. ^ 

Hugo, dux, Magnus dictus. M. II, 

99. 104. 107, 117. 

Hugo , Rothomagensis arebiepi- 
scopus. M. II, 99, 

Hugo, rex Francorum. M. II, 127; 

III, liO. 

Hugo , Brucciss casiri dominos. 
M. Ill, 1^1^ 140, 142- 
144. 

Hugo Gargelensis , miles. AI. Ill, 
140, 147. 
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Hugo de Buciaco. M. Ill, tiO. 
Hugo, abb^s Floriacensis. M. IV, 
\lAx V, 21^ VI. ^ 
254; VlllT S^, 287, 336. 

Hugo , filius Robert! regis. M. 

VI, 2^ 24^ ^ 2^ VII, 

2IL 

Hugo Maurhaniensts. M. VI , 

211. 

Hugo Bardulfus, milca. M; VI, 

211 . 

Hugo, S. Diony&ii gubernator. M. 

VII, riA. 

Hugo, Virmandensiam comes. M. 

VIII, aii. 

Hugo de Putcolo. M. VIII, 315. 
Hugo, Huben castri domious. M. 
VIII, 334. 

Hugo , cogoomine Bidulfus. M. 
VlII, 352,353. 

Hugo de S. Maria, monachus Flo> 
riacensis , Miraculonim comi- 
nuator. M. IX, 357. 

Hunni. M. II, 

I 

Ildelena, caeca sanata. M. IX, 37Q. 
Imbria, Italic prorincia. M. Ij 
luder, S. Petri monaiterium. M. 

VI, 223. 

Ingrannus, miles. M. VIII, 2flB. 
Isaac, Alsonbepraepositus. M.VIII, 
301, 302. 

Isaias, propheta. M. IV, 182. 
Isembardus, Ingranni militisfilius. 

M. VIII, 288. mL 
Italia. IL T. ilL M. L 17,27, 
^ 31,42, ^ ^ ^ VI, 251. 
Iterius , apocrisiarius. M. VIII, 
348. 

J 

Jeremias, propheta. M. ^ II. 
Johaimes, Romanus pootifex. M. 

L IJ^ liL 

Johaones, papa, cognomcnto Mar> 
tyr. M. i, liL 

Johannes, Rictus Sarracenus, mo- 
naclius Floriacensis. M.IV, 1 83; 
V, 202. 20r 


Jonas, episcopus Aoreliaoensis. M. 

Joscelinus, xillicus Diaci.M. VIII, 
311. 

Josceraiidiis, Floriacensis abbas. M. 
Vlll 323. 

Julius Cesar, imperator. M. II, 92. 
Juslinianus, Romanus imperator. 

M. L 111 22- 

Juslinianus junior, Romanus im« 
perator, M. I, 33- 
Justinus junior I, 2^ 30. 
Justinus senior, Romanus impera- 
tor. M. L 12- 

K 

Kanordus, lacus prope Floriacnm. 
M. VII, 23L 

L 

Lambertus, comes. M. L 18. 
Lambertus, marchisus Britannici 
limitis. M. ^ 7^ 71; II, 
Lambertus, abbas Fl^aceoiis. M. 
II, ^ llllL 

Landricus, Nivernensium dux. M. 
V, 212, 21i 

laurentii (S.) oratorium , in Bul« 
liaco vico. M. VI, 246. 

Lazari (S.) ecclesia Floriacensis. 

M IX, 363. 

Lemovicse urbs. M. I, 13; HI, 
133; IV, 125- 

Leo, Romani imperii competitor. 

M.I^33- 

Leo nonus, papa. M. VII, 273. 
Leodebodus, Horiacensis monas~ 
terii fundator. H- T., 2- 
Leomansis pagus. M. VIII, 300. 
Leothertus, donator, M.VIII, 300. 
Lctardus , homo familis S. Bene- 

dicii.M.VlII,2aa- 

Letbodus, milesBurgundic. M. Ill, 

163. 

Leteredus, advocatus S. Benedict!. 
M. VI, 220. 

Letberius, monachus. M. Ill, 132. 
Liger fluvius IL T. 3 ; M. I, 32, 
44, 46,48, 52. 61, 67, 72; III, 
133, 14^ 150, 152; V, 212, 
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^U; VI, MO. 234. 248; 

VIII, 339 

Lirinense monasterium. H, T. 4. 
Luicraun, Tauriaci pritpoaitas. M. 

VI, 221, 

Lisoius, lier«ticu9, AureUania dam- 
natua. M. VI, 247- 
Liutprandua, Italia acilicet Lon- 
gobardorum rex. M. L 34, 36. 
Ixmgobardi. ILf., Lt 8j M. I, 
^ 30, 3^ 36, ^ M. IV, laa, 
Longum rete, nvulua. M. Ill, 151. 
Lotharingii. M. VI, 248. 
Lothariua, Imperator, Ludovid Pii 
Cliua. M. I, ^ 7^ 86. 
Lothariua, Prancorum rex. M. II, 
<04, <07, <18, <20, <21, <27. 
Lubrigalua fluviolua. M. IV, <84. 
Ludacua caatrum, M. VIII, .348. 
Ludoxicua Piua, imperator. M. I, 
48, ^ Sfi, 

Ludoricua , rex , Ludoxici Pii fi- 
liua. M. ^ 10, 

Lndoxicua, rex, Illiua Caroli Calxi. 

M. I. 86 ; II. 93. 24, 
Ludoxicua Tranamarinoa, Franco- 
rum rex. M. II, <04. <90. 
Ludoxicua, filiua Lotharii, Fran- 
corum rex. M. II, <27- 
Ludoxicua, Illiua Philippi regia. M. 
VIII, aia. 

Lotetia Pariaionim, M. ^ 71, 79 
M 

Mabho , S. Pauli epiacopua. M. 
Ill, m. 

Mahildia, GImonia filla. M, V, 
913 

Mahildia, regina. M. VII, 9S9- 
Malbertua. M. V, 21S. 

Maldahertua , dxinonlacua. M. I, 
SI, 

Malum Talentnm xel Bordellus, 
caatrum. M. VIII, 296. 
Marcellus (aanctua), M. Ill, <70. 
Marcua, poeta. M. I, 2Jj II, 92. 
Marcua, ruaticua. MTVIII, 396 
Maria, coutracta. M. V, 207. 
Maria, uxor Malbertl. M. V, 21 K. 
Maria, S. Benedict! auper Sequa- 
nam incola. M. VUI, 293. 


Marin (S.) baailica Floriacenaia. 
H.T. 3,1^ M.L 39,83,38; 
II, 96, ^ 1 15 ; ril, <28. 129l 
<^ <6<, <J7; VII, 288. 218: 
Vlll.'Xn. 322, 325, 327. 
Martialia (S.) aepulchrum , cccno- 
bium. M. Ill, 169. 

Martina, mater Heracleonaa. M I 

3L 

Martini (S.) eccleaia Gordonicenaia 
M. y, 218 . 

Martini (S.) eccleaia, Bulliaco aita. 
M. VI. 246. 

M artm ua (aanctnaJ.jM. I, 21 ; VII, 

Matfridua , Aurelianenaia cornea . 
M. 1,47, 

Mathiaca abbatia. M. VII, 953 
Mathildia , regina , uxor Henrid 
regia. M. VIII, 314. 
Matrindcenae praedium. M.l, 87. 
MauriciuS| Romaims imperator. M. 
L 30, ai, 

Mauma (aanctua). M. L 28 ! 28- 
30i II, <24j VIII, ^ 308, 

3^ ^ 3^ IX, 308, 

Medardi (S.) baailica. M. ^ 03, 
Mediomatrlcum cixitaa uun'et Me- 
<ia. M. L 23, 24, " 

Medo , Floriacenaia abbaa. M. 40 
78, — ' 

Meduana fluxius. M. ^ 71. 
Meledunum dxitaa. M. VI, 241. 
Mcaembria. M. V, 199 . 
Metlandicum caatrum. M. VII 
281. 

Michael (aanctua). M. 1V.T187. 

<89, 190. — ^ 

Milo, monachua. M. VIII, 296. 
Minlo, fluxiolua. M. VIII, 284. 
Modicia, Salenaia monaaterii xilla 
M. Ill, 170. 

Moiaea. M. ^ 88j 11,7112, 

Mona S. Vincentu, caatrum. M 
VIII, 33L 

Monateriolua caatrum. M VII 
283. 

Montiniacum, S. Benedict! poaaea- 
aio. M. VI, 223, 224. 

Mummolua , abbaa Floriacenaia 
ft T. 3, ^ 13, ^ M. I 
32, — ^ 


28 
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N 

Namnetica regio. M. ^ 

Namnetica urba. M. 46, 72. 
Nancreclus , monachorum Fiona- 
censium static. M. V, 199. 
Nandonis castrom. M. 

Nnrbonna civitas. M. ^ 3^ 
Narses, patrkius Romanus. M. ^ 

Nt'ustria. M. ^ 4^ U , 72, B3; II, 
^ ^ III, IV, m. 
Niverncnse tcrritorium. M. VIII, 

834. 

Nortmanni. M. ^ 71, 73, 75, 86 ; 

11 , 9 ^^ 9 ^ 166 , 

Novavilla, pra^olum. IL T. liL 
Novidunum castrum. M. VI, 245. 
Noviocomum urbs. M. II, 127. 
Noviomagus urbs. M. II, 23^ 
Nursia, Italie provincia. M. ^ 

11 . 

Nursina urbs. M. I^ 11. 


Obla, fluviolu-5, M, Ij 52, 

Odilo, sdituus. M. VIII, 317. 
Odo , comes Aureliancnsis. M. ^ 
47, p, 51. 

Odo, Frsiucorum rex clectus. M. 

II, ILL 

Odo, Floriacensis abbas. M. II, 
100; VII, 21iL 

Odo, Dolensis domious. M. V, 194, 
190; VI, 241. 

Odo, vir sanctus, monaebus. M.VI, 
231. 

Odo, Camotenslum conics. M. VI, 
2311, 237,241, 243, 248. 246. 
Odo, frater Ilenrici regis. M. VII, 
256; VIII, ill. 

Odo, monaebus Floriacensls. M. 

VII, 263. 

Odo, Sulineriaci prsepositus. M. 

VIII, 355. 

Odoairis, Goiboium rex. M. Ij. !8i 
Odoiricus, monaebus. M. \ 111, 
23H. 

Odoiricus , Aur< liaucnsiiim pr«- 
sul. M. VI, 24IL 


Otlboldus, abbas Floriacensis. M. 

II, I2L 12^ i|7_i VU, 216. 
Orgerius, S. Petri prsepositus. M. 

VI, 217. 222. 

Osa insula. M. Ill, 154. 

Osanna, paupercula. M. IX, 31L 
Otgerius, operarius. M. VIII, 327. 
Otiierios, Aquitauus princeps. M. 

III, 133-135. 

Otherius, Salensls coenobii prepo* 
situs. M. Ill, 136-138, 147. 

P 

Padus Ruviiis. M. Ill, Inl. 
Palingias xilla. M. VIII, 354. 
Pantaleo (sanctus), martyr. M. 

HI, 362. 

Papin civitas. M. Ij 86. 

Parisius urbs. M. 23; III, 169 ; 
VI, 23L 

Patriciacum, Patriciacense cceno- 
bium. M. Ill, 161^ 1^ 

VIII, Sp-344, 346. 352-3S5T 
Pauliacensis pagus, parochia. M. 
I, 79; II, m 

Pauliacum, S. Benedicti poaseasio. 
M. V. 213. 

Paulus Diaconus , Longobardo- 
rum Historias scriptor. M. 1^ 22, 
32; II, 252. 

Panlus (S.), oppidum. M. Ill, 
156. 

Paulus (sanctus) , S. Pauli cplsco- 
pus. M. Ill, 154; VllI, 215. 
Paulus(sauctus), apostolus. M. IX, 
358. 

Pedentionis vUla. M. VII, 258. 
Pelagius, Romanus pontifex. M. 1^ 
23. 

Peronna urbs. M. II, 99. 

Perpelua (sancta). M. V, 214. 
Petri (S.) ecclcsia, F'loriaco ssdifi- 
cala. II. T. ^ M. II, 111^ 114. 
Petri (S.) basilica Romana. H. 
T. 5. 

Petri (S.) eccleiia, prope Diacum. 
M.VI, ill. 

Petrogorium civitas. M. ^ 13; III, 
141. 

Petronax, civis Brexianus. M. ^ 
34, 35, 
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Pelverense castrum, PelverU. M. 

VI, VIII, 339. 

PelTprcns€*«. M. VI, 343. 

Philippa Mathildifl , comitis Picta* 
Tieusis uxor. M. VII, 313. 
Philippas , Francorutn rex. M. 

VIII, an. 

Piiocas, Romanus imperator. M. F 

U. 

PicenuiD, Italic protincia. M. I _2 

Pictavi. M. I^ li ; III, U8;VIII. 
313. 313. 

PictavU civius. M. I, 3^ 7^ 73 ; 
III, 147. 

Pinetus prcedium. M. V, 200-303. 
Pippinus, major regia domus. M. 

^ aiL 

Pippinus, Francorum rex. M. I., 

3G-39, 12. 

Pippinus, lilias Carol! Magni. M. 

L 

Pisciacum castrum. M. VI, 241, 
243. 

Placidus, sancti Benedict! alum- 
nus. M. IX, 388 

PlancheiaGuilielmi, locus. M.VIII, 
3h2. 


Pontesarra iirhs. M. VI, 243. 
PontileTium castrum. M. VI, 236. 
Pontons villa. M. VIII , ^ 311, 
Posemins (sanctus). M. V, 203 , 
203. 207, 208. 211 ; VUI,'333. 
333. 


Posenni (S.) capclla, fons. M. V, 
201, 303. 

Pounciacum castrum. M. IV,ilfl< 
Priscus, patricius Romanus. M. I^ 
3L 


Prumia moiiasterium. M. I, 8(L 
Pulchra Arbor, castrum. M. IV, 
179 


Puteolom castrum. M. VI, 241- 
143 ; VIII, 3UL 
P^rrenci montes. M. IV. 183. 


R 

Raculfus, vlcccomes Tornodoren- 
sis. M. 09. 

Radulfus, Floriaccnsls abbas. M 

L4^ 


Radulfus Tortarius , monachus , 
units c Miraculurum scriptori- 
bus, M. VIII, 377 ; IX, 357.. 
Raganarius, monachus. M. Ij 81 . 
ilagnerius vel Rainrrius , abhns 
Floriacensis. M, VII, 374 ; VIII, 
293. 296 : IX. 359. 

Raho, comes Aurelianorum. M. L 
^46, 

Raimundus, fiarctnocensium dux. 
M. IV, isa. 

Rainaldus , Nortmaunonim dux. 
M. II, 9S-97. 

Rainaldus , S. Mcdardi rector. M. 
VII, 274, 

Rainaldus, abbas. M. Ill, 139. 
Rainardus, Argentomagensis miles. 
M. Ill, 1411 

Rainerius, exactor. M. VlII, 20i, 

283. 

Rainoldus, comes Namoetensis. M. 

Lift- 

Raiuulfus, dux. M. I, 71 ; II, 93. 
Raninulfus, Pulchrte Arboris do- 
minus, M. IV, 279. 

Ravenna civilas. M. I, 18. 
Reinfredus, tyrannus. M. I, 35. 
Remigius (saiictus), Remorum epi- 
scopus. M. 1^ 18; II, 106. 
Remigius , Rothomagensis episco- 
pus. M. 39, 41, 

Remigius, diaconus. M. Ill, 140. 
Richardus, abbas Floriacensis. M. 
II, 1^ yi^ 114. 118.120; V, 
21S; VI, Hk 

Richardus, presbyter Montiniaci. 
M. VI, iin. 

Richarii (S.) coenoblum. M. VII, 
273 

Richarius, abbas Cassinensis. M. 

VII, 272.213. 

Richerius, M. V, 199. 

Rivallon , prsedium in Britannia 
situm. M.VII, 2IiR. 

Rivi Pollentis abbatia. M. IV , 
183 . 

Roaldus, Brito, daemoniacus fae- 
lus. M.VII, 2M. 

Robertus, Andegaveusium comes. 

M. I, 71; 11,93, ILL 
Rodulfus, rex Francorum. M 
II, Iflfi. 
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Rodulfui, Valesianui comes. M. 
VII, gr.i. 

Rodulfus, incola Disesin. M. VII, 
251, 

Rodulfus, Brito, paraivticas fac- 
tus. M. vni, ,i3n-a:i§. 
Rojanlric, vidua. M. VII, 2S8. 
Roma urbs. U, T. 5; M. I, 3T, 
36^ 3L 8^11, lOI. 

Romaldus, civis Carnotcnsis. M. 
II, m 

Romanos (sanctus). M. ^ 9S-30. 
Roinarium imperium. M, ^ I6> 
11 . 

Rotbertos, Odonis frater. M. II, 
^ 98. 

RolEertut, rex Francorum , Hugo- 
nit filius. M. II, 127 ; III, 130, 
148; IV, 233, ^ 243, 24lL 
Rotbertus, Palriciaci prspositus. 

M. Ill, 16^ 185. 

Rotbertus, Landrici Nivcmcnsis 
filius. M V, 213, 214. 
Rotbertus, Tricassints urbit comes. 
M. VI, 219. 


Rotbertus, advocatus. M. VI, 222. 
Rotbertus, dux Burgundiie. M. 

VII, 277. 

Rotbertus, homo de familia S. Be- 
nedict!. M. VIII, 2H8-200. 
Rotbertus, BliusHenriciFrancornm 
regis. M. VIII, 314 
Rotbertus, S, Biccii dominus, M. 

VIII, 33^ 333. 

Rotbertus, incola S. Luciaci cas- 
tri. M. VIII, 348. 

Rusticiu (sanctus), M. ^ 03. 


S 

Salense castrum, coenobiiim. M.II, 
117-110; III. 130, 139. 170. 
175; IV, 1^ 181. 

Salomon, rexTM. II, LLL 
Salvtitom (S.) ecclesia Germiniaci. 

M. VIII, 979^ 2B2. 

Samnium, Italix provincla. M. 

ai. 

Sanctonae urbs. M. 73. 

Sangiola fluviolus, M. VI, 931. 
Sarraceoi, qiii et Agareni. M. I^ 
35: IV, IM* ifil- 


Satirus (sanctus), martrr. M. V, 
aUa 

Satuminus (ssinctus). M. V, 914. 

Saturus (S.) ye\ Satyrus castrum , 
coenobium. M. V, 2^ V, 308. 

Saxonia, regio. M. 70. 

Scbolastica fsancta), $. Benedict! 
soror. IL T. ^ 8j 1^ ^ M. ^ 
^ ni, IM- 

Seba^ani (S.) ecclesia Flonacen- 
sis. M. VIII, 305. 

Sebastianus (sanctus). M. L 

Scgalonia, regio. M. II, 109. 

Segevertus, monaebus. M. 1^ 81. 

Seguinus, Albericl Castellionensia 
frater. M. VIII, ^ 999. 

Semerius fluvius. M. IV, 176. 

Senonensis civitas. M. V, 911 , 
9!U- 

Sequana, Seccana fluvius. M. II, 
06 ; VI, 9^ 22^ VIII, 293, 

Sigebertus, rex Francorum. M. 

23. 

SilveriuSypontifex Roroanus. M. I, 
19. 

Silvestri (S.) ecclesia, in monte So* 
racte. M. ^ 37. 

Simeonis (sancti) sepulcrum. M. 
Ill, 130. 

Simmachus, senator et consul Ro* 
manus. M. I, 18^ 

Simplicius, saucti Bencdicti disci* 
pulus. M. If 2IL 

Sinemurus castrum. M. VIII, 346. 

Soliacenses incols. M. VI, 944. 

Soliacum castrum. M. II, 102; V^ 
219; VI, 231 ; IX. ^ 302. 

SolmariaccDse pnedium , Patria— 
censi coenobio tubditum. M. Ill, 
162. 

Sopbia. Justini imperatorli uxor. 

M. If 22. 

Soractis mons. M. L 

Speratus (sanctus). M. Ill, 102. 

Stabilis, homo S. Benedict!. M. 
VI, ^ 220. 

Stephani (S.) ecclesia Lemoricen- 
sis, M. Ill, 137. 

Stepliani (S.) ecclesia Antissiodo* 
rensis, M. Ill, 153. 

Stephanas (sanctus) , protomart^r. 

M. If 21 ; V, 191. 
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Stephutiu, papa. M. ^ 4i« 
Stephanus, Aqaiusua, nobilU vir. 

M. ^ ^ai. 

StepbanuisT^necuci dominns. M. 
V. 19b, IM. 

S(epbanus, bareticus. M. VI, ^i7. 
Stepbanus, Trrcarum comes. M. 
VII, ^ gbl. 

Stepbanus , pater Andreie Floria> 
ceiiftu. M. VII, 26Ii. 

Steplianut, eqaestrU ordinU vlr. 
M. VIII, 

Sturminius, BiturlceDsium comes. 

M. Lia. 

Suhlacus, vicQS in Italia. M. 
19,31. 

Suessionici campi. M. II, 99. 
Suessionis civitas. M. I, 33, 
Sulmeriacus, Patriciacensium mo- 
nacborum possessio. M. VIII, 

353. 


T 

Tauriacus, S. Beoedicti villa. M. 

Ill, l^VI, 2iJL • 

Terot« castrum, M VII, 351. 
Tescelina, incola Floriacensis. M. 
VIII, ofiL 

Tescelinus, Petrerensis dominns. 
M. VIII, 3RR. 

Tetbaldiis, Carnotensium comes. 
M. II, liLL 

Tetbaldus (III^, Carnotensium co- 
mes. M. VII, 2^ ^ 2S2 
VIII, 207. 

Tetbcrga, dsemoniaca. M. V, 207. 
Tetbertus, Floriacensis incola. M. 
vi,2ia. 

Tetfredus, quondam abbas S. Flo- 
rentii. M. VII, 2M. 

Tctgerius, diacoous. M. VII, 269. 
Tcudo, presbyter. M, III, 131. 
Teuto, S. Martini abbas. M. ^ 51. 
Theodatns, Gotborum rex. M. 1^ 
19. 

Tbeodebertus, rex Francomm. M. 

Theodericus, rex, Brunecbildis ne- 
pos. M. Ij ^ aiL 
Tbeodertcus , Villa Abbatis pra- 
poftitus. M. Ill, li9. 


Theodosius, Blauricii imperatoris 
filius, M. 1,31. 

Tbeoduinus, vicarius Mauriacez>- 
sis. M. L ^ 

Theodulfus, Aurclianorum episco- 
pus. M. VI, 237. 

Tbeotbertns , Floriacensis abbas. 

M. Las. 

Tboranum castrum. M. IV, 188. 
Tboriugi. M. I 2 Bl. 

Tiberius Coustantinus , Romanus 
imperator. M.L 30. 

Tiberius, Mauricu filius. M. ^ 31. 
Tiberius, Romanus imperator. M. 
I. 33. 

Ticinum fluvius. M. L 
Tomodorensisregio. M. VI, 
217 ; VIII, 31IL 
Tomodorum urbs. M. ^ 69 . 
Transrhenaui populi. M. I^ 61 . 
Trees, Tricassina urbs. M. VI, 
219, 222; Vll,2i0. 
Tneassinum territorium. M. Ill, 

i59:v.22i:viii. aaa. 

Tumucum mouasterium. M. VIII, 
317 

Turonicus pagus. M. VI, 233. 
Turouis civitas. M. 1, 12; VI, 2M; 
IX, 365. 


V 

UrgUlenses. M. IV, 188. 

V 

Valeria, Italic proTincta. M. 1, 16, 

li 

VaUis Aurea. M. II, 126. 
Vasconia, provincia. M« II, 122 ; 

VIII, ^ 312. 

Venetis, civitas. M. L 22L 
Veranus (sanctus). M. 163. 165. 
Veranns, Floriacensis abbas. M. 
Ill, 162, 165. 

Vetus Floriacus. IL T. 10 ; M. ^ 

TL 

Vigilius, Romanus pontifex. M. 

19. 

Vinayle ecclesia. M. VI, 232. 
Vinoilus agellus. M. VIII, 291. 
Virgilius, poeta. M. HI, 151. 
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Vivianni, S. Dionvsii abbu. M. 
VI, 228. 

Vuastinensc territorium. V. ff'at- 
tinensis pagui. 

Vulfadus seu Vulfardus, Carno- 
ten.^iuDi cpiscopus ct Horiacen- 
Gcnsis abbas, M, II, 102, 1 17 ; 
lU, 155; V, 199; VII, 275. 

W 

Waldo, Sagittarius. M. VIII, 339. 

Walterins, beneCciarius, M. Ill, 
153. Vid. Gumlterius. 


Wastinensis pagas, prosincia. M. 

I, ^ II, 1^ 1^ VI, 223, 
Wido, V. Gtudo, 

Wilielmus, figulus. M. VI, 258. 
Willrlmiis. V. GullUlmui. 
Wuldraca fluviolus. M. VIII, 
352. 


Z 

Zacharias, Romanus pontirex. M. 
L 3S-38. 
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